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A LA 
TRES HONORABLE 
Lady Charlotte Cavendiſh Bentinck. 
MAD AME, 


— 


I j'ai Thonneur de vous dedier cette 


Petite Encyclopedie, ce n'eſt pas que 
je croie que vous y puiſſiez apprendre | 
quelque choſe; votre amour pour les ſci- 
ences et pour les arts, et les progres que 
vous y faites tous les jours, prouvent ſuf- ; 
fiſamment que vous n. avez plus guères be- 
ſoin qu'on vous en donne des legons; 
mais je ſuis convaincu que rien weſt plus 
capable Texciter emulation parmi les 


A 2 | jeunes 
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jeunes gens, pour leſquels Jai compile cet 


ouvrage, que de mettre votre nom à la 


tete, et de faire connoſtre en meme tems, 


que, dans un age auſſi tendre, vous ſavez 


preſque tout ce qu'il contient. 


Quill ſeroit à ſouhaiter, madame, que 


votre exemple füt ſuivi de celles, qui, 
comme vous, ſont deſtinces a tenir un 
grand rang dans le monde! mais ce weſt 
pas ſeulement dans Vetude qu'il leur ſe- 

Toit avantageux de vous imiter; cette 
modeſtie, cette douceur, ces talens, ces 5 


ſentimens prematures de votre age, et | 


toutes ces autres belles qualites, qui vous 


attirent Feſtime et Vadmiration de tous 


ceux qui vous connoilſent, ſont encore 
des choſes en quoi elles pourroient vous 7 


prendre pour modle 1 Quel a of i 


rois-je 


4 


CF ) 


rois-Je pas, fi je voulois entrer dans le 


detail des qualitẽs de votre cœur et des 


connoiſſances de votre eſprit! Mon zee, 
anime par ma gratitude, tenteroit volon- 
tiers, malgrs vous, un ᷑loge que votre 


modeſtie me defend. Qu' il me ſoit donc 


ſeulement permis dans cette Epitre, ma- 
dame, de rendre hommage à la verite, en 


diſant que les rares exemples de probitẽ, 


de vertu, et d'humanitẽ, que vous avez 


conſtamment devant les yeux, dans la 


perſonne de Monſeigneur le Duc, votre 


père, et de Madame la Ducheſſe, votre 
mere, ne peuvent que vous former a tout 


ce qu 4 y a dexcellent! 


Puiſſe le public } Juger ce petit ouvrage 


I auſſi digne de la Protection dont vous 


4 voulez bien Thonorer, que je m'eſtime 


43 heureux 


TW: 


heureux de Vavoir mis au jour, puiſqu'il 


m'a procure Voccaſion de vous prouver le 
profond reſpect avec lequel j'ai Thonneur 


d'etre, 


MApAMux, 
Votre très humble 


Et tres obẽiſſant Serviteur, 


Niles Wanepoocs, 
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PREFACE. 


TIEN ne donne plus de reſſort A 
imagination qu'une connoiſſance, 
meme peu étendue, des arts et des ſci- 
ences, et rien n'eſt donc plus intẽreſſant 
pour la jeuneſſe que d'en avoir quelques 
notions. * 

Convaincu que Ton ne pouvoit trop re- 
andre les lumières et les connoiſſances, 
Jai ofe entreprendre de tracer, en rac- 
courci, le tableau des arts et des ſciences, 
et de les mettre a la portee des jeunes 
gens; mon but a ẽtẽ de leur en apprendre 
les regles les plus eſſentielles, de les met- 
tre en ẽtat d'en faire quelques applications 
particulières, de leur en faire connoitre 
aſſez les termes techniq ues pour en parler, 
et pour jouir avec agrement de la conver- 
ſation des gens inſtruits, et, par ce mo- 

yen, de leur inſpirer le gout de Ietude. 

; Sous le mot Chronologie Jai cru devoir a- 
E. jouter une eſpèce de chronologie elemen- 
a 2 taire, 


16 
taire, ou plutot un abrege chronologique 
des rois et reines de la Grande Bretagne 


depuis Egbert juſqu au monarque regnant. 


Je me ſuis applique a expoſer les grands E- 
venemens de chaque regne, accompagnes 
des. circonſtances propres a en Ecarter la 
sèchereſſe chronologique; je mai admis 
que ceux qui m' ont paru tout a la fois ne- 
ceſſaires et intẽreſſans, afin qu'ils euſſent 
le double avantage d'etre utiles aux jeunes 
gens, et de fixer, en meme tems, leur 


mẽmoire en captivant leur attention: c'eſt | 


ainſi qu'on peut venir à bout de leur faire 
apprendre Ihiſtoire de leur propre nation, 
laquelle, apres I hiſtoire ſainte, doit avoir 


le premier rang de Vaveu de toutes les per- 


ſonnes ſenſcées. 
Sous Particle Giographie 0 on trouvera les 


premiers Elemens de cette ſcience, ou plu- 

tot un abrege de geographie, qui, degage | 
des details inutiles pour une premiere in- | 
ſtruction, preſente aux lecteurs, les con- 
tinens, les iſles, les montagnes, les vol- | 
cans, les mers, les detroits, les lacs, les 


fleuves, les empires, les royaumes, les ré- 


publiques, les villes capitales, avec ce 


qu'il y ade plus remarquable, les produc- 


tions de chaque pays, la religion et le gou- þ 


vernement des habitans. 


comme 


( xx1 ) 
Comme il eſt de la derniere 1 importance 


que les jeunes gens connoiſſent bien le pays 
qui les intẽreſſe le plus particulièrement, 


Tarticle qui concerne P Angleterre eſt beau- 


coup plus detaille que celui d aucune au- 
tre partie de Europe. Enfin, je me fuis 
beaucoup plus etendu ſar ces deux ſciences 
que ſur les autres, parcequ'elles entrent 
plus generalement dans I'education. 
Je ſuis tres eloigne de m approprier le 
merite que peut avoir ce livre; je nat eu 
la peine que de lire, d'extraire, de lier, de 
rẽduire, de traduire, et foavent de co- 
pier: tout homme laborieux auroit pu 
faire la meme choſe: ſi je n ai pas nomme 
les auteurs de qui j'ai emprunte des ſe- 
cours, c'eſt que les citations m'auroient 
ote une liberte neceſſaire a mon plan. 

Javoue franchement que ce n'eſt ni 
Fenvie de m'elever mol-meme, ni le defir 
de rabaiſſer les autres, qui me guident et 
me conduiſent dans cet ouvrage, mais une 
volonte ſincere. detre utile a la jeuneſſe 
Angloiſe, et je ne Loffre que ſur Vopi- 
nion que pluſieurs ſavans ont eu de ſon 
utilité. 

$i Ion trouve, dans les matières que je 


traite, Vordre, la ſimplicite, et la clarte, 


que Jai eu intention d'y mettre, et que 
- nl 


ä — — — — 


411 


les jeunes gens puiſſent en retirer Pavan- 

tage que je me ſuis propole, } je nat rien a 
fouhaiter de plus: c'eſt aux lecteurs a en 
juger; je recevrai toujours comme une 
grace le moindre bon accueil qu'ils vou- 
dront bien donner à la Petite Encyclo- 
pedie. 


Je ne puis m'emptcher, en finiſſant de 


marquer au public et aux auteurs de quel- 
ques journaux tres cElebres, ma vive re- 


connoiſſance pour l'accueil favorable quiils 
ont fait a mes autres ouvrages; j'ai E- 
prouve, de leur part, des marques d'appro- 
bation et de bienveillance, une bontẽ et 
une indulgence qui m' ont ẽtonnè et aux- 
quelles certainement je ne mł'attendois 
pas: C'eſt a ce meme public que je conſa- 
cre de bon cœur tout mon tems, ſur lequel 
il a un droit juſtement acquis par les bon- 


tes qu'il me témoigne. 
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FAUTES A CORRIGER. 


Page 52, ligne 3. La liſez le. D 
Page 57, ligne 7. Lignés liſez liguts. 
Page 82, ligne 14. Flanders iilez Flandres, 
Page 84, dans la note. 1764 liſez 1664. 

Page 114, ligne 16. Un liſez une, 


Il peut s'etre glifſe dans cet ouvrage quelques autre 
fautes d'impreſſion qu'on a omiſes ici, mais il n'eſt point 
de lecteur, pour peu qu'il foit verſe dans la langue Fran: 
goiſe, qui ne foit en Etat de les corriger. 
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ENCYCLOPEDIE. 


DEFINITION ABREGLEE DES ARTS ET 
bps SCIENCES. 


— 


ART eſt une connoiſſance qui nous 
donne des regles pour faire ſürement 
quelque choſe, et dont la pratique con- 

ſiſte plutot dans Voperation de la main que 
dans celle de l'eſprit. 

La Science eſt une connoiſſance certaine et 
evidente de quelque choſe, et dont la pratique 


conſiſte plutot dans les operations de PFeſprit 


que dans celles de la main. 

On diviſe tous les Arts en général en Arts 
mecaniques ou utiles, et en Arts liberaux ou 
beaux Arts, 

Les Arts möcaniques ſont ceux ot Von tra- 
vaille plus de la main et du corps que de Vel- 
prit; comme la Menuiſerie, la Magonnerie, la 
Boulangerie, et mille autres qu'on diſtingue or- 
dinairement ſous le nom de Meétiers. 
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SY PETTrTE ENCYCLOPEDIE. 


Les Arts libiraux ſont ceux qui regardent les 
Sciences; comme la Grammaire, la Poefee, le 
Deſſein, la Peinture, & c. qui, etant les fruits 
du genie, appartiennent ft eſſentiellement à la 
littẽrature. On les appelle Jibtraux parcequ' ils 


n'etoient exerces anciennement que par des 


perſonnes libres et d'un certain rang. 

On compte huit Sciences principales; qui 
ſont, la Theologie, la Philoſophie, la Furiſpru- 
dence, la Medecine, la Rh#torique, la Grammaire, 
la Poefte, et les Mathematiques. 


A. 


AGRICULTURE. 


Agriculture eſt Vart qui conſiſte à met- 
tre la terre en état de produire les grains, 


les legumes, et les fruits, qui ſervent à no- 


tre ſubſiſtance, en la divifant, Pattenuant, et 
peut-etre en lui fourniſſant les matẽriaux qui 


lui manquent Pour completter I'ceuyre de la 


vegetation ; ce qui s opère ordinatrement par les 
labours, les engrais, et les amendemens. C'eſt 
auſſi par les ſoins de Agriculture que nous a- 
vons des arbres aſſez forts pour conſtruire des 


maiſons, des vaiſſeaux, et pour d'autres uſages. 


En general, on prepare d'abord la terre par 


des labours plus ou moins frẽquens; je veux 
| dire 
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PETITE ENCYCLOPEDIE. — 
dire qu'on la fend et la diviſe avec la charrue 
ou la Séche. | | 

La charrue eſt une machine avec ou ſans roues, 


&c. qui a une de ſes parties qu'on appelle le 
ſec, garnie de fer, et diſpoſee'de fagon qu'elle 
s' enfonce dans la terre, et la coupe. Voyez 
planche A, lettre (a). 


plat et large, emmanche d'un gros baton, a- 


Quand la terre eſt preparee, on y sème la 
oraine des plantes qu'on veut lui faire produire, 
telles que les bleds, les légumes, et toutes les 
plantes potageres, ſoit herbes, ſoit racines, qui 
font en uſage dans les cuiſines; Ou bien, on y 


ou des bourures qu'on a priſe ſur des plantes 
déjà toutes venues; on donne ce nom A des 
rejettons produits par les racines, ou par les 
branches de la mere-plante, qu'on a enfoncees 
dans la terre pour leur faire prendre racine : de 
ces racines ſort une tige plus ou moins longue, 
ſuivant la force de la plante, et de cette tige 
ſortent des branches qui ſe chargent de fueilles, 
de fleurs, de fruits, et de graines. Ces plantes 


tiplier. 

Parmi ces vegetaux, il y en a qui nous four- 
niſſent des alimens ſolides er des boiſſons déli- 
| Cleuſes et ſalutaires. Il y en a d'autres qui 
produiſent des fleurs pour le ſeul plaiſir de la 


trainte par des chevaux, des bœufs, des anes, 


La beche eſt un autre inſtrument de fer, 


vec lequel on coupe et on retourne la terre (b). 


tranſplante des plantes qu'on a fait lever ailleurs, 


ont une vie vegetale qui les fair crottre et mul- 


vue et de l'odorat, et un grand nombre propres 
B 2 | pour 


4 PETITE ExcveropE DIE. 


pour purger et pour rendre la lante aux hommes 


| et aux animaux. 


Pour couvrir et enfoncer ces ſemences dans 
la terre, on ſe ſert d'une her/e (c) ou d'un ra- 
teau (d): ces machines ont des dents de fer ou 
de bois, qui, en paſſant, Ecraſent et partagent 
les mottes de terre, et couvrent, par ce moyen, 
les graines qui viennent d' etre ſemẽ'es. 

Le bled tient le premier rang parmi les ve- 
gẽtaux: les eſpèces de bled, dont on fait le 
plus d'uſage, ſont le froment, le ſeigle, Vorge, 
I'avoine, le bled de Turguie, le bled Sarazin, le 
millet, le rig. 

Lorſque ces bleds ſont bien mũrs, on les coupe 
avec une faucille (e) ou quelque autre inſtru- 

ment; enſuite on les porte dans une grange ou 
maiſon, ou on les bat, avec un eau ou des ba- 
tons, pour en faire ſortir tous les grains, qui, 
portes au moulin, font broyes et reduits en 
pouſſiere ou farine entre deux meules de pierre, 


que l'eau ou l'air font tourner; apres quoi on 


les ſaſſe pour en ſeparer le /o ou les debris de 
enveloppe du grain. On detrempe cette Fa- 
rine avec une certaine quantitẽ d' eau; on la pe- 
trit exactement, et on la laiſſe en repos dans un 
lieu moderement chaud il s' y excite bientot 
un mouvement interieur, qu'on appelle fermen- 
tation, et qui eſt accompagne d'une chaleur et 
d'un gonflement aſſez conſiderables. Ordi- 
nairement, pour exciter cette fermentation a- 
vec un peu plus de prompritude, on y ajoute 


quelque terment;* c'elt une matière actuelle- 
nent 


* De la levure de biere, 
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ment en fermentation : lorſque la pate eſt aſ- 
1« Ml {ez fermentee, ou (pour parler la langue des 
:- boulangers) aſſez levee, on la met au four pour 
u la faire cuire: c'eſt ainſi qu'on fait le pain, 
nut dont nous faiſons notre aliment le plus ordi- 
n, naire. On compoſe encore, avec de la farine, 
du ſucre, des &ufs, du lait, du beurre, dif- 


-_ I ferentes eſpeces d'alimens, connus ſous le nom 
le 8 general de patiſſerie. 
e, La taille et la greſſè ſont deux operations tres 


je eſſentielles dans l'agriculture des arbres fruitiers, 
parmi leſquels on doit placer la vigne. Par la 
de bille on retranche les branches ſuperflues, qui 


1. cdèerobent au fruit une trop grande quantite de 
u ſuc nourricier, ce qui le rend maigre et moins 
3 ſucculent. Par la grefe on insère, dans une 


Ii, ouverture faite à Vecorce ou au bois d'un arbre 


en dont le fruit eſt de mauvaiſe eſpèce, un bour- 


e, geen d'un arbre de meilleure eſpece ; le nouvel 

)n arbre, qui croit en quelque maniere fur le pre- 

mier, conſerve toutes les qualites du bourgeon 
auquel il doit ſon origine. „ 


. 
2 On donne, en general, le nom de vin aux 
3n boiſſons qu'on prepare avec les ſucs exprimes 
& de certains fruits, tels que les raiſins, les 
1- PDemmes, les poires, les ceriſes, les groſeilles, &c. 
et Jou avec la diſſolution de quelque ſuc concret, 
li- comme le miel, le ſucre, &c. ou de quelque 
a- ſemence farineuſe, comme le froment, Vorge, 
te Taveine, &c. | | 

oe. Parmi ces differentes ſortes de vin, il y en a 
nt cependant quelques uns qu'on a deſignes par 


des noms particuliers; par exemple, on a 
3 dont 


— 
ä ů ——ů—ů 


— — —⏑ä6 
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dound le nom de cidre au vin qu'on fait avec 


le ſuc de pommes; on appelle poire, celui 


qu'on fait avec le ſuc de poires ; hidromel, ce- 


lui qu'on prepare avec le mel ; S'ière, celui qui 
eſt fait avec les ſemences farineuſes ; et on pa- 
roit avoir reſerve le nom de vin pour la liqueur 
qu'on fait avec les raiſins, Mais, quoiqu'il en 


ſoit de ces differentes denominations, ces vins 


ſont tous le rẽſultat de la fermentation, et ſont | 


compoſes des memes parties. 


Pour faire ces differentes ſortes de boiſſons, : 
on foule avec les pieds les raiſins; on Ecraſe les 
pommes, les poires, les ceriſes, les groſeilles; 
on en exprime le marc, et on met Jes ſucs qui 
en décoùulent dans des tonneaux, od ils fer- : 
mentent et ſe changent en une liqueur, qui, 


© 


lorſqu'on la boit, excite un ſentiment de cha- 
leur dans la bouche et dans Veſtomac, et porte 
2 la tete, fi on en prend en trop grande quan- 
tite, Quant I Vhidromel et au vin de ſucre, - 
on diſſout ces ſucs dans une certaine quantite | 
d'ean, et on les porte dans un lieu un peu chaud Þ 
pour les faire fermenter. La bière demande un | 
peu plus de preparations; il faut d'abord faire 
tremper le grain dans l'eau tiede, et enſuite le 
mettre en tas pour le faire germer, le ſecher, W 
lorſqu'il eſt germe à un certain point, le mou- Þ 
dre, en faire l' extraction avec de l'eau chaude, 
braſſer cette eau, y ajouter une dẽcoction de 
boublon, et enfin la faire fermenter dans des 
tonneaux. C'eſt de ces liqueurs fermentees | 
qu'on tire par la diſtillation une liqueur ſpirt- Þ 


tueuſe et inflammable, appellee hit de vin. 


Les 


oy : 1 


WY 6” 


aw 
ES * 
n 5 
> + 
= 5 8 
Tits 
Wc 
RES. 


PETITE ENCYCLOPEDIE., SD 


Les builes, que nous devons auſſi aux vege- 
taux, ſont des fluides onfFueux, Epais, et qui 
coulent lentement; on les tire par Vexpreſſion 


de certains fruits, comme l'olive, les noix, les 


amandes, les piſtaches, la graine de lin, le che. 
nevi, la navette, &c. pluſieurs de ces huiles, 
mais ſurtout Phutle d'olive, ſont employees 
dans nos cuiſines comme un des aſſaiſonnemens 
les plus ordinaires; on ſe ſert des autres dans la 
médecine, dans la peinture, &c. | 

Le chanvre et le liv, ou plutot Fecorce des 
deux plantes qui portent ce nom ; celle d'un 
certain arbre des Indes et le coton, qui eſt une 
eſpece de duvet, dont font enveloppees les ſe- 
mences de la plante ou de l'arbriſſeau, connu 
ſous cette denomination ; ſont les ſeules ſub- 
ſtances veectales dont nous faſſions uſage pour 
nos vetemens, 

Lorſqu'on a cueilli le chanvre et le lin, et 
qu'on en a battu la graine, on les fait rouir, 
c'eſt-à-dire tremper dans l'eau; enſuite on les 
fait ſecher, et on en briſe la tige avec une ma- 
chine faite expres: Vecorce étant ſeparce, on 
la paſſe pluſieurs fois par le /eran (f); cela fait, 
on la file, et on en fait des tiſſus auxquels on 
donne le nom de toile: on fait auſſi avec cette 
eſpèce de fil des bas, de la dentelle, &c. il ſert 
encore à coudre, ou, ſi je puis m'exprimer 
ainſi, à unir enſemble les difterens morceaux de 


toile ou d'ẽtoffe qui compoſent nos veremens, 


Les cordes et les cordages, qui ſont d'un ſi 
grand uſage pour les vaiſſcaux, &c. ſont faits 
de chanvre, 


E 4 On 
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On carde le coton, je veux dire qu'on en ſé- 


pare les petits poils, et qu'on en enlève les or- 


dures avec un inſtrument compoſe de petites 
pointes de fer, fines, courtes, et ſerrẽes, et qui 
ſont appliquees fur un morceau de cuir Etendu 
ſur un ais de bois (g). Lorſque le coton eſt 
carde, on le file, et on en fait des toiles plus 
fines et plus blanches que celles qui ont pour 


matière le chanvre et le lin. 


Le foin, c'eſt le nom commun qu'on donne à 


toutes les herbes qu'on cultive pour la nourri- 


ture des chevaux et des beſtiaux, croit dans les 


' pres. On fauche l'herbe de ces pres avec un 


grand inſtrument de fer tranchant, attache au 
bout d'un long baton, qu'on appelle faux (h): 
enſuite on raſſemble toute cette herbe coupe, 
et on en forme un tas pour s'en ſervir en beſoin. 
CLorſque les arbres font parvenus au dernier 
terme de leur accroiſſement, on les coupe avec 
une coignie (1); c' elt un inſtrument de fer em- 
mancl.e avec un morceau de bois: Parbre E- 
tant abbattu, on en retranche les branches trop 
petites, qu'on emploie pour ſervir d'aliment au 
feu, ou en leur état de bois, ou apres les avoir 
reduites en charben, c'eſt a-dire apres les avoir 
fait bruler et les avoir eteintes pendant qu'elles 
Etoient parfaitement embraſees, avant qu'elles 


fuſſent rẽduites en cendres: on reſerve les troncs | 
et les plus groſſes pour conſtruire nos maiſons, 
nos vaiſſcaux, et pour une infinite d'autres u- 


ſages. 
IL'agriculture eſt auſſi ancienne que le monde. 
Adam, le pere des hommes, fut le premier 
cultivateur: 
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cultivateur: privẽ bientot de la faveur de l' E- 


ternel, a qui il avoit deſobei, il n'obtint plus, 


qu'au prix de ſes ſueurs, les fruits neceſfaires 
d'une terre frapptc d'ariditẽ et revelle A ſes tra- 


vaux. Mais cette agriculture, Etablie d'abord 
comme une punition, eſt devenue enſuite la 


ſource des richeſſes reelles et la ncurrice du 
genre humain. 


AL GE n 


L'Algebre eſt une arithmetique dont les cal- 


culs ſe font avec les lettres de Palphaber. On 


Jattribue ſuivant ſa volonte à ces lettres des quan- 


tites connues, et d'autres inconnues, dont on 
cherche le rẽſultat; ce qui ſoulage exrremement 
imagination de ceux qui s'appliquent a cette 
ſcience, et ſert enfin à rẽſoudre une infinite de 
queſtions difficiles qu'il eſt impoſſible de rẽſou- 
dre par l'arithmẽtique ordinaire. 

On emploie communement les premieres let- 
tres de Valphaber, comme a, b, c, d, &c. pour 


deligner les 75058 connues, et les dernicres, 


comme /, t, x, y, &c. pour déſigner les choſes 


inconnues. 


Outre les lettres de l' alphabet on ie ſert en- 


core des ſignes ſuivans. 
8 + lignifie plus . . a+bexprime . a plus b. 


— a—b 
ou ęſignifient moins ou g expriment a mins b. 


Wc | a & b 


JC 


r 
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d'hommes ſont capables, et debroutlle la 5 
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—?} a- -b 


Ou * --, OU . „ 
k ſignifient i  Sexpriment a diviſẽ par b. 


— — 


5 5 

x ſignifie multiplic a xb exprime . . a multiplie par b. 
7 ſignihe plus grand a7b exprime .. a plus grand queb. 
4. fignifie plus petit ab exprime . a plus petit que h;. 
= = FRM. toal , . ab exprime .. a egal a b. 

:: ſignifie comme. 

= ſignifi comme, lorſqu'il faut le repeter pluſieurs fois, 

: ſigniſie comme en certains cas. 
ſignifie la racine. 
ſignifie la RACINE de la racine. 


On attribue Ii invention de cette ſcience aux 
Indiens, de qui on croit que les Arabes VontÞ| 


appriſe: d'autres Pattribuent i Diophante A4'A-P 
Jexandrie qui a donné le premier traite d'algè- 


bre: il vivoir ſous le règne d'Antonin, vers le 
milieu du ſecond ſiccle.“ Hypacie, fille du 
Geometre Theon, a commente l'ouvrage ae 
Diophante avec une profondeur dont 


mière le cahos de l'algèbre: cette femme, l'hon- 
neur de ſon ſexe, fut tuée, au mois de Mars, 


415, dans la grande égliſe d'Alexandrie, on elle 


vempliſſoit Ia chaire publique que tant de] 
grands hommes avoient occupee avant elle. 
Depuis ce tems Ia, pluſieurs auteurs (entre i 
autres le fameux Newton, Delcartes, et Leib-| 


Dictionnaire hiſtorique et bibliographique, 
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nitz) ont beaucoup ſimplifie cette methode, 
qui, avant eux, exigeoit d'immentes calculs, et | 
ont Eleve Valgebre à un degre de perfection qui ] 
n'eſt preſque plus ſuſceptible d'accroifſement. 

L'algebre eſt ſi utile, que fans elle on ne 
marcheroit qu'a tatons dans toutes les ſciences | 
qui dependent du calcul, telles que la Geome- | 
trie, la Mecanique, PAftronomie, et, en ge- g 
neral, toutes les Mathematiques, 


bis, 
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L Anatomie eſt Part de diflequer, ou de ſc- 


LUX 
= parer les corps ſolides des animaux, pour en 14 
AM connoitre la ſituation, la figure, les rapports, 1 
„e. les connexions, et, enfin, les divers effets que 

le les differentes maladies y produiſent. 

du Les principales parties de I Anatomie ſont: 

de IL'Oſtéologie, ou la connoiſſance des os. 

eu! La Splanchnologie, ou la ſcience des viſcères. 

re- La Myologie, ou la deſcription des muſcles. 

n- L' Angeiologie, ou l' hiſtoire des vaiſſeaux. 

rs, La Nevrologie, ou Vetude des nerfs. 

le? I 'Adenologie, ou la connoiſſance des glandes. 

de Le but de f Anatomie eſt de connoitre à fond 


le. les cauſes et le fiege des maladies, qui ſont 

tre! l'object de la medecine et de la chirurgie, afin 

b. de pouvoir les traiter plus ſurement. 

2) L' Anatomie eſt la baſe de la médecine et de 

la chirurgie; les perſonnes qui les excrcent ne 
peuvent 
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peuvent certainement pas l'ignorer, non plus 
que la Mecanique, la Statique, et VOptique, 
aux lois deſquelles le corps humain eſt aſſujetti 
par la nature de fa forme et de ſa compoſition, 
On dit, avec la plus grande verite, que le 


 Medecin. | 

BgBeaucoup d'ecrivains font remonter l'origine 
i de VAnatomie aux premiers ages du monde, 
„ On eſt convaincu par les ouvrages d'Hippo- 
crate, qui naquit environ 460 ans avant Jeſus 
| Chriſt, que VOſteologie lui Etoit parfaitement 
| connue; et Pauſanias aſſure qu'il fit fondre un 

ſquelette qu'il conſacra à PApollon de Delphes. 
Cette ſcience fut enſuite abandonnee pendant 
pluſieurs ſiècles, et ne commenca à fe relever 
que ſous André Veſal, Medecin Flamand, 
mort en 1564, qui en retablir les vrais principes. 
Guillaume Harvey, Mcedecin Anglois, mort en 
1628, fut le premier qui decouvrit la circula- 
tion du ſang dans les corps des animaux: d'au- 
tres attribuent cette decouverte à Andre Ceſal- 
pin, favant Medecin qui mourut a Rome le 23 
Février, 1603: on a de ce dernier pluſicurs ou- 
vrages dans leſquels on voit clairement qu'il a 
connu la circulation du ſang. 
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ARCHITECTURE: 


fimens avec ordre et {ymetric. 


meilleur Anatomiſte eſt affurement le meilleur 


0 
0 
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L'ArchiteQure eſt Part de conſtruire des ba- 


Cet 
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Cet art eſt tres ancien, et ne doit ſa naiſſance 
qu'a la neceſſite, Les premiers hommes, er- 
rans dans I'univers, expoſes aux injures des ſai- 
ſons et A l'attaque des betes feroces, fe virent 
bientot forcẽs de chercher les moyens de Sen 
garantir. L' Architecture fut, comme tous les 
autres arts, tres ſimple dans ſes commencemens. 
Des cabanes, groſſièrement conſtruites de ro- 
ſcaux et de cannes entrelaſſees, ou de quelques 


branches abbarues dans les forets, ſuffirent d'a- 


bord pour la ſuretẽ de Phomme. On forma en- 


| ſuite des batimens de bois, appuyes ſur des 


troncs d'arbres, qui fournirent la premiere idee 


| des colonnes: on ſubſtitua bientot à ces cabanes 
ruſtiques des habitations plus durabics : enfin, 


le gout et l'induſtrie stant de plus en plus per- 


fectionnéẽs, on a trouve l' art de ſubſtituer au 


bois les briques, les pièrres, les marbres, &c. 


et on eſt parvenu a Clever des édifices egale= 


ment ſolides et magnifiques, 

L'Archite&ure doit ſes beautes aux Grecs, 
qui ont perfcEtionne preſque tous les arts. II 
ne nous reſte plus de leurs travaux que des ru- 
ines, Echappees aux fureurs des barbares et aux 


ravages des tems: mais ces ruines meme font 
encore depuis plus de deux mille ans l'admira- 


tion des connoiſſeurs. 
Il y a cinq ordres d' Architecture: trois 


Grecs; le Dorique, I'Ionigue, et le Corintbhien: 
| et deux Romains; le Teſcan ou le Ruſtique, et 


le Compaſite: on y ajoute le Gothigue, Archi- 


tecture barbare que les Goths apporterent du 


Nord au cinquième ſiècle; c'eſt une ancienne 
manière 
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manieère ae baàtir dont on s'eſt ſervi dans la con- 
ſtruction de preſque toutes les égliſes collegi- 
les, 8 N 

On attribue l' invention de l'ordre Dorique à 
Dorus, prince d'Achaie et ſouverain du Pelo- 
ponnèſe. L'ordre Dorique eſt ſimple, ſolide, 
et tres propre à orner les dehors des grands e- 
ances... 

L'ordre Ionique oft plus recherche, plus Cle- 
gant, mais moins ſolide que le Dorique, II 
orne tres bien Jes temples et les palais des rois. 
Les Ioniens en ſont les inventeurs. 

L'ordre Corinthien eſt le plus parfait de tous 
les ordres de l' Architecture. On en attribue | 
Pinvention 2 Callimaque, qui vivoit environ] 
540 avant Jeſus Chriſt : ce celebre Architecte, 
ayant vu par hazard un vaſe, autour duquel une 
plante d'acante avoit negligemment eleve ſon 
feuillage et ſes tiges, concut Videe du chapiteau | 
Corinthien: de là vient l'ordre Corinthien, qui 
reunit les graces de Ja délicateſſe A la majeſtẽ 
de l'ẽlé vation. 

Le Toſcan eſt le plus ſimple de tous les or- 
ares de l' Architecture. Il eſt £1 Sroſſier qu'on 
ne Vemploie ordinairement qu' aux batimens 
ruſtiques. —_ 

Le Compoſite eſt un ordre d' Architecture in- 
vente par les Romains. Il eft compole de II- 
oniquè et du Corinthien qu il furpaſſe en orne- 
mens dont il eſt trop chargé. 
, Les Eduiices les plus celebres de! Antiquite . 
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mon ſur le mont Moria, Pan du monde 2989. 
Solomon employa plus de 250,000 hommes à 
ja conſtruction de ce Temple, qui ne fut ache- 


merveilles du monde. 

2. Le Temple de Diane à Ephefe, II avoit 
Wh <tc bati par les Toniens, fur les deſſeins de Cte- 
) [Wl fphon, celebre Architecte Grec, vers Van du 
monde 3484 ; mais, 110 après, Eroſtrate, vou- 
lant tranſmettre ſon nom à la poſterite, le re- 


ne trompa point ſon attente, malgre les pre- 
cautions des Ephefiens, qui defendirent par un 
decret folemnel de le prononcer. Ce Temple a 
paſſe pour YVune des ſept merveilles du monde 


- Wd). | 


dias, dans un temple biti par les habitans d'O- 


la Statue a paſſe pour Vune des ſept merveilles 
du monde (c). hrs 

4. Le Tombeau qu'Artemiſe érigea à Mau- 
| fole fon Epoux, roi de Carie, dans la ville 
d' Halicarnaſſe, capitale du royaume: elle fut 
la premiere qui erigea un Cënotaphe, et, du 
nom de ſon éẽpoux, tous les monumens fune- 
bres ſont encore aujourd'hui appelles Mauſolees 
(d). Les anciens le mettoient au nombre des 
lept meryeilles du monde, 


3. 


— 
—— 


1. Le Temple de Jeruſalem, bati par Solo- 
ve qu'au bout de ſept ans. (Voyez planche B, 


lettre a.) Ce Temple a paſit pour une des ſept 


duiſit en cendres le meme jour que naquit A- 
lexandre le Grand: le ſucces de cet incendiaire 


3. La Statue de Jupiter Olympien, par Phi- 


Iympie. Ce temple étoit d'ordre Dorique, et 


——— 
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5. Les Pyramides d' Egypte, monumeng 
prodigieux de l'orgueil des homme. On attri- 
bue la conſtruction de ces Pyramides a Cheof. 
pes ou Chemnis, roi d'Egypte, qui vivoit Pan 
du monde 3157. Ces maſſes Enormes exiſtent 


encore aujourd'hui; elles ſont fituces à deux 


milles du Caire. La plus grande, qui eſt la 
ſeule dans laquelle on puiſſe entrer, a 600 pied; 
de hauteur et 700 de Jargeur en quarre. On 


Prẽtend que ces Pyramides erolent les ſepulchres 


des rois, et que les trois plus grandes Etoient 

au nombre des ſept merveilles du monde (e). 
6. Les Murs de Babylone, qu'on croit batis 

par Nabuchodonoſor; ils avolent 87 pieds d'é. 

paiſſeur et 350 de hauteur, et formotent un 

quarré parfait dont chaque côté étoit de 15 

milles. Ces Murs paſſoient auſſi pour une des 

ept merveilles du monde (f). 

Le Phare d' Alexandiie : c'*Eroit un rocher 
flevs; ou meme une petite iſle, dans le voiſi- 
nage d'Alexandrie, ou l'on avoit bati une tour 
de marbre blanc, au haut de laquelle on entre- 
tenvit des feux pour eclairer les navigateurs (h): 


cette Tour eſt la ſeptième merveille du monde. 


Les fanaux, qu'on allume encore aujourd' hui 
pour le mEme objet ſur toutes les cotes mariti- 
mes, s'appellent Phares. Un des plus fameux, 


celui de Meffine, a donn ſon nom au detroit 
qui ſepare la Sicile de Vitalie. 


On nomme ces ſept edifices, ou monumens, 
les {ſept merveilles du monde, parce qu'ils ont 


fait ea tout tems I' admiration des hommes. 
N. 
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N. B. Quelques auteurs, ſans varier ſur le 
nombre des ouvrages qu'on vient de nommer, 


ſubſtituent au Phare d' Alexandrie le Coloſſe de 


Rhodes. C'ẽtoit une ſtatue d' airain, dẽdiẽ au 
ſoleil, d'une grandeur fi extraordinaire qu'un 
vaiſſeau tout mare pouvpit paſſer entre ſes am- 
bes (g). Il fut zenverſe, par un tremblement 
de terre, 224 ans avant Jaſons Chriſt, et 800 


chameaux furent; dit on, charges de ſes debris. 


On appelle. encore aujourdhui ſtatues coleſſales 


celles qui ſont plus grandes que nature. 


Le Pantheon: toit un Temple dedie à 
tous les dieux: il ſubſiſte encore aujourdhui. 


La Colonne Trajane, la $olonne Ee, 


xc. c. t 3-309104% 19720 


II ya. winde eee eee eee 1000 
1. La Civite; qui conſiſte dans dos ornemens 
3 et dans les em eee amärteures, 
c. des bdtimens 
goes La Militaire, qui ies dns art de 


mettre une: ꝙꝓlace en état de rẽſiſter, avec un 
petit nombre de nee à un plus nd qui . 
Yattaque. $4 | 8 (ity 47 1 2133 


3. La Navale; iiconfiſt Gals Part de con- 


ſtruire des vaiſſeaux, ſoit Pour la guqrre, ſoit 


pour le commerce. 
Un habile Architecte doit FI le Ain, 


et connoitre la Geometrie, l'Optique, TArith- 
merique, Hiſtoire, oe; 
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ARITHMETIQUE. 


| L'Arithmetique eſt la ſcience des nombres, 
Vart de bien compter et avec facilite, Elle eſt 
toute renfermee dans quatre regles fondamen- 


tales, qui ſont I Addition, la Sonſtraction, l- 

Multiplication, et la Diviſion. Tous les calcul 

poſſibles ſe font en Arithmẽtique par I applica: 
tion de ces quatre:tEgles primitives. 


Calcul ſignifie toute ſupputation quelconque 


de pluſieurs ſommes apoutees, ou ſouſtraites, ou 


multiplices, ou diviſẽes. Calcul vient d'un 


mot Latin, qui ſignifie un petit caillou; parce- 


que les Anciens employoient de petits caillour 


pour faire leurs operations Arithmẽtiques 


comme: nous nous ſervons encore de jettons. 
-- Les:caraCteres, dont nous nous ſervons au- 


| our hui, nous ont été apportes par Jes Ars. 


bes, qui les tenoient eux-memes des Indiens, 


ils ſont au nombre de neuf; les voici, tz: 2, 3 
4, 5+ 6, 758, 93% on y ajoute ordinairement 


un dixieme caractere, qu'on appelle zero, 0; 
il ne ſert qu'a augmenter la valeur numerique 
qui le precede. Ces caracteres ſont appelles 
chiffres Arabiques. 

Les Grees et les Romains fe ſervirent da 
lettres de leur Alphaber, auxquelles ils avoient 
attache une valeur numerale,. Ces lettres nu- 


merales des Romains ſont encore aujourd'hui ef 
uſage dans Vimprimerie et dans les finances. 


Voici celles qu' ils fe choiſirent avec leur valeur 


| 


numerique. 
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5 unite 5 dS 1. 
0 cinq 8 T - * 1 ö 5. 
5 X. dix . 993 © "hs IO 
a L. cinquante o. 
3 | Uo Cent Sy. ee Sf 7 : 100. 
D. ou Iq. cinq cens , 3500. 
M. ou CID. mille . - 1,000. 

ID. einq mille 5,000, 


CCl. dix mille _ 10,000, 
CCCIly9y. cent mille 100,000. 
DM. cinq cens mille $00,000. 
XMM. million. . 1,000,000. 

L Addition enſeigne à aſſembler pluſieurs 
nombres pour en connoitre la ſomme ou la va- 
IEC... 7; EEK © 
La Souſtraction eſt une regle qui enſcigne I 
ter un moindre nombre d'un plus grand pour 

ſavoir ce qui en reſte, 
La Multiplication apprend i multiplier deux 
nombres communs, l'un par l'autre, pour en 


trouver un troiſieme, qui contienne autant de 


fois l'un de ces deux nombres que l'autre a d' u- 
N e 1 
La Diviſion enſeigne à partager un nombre 
propoſe en autant de parties qu il y a d'unitẽs 
dans celui par lequel on diviſe. 
Lorigine de V Arithmetique ſe perd dans les 
tẽnèbres de la plus haute antiquite : I hiſtoire 
nous apprend qu'elle a pris naiſſance chez les 
Egyptiens et chez les Pheniciens: on en attri- 
bue cependant l' invention aux Indiens, qui la 
communiquèrent aux Grecs. Thalès, qui flo- 
1 7 riſſoit 
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determine toutes les figures. 
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riſſoit 600 ans avant Jeſus Chriſt, Vapprit en E. 
gypte ſous les plus ſavans hommes de ces tem 
recules, et Pythagore, ſon contemporain, in. 
venta une table de la multiplication des nom. 
bres depuis 1 juſqu'X 10, connue encore au- 


jourd' hui ſous fon nom. Enfin, depuis Archi. 
mede, qui vivoit 208 ans avant Jeſus Chriſt 


juſqu'à nos jours, la ſcience des nombres a fait 
boy progres ſi marquẽs quelle ſemble toucher 
à ſa per ection. 

LArithmes ue eſt neceffaire 4 toutes "ITE 


de perſonnes et & toutes fortes d'etats; elle for. 
me Teſprit et le diſpoſe à raiſonner juſte de tou-· 
tes les ſciences; elle met les hommes en Etat 


d'avoir de Pordre dans leurs affaires: en ut 
mot, I' Arithmẽtique eſt Lame du commerce a 


la mere de toutes les ſciences. | 


ARPENTAGE. 


L Arpentage eſt Part de meſurer 1 Auen 
cies des terres, Pres, vergers, jardins, bois, &c, 


et de les repreſenter en petit ſur le papier dam 


les proportions et figures qu'ils ont reelleinent 
en grand. 

I. Arpentage eſt foride ſur quatre choſes, qu 
ſont le point, la ligne, angle, la ſurface : pit 
les points on forme les lignes, par les lignes on 
forme les angles, par les angles et les lignes ot 


Les 


e et 
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Les inſtrumens ordinaires de I Arpenteur ſont 
un zaton, ſervant de ſupport à la Bouſſole, ou 
au Graphomttre, ou a V'Equerre, ou à la Plan- 
chette; une Chaine, dix es et une Ragle 
ou Echelle. 


ART IL LE RI E. 


U Artillerie eſt l'art de conſtruire les armes- 
a-feu, tels que les fufils, les piſtolets, les ca- 


nons, les mortiers, les bombes, les grenades, et 


Jes autres machines de guerre, qui ſont en u- 


ſage pour detruire les remparts d'une place 


forte, dont on veut s 'emparer et bruler les 
villes et meme les vaiſſeaux qui font reſiſtance, 
L Artillerie comprend auſſi la perfection des 


differentes manceuvres qu'on emploie pour ſe 
ſervir de ces machines avec ſucces Par terre et 


par mer. 

On met dans ces armes une poudre compolce 
de ſalpetre, de ſouffre, et de charbon, meles 
enſemble, qui $'allume aiſement, et qui chaſſe 
avec violence les balles ou boulets qu'on a pla- 
cẽs devant elle, et qui detruiſent een 


| tout ce qu'ils atteignent. 


On attribue Vinvention de la poudre 2 canon 
au Moine Berthol Schwartz, qui fit par hazard 
Free dẽcouverte en 13 330, et qui lui couta la 


Mais 1] eſt prouve par d'anciens auteurs 


Ne on en faiſoit dejà uſage au 12e ſiècle dans 
Cy diferentes 
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guerre, ainſi que des fuſils, 


diferentes mines; Vemploi ; on en a fait à l 
s canons, &c. ne 

remonte qu'au 14e ſiecle. 
Ce fir ea Owen, qui, en 1535, commenca 


le premier 2 fondre de l' Artillerie en Angle. 
terre. Les premiers canons qu'on vit en France 


y furent conduits par les Anglois, qui Sen fer. 


virent à la bataille de Crecy. Voyez Chrono, 


logie ẽlẽmentaire et mietſde, &c. regne d E. 


douard III. 


ASTROLOGIE. 


L Aſtrologie eſt art frivole de vouloir prẽ · 
dire les Evenemens futurs par les aſpects, les po- 


ſitions, et les influences, des corps céleſtes. 
L Aſtrologie ſe diviſe en naturelle et en Judi. 
ciaire. 


L'Aſtrologie en eſt Vart de predire des 
effets naturels, tels que les variations du tems, 


les vents, les tempetes, les orages, les inonda- 


tions, &c. L'Aſtrologie naturelle eſt Pope 7 


ment une branche de la PHique. 

L'Aſtrologie judiciaire eſt Part prẽtendu de 
predire, par des regles de pure imagination, les 
evenemens moraux avant qu'ils arrivent. Cet 


art ne peut Etre regarde que comme le delire 


de Veſprit humain. L/extravagance en fait l 


- baſe; il n'eſt fonde que fur de faux jugemens, 


qui ont toujours donnè lieu à des pratiques ca- 
Pricieule: 
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pricieuſes accrẽditẽes par l'ignorance et la ſu- 


perſtition. | 
Les Aftrologues employoient anciennement 


la terre, l'eau, l'air, le feu, les oĩſeaux, les en- 


trailles des animaux, les ſonges, la phy ſiono- 


mie, les lignes de la main, les nombres, les 
noms, les mouvemens d'un anneau, la fumee, - 
les plantes, les ceufs, &c, et, de là, preten- 


doient decouvrir toutes les choſes futures. 
On croit que I'Aſtrologie judiciaire prit naiſ- 


| ance dans la Chaldee, d'on elle penetra en E- 


gypte, en Grece, et en Italie. Les Grecs et les 


EKNomains eurent pour les Aſtrologues le reſpect 
le plus religieux ; mais ils sen deſabuserent a la 
fin, et Tiberecles ehaſſa de Rome. Caton, con- 
ſultẽ ſur ce que pronoſtiquoient des bottines 
mangęes par les rats, repondit, © Qu'il n'y a- 
© © voit rien de ſuprenant en cela; mais que c' eùt 


« E&te un prodige inoui fi ces bottines avolent 


„ mangé les rats!“ Au refte, cette ſcience 
conjecturale et vaine, qui n'a pour fondement 


que Vignorance et la ſuperſtition, l'amour pro- 
pre et Vinteret, s eſt ſoutenue pendant une lon- 
gue ſuite de ſiècles. Mais aujourd'hui I' Eu- 
rope eſt preſque totalement guerte de cette foi- 


bleſſe, ou, du moins, elle n'exiſte plus que 
parmi les ſuperſtitieux, ou les filoux qui dupent 
es ignorans qui vont les conſulter. 
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AS T RON OMIE. 


I Aſtronomie eſt la ſcience qui donne la con- 
poiffance des aſtres. Son objet eſt de conſidé- 
rer tous les corps celeſtes, de determiner et de 


calculer leurs divers mouvemens, de meſurer la 


diſtance et la grandeur des planètes et des é- 
toiles; enfin, de calculer les bee du ſoleil, 
de la lune, &c. 

Lorigine de I Aſtronomie eſt i ancienne 
qu'elle ſe perd dans les tems le plus recules, 


On fait ſeulement que les Chaldeens s'en attri- 


buent Vinvention. Quoiqu'il en ſoit, cette 
ſcience paſſa des Chaldeens aux Hebreux, aux 


Egyptiens, aux Grecs, et aux Romains, de qui 


elle eſt enfin parvenue juſqu'a nous. 

L' Aſtronomie eſt ſans doute tres utile, puil- 
que ſans elle nous n'aurions ni Gnomonique, 
ni Chronologie, ni Geographie, ni Pilotage. 

Thaleès de Millet fut le premier qui ſe diſtin- 
gua par les decouvertes qu'il fit dans I'Aftro- 
nomie, environ 640 ans avant Jeſus Chriſt. II 
predit les eclipſes ; il fixa les points des ſolſti- 
ces, et il trouva en quelle proportion eſt le dia- 


metre du ſoleil au cercle qu'il decrit autour de la 


terre. 

Anaximandre, diſciple de Thales, decouvrit 
le premier que la lune emprunte ſa lumiere du 
ſoleil ; que cet aſtre eſt plus grand que la terre, 
environ 550 ans ayant it Jeſus Chriſt, 

Pythagore 
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Pythagore reconnut la rondeur de la terre, 
Fexiſtence des Antipodes, * la ſphericite des aſ- 
tres, la cauſe des éclipſes, &c. environ 530 
ans avant Jeſus Chriſt. 

Merton, celebre Aſtronome I'Athenes, qui 
vint environ 100 ans après Pythagore, merita 
les regards de toute la e par I utilite de ſes 
dẽcouvertes. 

On nomme Sybeme, en Aſtronomie, certain 


de la poſition, des diſtances, des mouvemens, 
et de la grandeur, de certains aſtres; et, par 
lequel, 11 pretend expliquer tous les phẽno- 


ſerve dans le ciel. 

Les plus celebres ſyſtẽmes d'Aftrohomie fr 
ceux de Ptolomee, de Copernic, et de Ticho-Bra- 
be, 

Dans le ſyſteme de Ptolomde, la terre eſt au 
centre du-monde, et toutes les planctes tournent 
autour d'elle, d Orient en Occident, à differens 
degres d'cloignement. (Voyez planche C, lettre 
a.) Claude Ptolomee etoit de Peluſe, et flo- 
riſſoit, a Alexandrie, dans le ad ſiècle, vers I an 
138 de Jeſus Chriſt. 

Dans le ſyſteme de Copernic, le ſoleil occupe 
le centre en tournant ſur jon axe, et les planetes 
ſe meuvent autour de lui dans des diſtances et 
des tems differens. Ce lyſteme eſt le plus ge- 
neralement adopts aujourd'hui, parcequ'il _ 
mieux les difficultes que les autres, et 


Tailleurs | 


4 Ceux qui habitent ſous hemiſphere qui nous eſt 118 
Pole. 


plan, que s'eſt fait quelque Aſtronome celebre, 


menes et les changemens periodiques qu'on ob. 
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d'ailleurs il eſt le plus verifie et le plus ſimple, 
(b.) Nicolas Copernic naquit a Thorn en 
147 3. Son ſyſteme avoit ẽtẽ imagine avant lui, 
par Pythagore, Ariſtarque de Samos, et le Car. 
dinal de Cuſa, mais il Ia tellement rectifiẽ, et 
Fa ft bien prouve par les phenomenes celeſtes et 
par d'autres raiſons, qu'on lui a accorde la 
gloire de l' invention. 

Selon le ſyſteme de 7 icho-Brabs, la terre eſt | 
immobile, et autour d'elle tournent la lune et 
le foleil : autour de celui-ci les autres planttes Þ 
font leur revolutions, (c.) Ce ſyſteme eſt} 
preſque univerſellement rejette, Ticho-Brahe I 
naquit, en Dannemarck, en 1546. | 
v Une planete eſt un certain aſtre, ou etoile er. 
I} rante, qui recoit ſa lumière du Soleil, et qui a He 
1% un mouvement propre d'Occident en Orient, p 
1 autour des Poles, ou dans les ſignes du Zodi. 
4 ague. Le nom de Planète vient d'un mot Grec || 
I] qui veut dire erer. 
Ii On compte ſept planttes ili ſans y 
| comprendre © le Soleil. Voici les noms de ces | 
I! planetes, ainſi que les caractères par leſquels on 
I! a coutume de les deſigner, le nombre des pla- 
wn netes inferieures qui Jes accompagnent, et font | 
Ii! leurs revolutions autour de ces aſtres. 
I $ Mercure 
| 2 Venus 

3, ou ©, la Terre, accompagnee de ) la 
Lune. 

4 Mars. 

N Jupiler, accompagnee de quatre moindres 
planètes, ou lunes, qu'on appelle Satellites. 


h 
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5 Saturn, accompagnee de cinq moindres 


en planetes, ou Satellites. 

lu, — Georgium Sidus. «- 

ar. Le Zodiaque eſt une large bande ies que 
et les Aſtronomes ont imagince, et dans la lar- 
s et geur de laquelle ſe trouvent renfermees toutes 


les differentes inclinations des orbites des pla- 
netes ſur le plan de VEcliptique.” Cette bande 


eſt eſt diviſce en douze parties egales, qu'on 
et nomme Signes, ou Conſtellations, Le nom de 
tes Zodiaque vient d'un mot Grec, qui ſignifie Ani- 
eſt mal; il eſt ainſi nomme, parceque les ſignes 
[he BY qui le compoſent ſont preſque | tous rn pr 
des figures d' animaux. 
er- Voici les douze ſignes du Zodiaque, avec les 
i 2 / caractères qui les delignent, et le nombre des 
nt, principales etoiles qui les compoſent. 
Signes ſeptentrionaux. 
= Noms. Caratteres, Nombre des Etoiles. 
%% - ˙ A (V 
! Ro On NIP: 5: 
on Les Gemeaux os. 06 
la- LUEcreviſle „„ 
nt Le Lion „ IS , 
JJ / ĩĩͤĩͤ c 


Signes meridionaux. 
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Le 


Cette derniere planète fut decouverte en Angleterre, 
en 1781, par Dr. Herſchel, qui la nomme ainſi en hon- 
h | neur de George III. 
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Ces douze ſignes ſervent i marquer la route 
du Soleil ſur le Zodiaque, e et c 6 aur 
douze mois de Vannee. 

Outre les conſtellations qu'on vient de nom- 
mer, et qui occupent la partie moyenne dy 
ciel. on en compte 50 autres; 23 dans la par- 
tie ſeptentrionale, et 27 dans la partie mẽridio- 
nale, exprimẽts, ou repreſentees, ſous le nom 
d'un animal, de quelqu'inſtrument, ou de 
quelque corps naturel. Ces differentes figures 
font formees par un aſſemblage d' ẽtoiles qu'on 
appelle fixes, parcequ'elles conſervent tou- 
Jours entre elles la meme diſtance, et ont une 
lumiere qui leur eſt propre. 

La conſtellation la plus abondante en Etoiles 
eſt la Vote laccée. C'elt une bande lumineuſe, 
compoſee d'une quantite innombrable de pe- 
tites.ctoiles que l' œil ne diſtingue que comme 
une blancheur, dont elle tire ſon nom. 

Le Soleil eſt le premier de tous les aſtres. 
C'eſt ce ſuperbe luminaire, qui eclaire et qui 
vivifte tout notre ſyſteme planetaire, au centre 
duquel il eſt place. 

L !a nature du Soleil ne nous eſt point con- 
nue; toutes les obſervations qu'on a faites 
n ont pu nous l'apprendre. On fait ſeulement 
que c'eſt un corps ſpherique, qui eſt la ſource et 


Ja cauſe de la chaleur dont nous jouiſſons. G 
0 
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bel aſtre eſt chargẽ de certaines taches, qui ont 


W ſervi a determiner ſon mouvement de rotation, 


par lequel il tourne fur ſon axe en 25 jours et 
12 hee. RE * 
Outre le mouvement de rotation, dont 


on vient de parler, le Soleil a deux autres 
mouvemens, dont le premier, qui ſe nomme 
diuine, ou journalier, s achève en 24 heures 


d' Orient en Occident. Le ſecond, qui eſt an- 
nuel, Eleve cet aſtre ſur l'horiſon en ᷑tẽ, et Va- 
baiſſe en hiver; c'eſt-à-dire, d'un ſolſtice à 
autre, en paſſant par les 12 ſignes du Zodia- 


que ſur I Ecliptique, d'Occident vers l' Orient. 


On appelle Solſtice le tems que le Soleil pa- 


| roit s' arrẽter dans les deux ſignes de l'Ecreviſſe 


et du Capricorne; non pas qu'il S' arrẽte rẽ- 
ellement, mais il y a feulement un mouvement 
aſſez peu ſenſible. Il y en a deux: le premier, 


qui eſt le ſolſtice d' tẽ pour ceux qui, comme 


nous, habitent la partie ſeptentrionale, arrive 
le 21 Juin. Nous avons alors notre plus long 
jour, et notre nuit la plus courte. Le ſecond, 
qui eſt le. ſolſtice d'hiver, arrive le 21 de De- 


cembre, tems od nous avons le jour le plus 


court et la nuit la plus longue, 11 eſt à obſer- 


ver, qufalors c'eſt le ſolſtice d ẽtẽ pour ceux qui 


habitent la partie meridionale, 

Un jour eſt Vefpace qui renferme 24 heures: 

on le diftingue en jour aftronomigue, ou artifi- 

ciel, et en jour naturel. R$ „ 
Le jour aftronomique, ou artificiel, comprend 


le jour et la nuit: il finit et commence part 
nous A minuir, og: 8 


Le 


| 
1 
1 
| 
4 
x 
| 
6 


eſt cachee dans ſes rayons. 
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Le jour naturel eſt le tems qui dure depuiſſ 
le lever du ſoleil juſqu'a fon coucher. 
La nuit eſt Veſpace du tems qui dure depuis 


le coucher du ſoleil juſqu'à fon lever. © lo! 


On nomme crepiſcule cette lumiere qui paroit ne 
avant le lever ou après le coucher du Soleil, lorſque 
cet aſtre ẽtant a dix-huitdegres au- deſſous de l ho- ac 
riſon, ſes rayons traverſent I'atmoſphere terreſtre; ¶ de 
c'eſt-a-dire, Pair, les vapeurs, les exhalaiſons, ſe 


qui environnent le globe terreſtre. Le crẽpuſ.¶ ui 
cule du matin s appelle quelquefois Aurore. ne 


Il y a Egalite de jour et de nuit deux fois] 
dans Vann&e, et Pun et l'autre de ce tems eſt u 
appelle Eguinoxe. Le premier Equinoxe arrive e 
le 20 ou 21 de Mars, lorſque le Soleil entre au ft 
ſigne du Belier, et le ſecond commence le 22 | 
ou 23 de Septembre, à l'entrèe du Soleil dans e 
la Balance. | „% 

On appelle jours caniculaires les jours les 
plus chauds de Vannte, depuis le 3 ou 4 de 
Juillet juſqu'au 11 ou 12 d' Adũt: on leur 21 
donnẽ ce nom parce que le grand chien, ou le- 


tolle nommee canicule, ſe leve et ſe couche 


pendant tout ce tems · là fi pres du Soleil qu'elle 
Lua lune eſt une globe qui ſuit la terre, et J- 
claire pendant la nuit. Np 8: 
On appelle Phaſes les differentes poſitions 

de cet aſtre, par leſquelles il nous tranſmet, 
par réflexion, ſa lumiere, qu'il ne regoit que 
du Soleil. On donne, i la premiere phaſe de 
la lune, le nom de croiſſant, ou de premier 
quartier, ſes cornes étant alors tournees vers 
POrient, 
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orient, tandis qu'au dernier quartier elles re- 
gardent l'Occident. 
| Jorſque nous ſommes entre elle et le Soleil; a- 
lors nous la voyons parfaitement ronde et lumi- 


Nous avons la pleine lunt 


neuſe. 
La lune, outre e ſa revolution ſur ſon axe, qu elle 
achève en 27 jours, en a encore deux autres, 


dont la premiere, qui s'appelle mois periodigue, 


ſe termine autour du zodiaque en 27 jours et 


un tiers; et la ſeconde, à qui on a donné le 
nom de ois /ynodigue, dure 29 jours et demi. 

fois Þ 
elt Þ 
ive 
au 
221 
et dans lequel ſlottent les vapeurs et les exhalai- 
ſons qui s'élèvent de la terre et de la mer. 


La terre eſt un globe applati, enveloppe dans 
un atmoſphere, qui forme autour de ce globe une 
couche d' environ 60 milles Gepaiſtrur, et qui 
ſuit tous ces mouvemens. 

Latmoſphère eſt l'air qui nous environne, 


C'eſt dans cet wir. qu habitent les oiſeaux, et 


que ſe forment les nuages, les vents, les brouil- 


lards, la pluie, la-neige, la grele, les Eclairs, 
le tonnerre, & c. Voyez phy/ique. 

La terre a deux mouvemens : dans le pre- 
mier elle tourne ſur {on axe toutes les 24 heures, 
et C'eſt ce qui nous donne alternativement les 


jours et les nuits, les. Eclipſes, &c. Lautre 


mouvement eſt progreſſif; c'eſt-i-dire, qu'elle 
tourne autour du ſolcil en 36 jours 6 heures, 
moins quelques minutes : c'eſt cette revolution 


J periodique qui produit les differentes ſai 1/ons,. de 


Ia vient auſſi la drecrlits et I inẽgalite des jours 
et des nuits. N 
Ces 
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Ces fix heures qui reſtent font un jour à 


volt de quatre ans; c'eſt pourquoi, tous les qua. 
tre ans, il y a une année biſſextile, compoſe 
de 356 jours. Ce jour d'augmentation eſt a. 
joutẽ au mois de Février. — Voyez Chronologie. 

It y a quatre ſaiſons; le Printems, I' Eli, 

PAutomne, et I Hiver, et la dure de ane ſai 
fon eſt de trois mots. 
Le Printems commence le 20 ou 21 du 
mois de Mars; I'Ete, le 21 ou 22 de Juin; 
VAutomne arrive le 22 ou 23 de Septembre; 
et l'Hiver, le 21 ou 22 de Decembre;._ 

LEclipſe elt un phenomene qui arrive lorl. 
qu'un aſtre diſparott à nos yeux en tout ou en 
partie. II y a de trois ſortes d'ẽclipſes; de o- 
leil, de Lune, et de Satellites. 

Les Eclipſes du Soleil arrivent lorſque Ja Lune 
ſe trouve entre le Soleil et la Terre. Alors h 
Lune, qui eſt un corps opaque, intercepte les 
rayons du Soleil, et les empeche de tomber ſur 
la partie de la terre qu' ils aber eelairer ſans 
cette oppoſition. 

Les eclipſes de Lune arrivent rave la 
terre ſe trouve entre le ſoleil et la lune, au tem 
des pleines lunes. On congoit aifement qu'a. 
lors les rayons du ſoleil ẽtant interceptẽs par 
la terre, la lone ne peut pas Etre eclairee. 

Les Satellites de Jupiter et de Saturne s'“. 
olipſent auſſi frequemment ; c'eſt-I-dire, toutes 


les fois qu'ils ſe rencontrent dans Vombre des | 


immenſes globes qu'ils accompagnent. 
Une Comte eſt un aſtre ſemblable à une-pla- 


Nete, qui eſt ordinairement accompagne d'une 


longue 


lon 
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20 
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longue trainee de lumière, qu'on nomme tan- 


| tot queue, tantöt Barbe, tantöt chevelure. On 


a obſerve que les queues des comètes deviennent 
plus longues et plus radicuſes à meſure que ces 
aſtres errans s'approchent du ſoleil, et dimi- 
nuent A proportion qu'elles $'en éloignent. 


B. 
f Le Blaſon et Part de definir et d'expliquer 
en termes propres toutes les differentes eſpèccs 


d' Armes, ou d'Armoiries. 
Les Armes, ou Armoiries; ſont des marques 


d'honneur hereditaires, compoſees de certaines 


figures et de certaines couleurs fixes et dẽtermi- 
nees, priſes d'abord ſelon la fantaiſie de ceux 


qui les porterent les premiers, et enſuite accor- 


dees ou autoriſces par les Souverains, pour re- 
compenſe d'une valeur guerrière, d'une vertu 
eclatante, ou de quelque ſervice readu a J'&tat. 
Ces figures et ces couleurs ſont repreſentees 


dans des Ecuſſons, dans des bannières, ou fur 
des cottes d' armes, et ſervent à marquer la no- 


bleſſe. er à diſtinguer les familles, les erats, les 


villes, les dignités, et les ſocietes civiles, ecclé- 


liaſtiques, et militaires. 5 
On les nomme Armoiries, parcequ'elles ſe 


portoient principalement ſur les armes telles 


D que 
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que le bouclier, la cuiraſfe, la cotte d'armes, 
les pennons, &c. et qu'elles ont pris leur ori- 
gine des armes. 

Les ſentimens ſont partagẽs for I'etymologie 
du mot Blaſon; les uns diſent qu'il vient du 
mot Anglois 2% Blaze, qui, dans le propre, ſi- 
gnifie amber, bruler avec éclal, et, dans le fi- 
gure, ebruiter, divulguer, publier. D' autres, 
avec plus de vraiſemblance, le font venir du 
mot Allemand laſer, qui ſignifie Jonner de la 
trompette. 

II y a des ſavans qui prẽtendent que les Ar- 
moiries ont preſque commence avec le monde; 
d'autres en font remonter l'origine au tems de 
Moiſe et de Joſuẽ; mais les auteurs les plus é- 
claires conviennent que les Armoiries heredi- 
taires des maiſons, auſſi bien que les doubles 
noms de familles, n'ont commence que du 
tems des premieres croiſades ou vers le com- 
mencement du dixième ſiècle. 

On a nomme croiſades les guerres qui ont ẽtẽ 
entrepriſes pour arracher la Terre Sainte aux 
Sarraſins. La premiere dont parle I'hiſtoire 
eſt celle qui fut prechee en Angleterre, ſous 
Guillaume le Roux, vers Van 1087. La mar- 
que de l' engagement etoit une croix d'ctoffe 
rouge ou blanche, attachee ſur Vepaule, d'ov 
ſont venus les mots de eroi/es et de croiſades. 

On diviſe ordinairement les Armoiries en 
neuf eſpeces ; ſavoir: 1. les armes de famille, 
2. d'alliance, 3. de domaine, 4. de pretenſion, 
5. de conceſſion, 6. de communauté, corps, 

| 9 
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ou compagnie, 7. de dignite, 8. de patronage, 


et 2 de ſucceſſion. | 
Les armes de familles ſont celles qui ap- 
partiennent a une famille particuliere, qui la 


| diſtinguent des autres, et qu il n'eſt pas permis 


> aucune autre de s' arroger ſans coinmettre un 


crime que les ſouverains on droit de reprimer et 
de punir. 


2. Les armes d' alliance ſont celles que les 


| familles, ou les particuliers, prennent et ajou- 
| tent aux leurs pour faire connoitre et marquer 
les alliances qui ſe font faites par les mariages. 


3. Les armes de domaine ſont celles que les 


empereurs, les rois, et les Etats ſouverains, 
portent toujours de meme, Etant, pour ainſi dire, 
annexẽes aux royaumes, aux provinces, et aux 
terres, qu'ils poſsèdent. 


4. Les armes de pretenſion ſont celles des 


domaines, des royaumes, ou terres, fur leſquels 
un ſouverain ou un ſeigneur a quelque preten= 
ſion, et qu'il ajoute aux ſiennes quoique ces do- 
| maines, ou leigneuries, ſojent entre les mains 
d'un prince Etranger ou d'un autre ſeigneur. 


5. Les armes de conceſſion ſont des armes 


entieres, ou ſeulement une figure ou pluſieurs, 
donnèes et autoriſces par les princes, et ſouvent 
priſes de leurs propres armes, pour Etre ajou- 
tees à celles de la perſonne qu'ils veulent hono- 
rer en rẽcompenſe de quelque ſervice ſignale. 


6. Les armes de communaute ſont celles des 


villes, des quartiers de ville, Eveches, univerſi- 
tes,  Colieges, academies, arts et metiers, 


D 2 compagnies 
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compagnies et ſocictes de commerce, corps des 
marchands, &c. 
. Les armes de dignite ſont des marques de 
dillinction qui font connoitre les charges, les 
offices, et les dignitẽs, tant ecclefiaſtiques que 
ſeculières. 

8. Les armes de patronage ſont celles que les 
patrons de certaines bent fices, les ſeigreurs de 
terres, les gouverneurs des provinces, &c. a- 
joutent aux armes de leur maiſon, pour marque 
de leur ſuperiorite, de leurs droits, et de leur 
juriſdiction, 

9. Les armes de ſucceſſion ſont celles que 
prennent ceux qui heritent de certains fiets, oy 
de certaines terres, par teſtament, ſubſtitution, 
ou donation ; et qu'ils accollent ou ecartelent 
avec leurs propres armes. 

L'ecuflon eſt une ſurface propre a recevolr 
les armoiries peintes ou gravees: Vecuſſon a eu 
diverſes formes ſelon les tems differens ; au- 
jourd'hui on ne ſe ſert plus que du quarre con- 
tourne en pointe vers le bas, (voyez planche,) 
de V'ovale O et du lozange <> adoptẽ pour les 
filles ou les veuves. 

La principale connoiſſance du Blazon con- 
ſiſte a connoitre les emaux, les metaux, et les 
figures, des armoiries. 

"Par les maux l'on entend les ſept couleur 
et les deux mẽtaux uſitẽs dans le Blazon. Les 
mẽtaux font lor qui reprẽſente le jaune, et 1ar- 
gent qui repreſente le blanc. 

Les couleurs font Pazur ou le bleu, le gueule 
du Je rouge, le vert ou le finople, le pourpre J 
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ſe violet, le noir ou le ſable, le tanné ou le 
chatein, et le ſanguin ou Porange ; ces deux 
dernieres couleurs font de peu d'uſage: A ces 
couleurs on ajoute encore la carnation pour les 
parties du corps humain, et Je naturel pour les 
animaux, les plantes, les pierreries, &c. qui 
retiennent les couleurs qui lui ſont propres. 

Le fond de l'ẽcuſſon s'appelle champ, et Von 
2 toujours obſerve de ne jamais placer couleur 
fur couleur, ni metal ſur metal, 

Quand ces couleurs ne ſont pas appliquees 
ſur les armoiries, on les repréſente, dans les 
gravures ſur la vaiſſelle ou ſur les cachets, par 
des points, ou par des hachures, ou des lignes. 
Il y a quatre lignes principales ; lavolr : 


1. La ligne perpendiculaire. 


. La ligne horizontale., —= 
is N La ligne diagonale de droite à gauche. > 

4. La ligne diagonale de gauche 3 à droite. 

La plupart des partitions, et toutes les fi- 
gures heraldiques en general, ſe font et ſe 
peuvent expliquer par ces quatre lignes. 

L'argent, ou le blanc, ne ſe marque pas, mais 
ſe laifſe tout uni. (Voyez planche P, lettre a.) 

* or, ou le jaune, 8 erprime par des points 
(b 

L'azur, ou le bleu, eſt repreſents par des 
lignes horizontales, ou paralleles, au chef ou 
haut de l ẽcu e. 

Le gueule, ou le rouge, eſt exprimé par des 
lignes per pendiculaires du haut au bas de ecu 
ou paralleles a ſes cotes (d). 

93 Le 
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Le finople, ou le vert, ſe marque par des 
lignes diagonales tirẽcs du cote droit au c6t; 
gauche de l'ecu (e). 


Le pourpre, ou le violet, s' exprime auſſi par 


des lignes diagonales mais tirees d'un ſens op. 


pole, c'eſt-à dire de gauche à droite (f). 

Le /able, on le noir, ſe marque par des 
lignes horizontales et perpendiculaires qui ſe 
croiſent (g). 


Le tanne, on le chatein, s'exprime par des 


lignes diagonales de droite à gauche croilces pat 


des lignes horizontales, ou parallèles, au chef 
de Vecu (h). | 2 
Le ſanguin, ou l'orangẽ, ſe repreſente par des 


lignes qui ſe croiſent diagonalement des deux 


cõtẽs de droite 2 gauche et de gauche à droite 
1 £2 
| N. B. On doit obſerver que le cote droit de 
ecu repond à la main gauche, et le cote gauche 
a la main droite de celui qui regarde. 5 

Outre ces Emaux il y a deux fourures: le 
vair, qui eſt reprelente par des figures de clo- 
ches, dont l'une eſt azur et l'autre argent (K) 
et V'hermine, qui eſt blanche et mouchetee de 
noir (1;. Quand les armes font fur un manteau 
d'hermine, cela ſignifie tre du ſang de prince. 
On diviſe Pecu en pluſieurs parties, qu'on ap- 
pelle partitions ſimples, qui fe font par un ſcul 
trait ou ligne; et en repartitions, qui te font 
par pluſieurs traits ou lignes. 

IIy a quatre partitions ſimples, primitives, 
ou principales; ſavoir; 


I, 
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Le parti, qui ſe fait par une ligne perpen- 
rs partage l'ẽcu en deux . ẽgales. 
Coe planche, N* 1.) | 

Le coupe, qui ſe fait par une ligne hori- 
ae diviſe l' cu en deux parties égales (2). 


. Le tranchs ſe fait par une ligne diagonale 
tirce de Vangle droit du haut de Vecu a * 


gauche de la pointe (3). 

4. Le lailli elt oppoſe au tranchẽ, et ſe forme 
par une diagonale tirce de l' angle gauche du 
haut de Vecu à l'angle droit de la pointe (4). 
L'un et l'autre 1 Pecu en deux Ns 


Egales, 


Les repartitions le plus en uſage ſont : 
Le tierce en pal, qui ſe fait par deux lignes 
perpendiculaires (5). 5 


Le tierce en faſce, qui ſe fait par deux lignes 


horizontales (6). 


Le tierce en bande, qui fe fait par deux lignes 
diagonales de droite a gauche (7). 


Le tierce en barre, par deux Agnes diagonales 
de gauche à droite (8). 

L'ecartele le fait par deux traits qui diviſent 
Pecu en quatre parties égales. Il 0 en a de 
deux ſortes. 


_ Fecartele en croix, ou Vecartele proprement 
dit, ſe fait par une ligne perpendiculaire et une 
ligne horizontale, qui, en ſe croiſant au cœur 
de le ecu, le diviſent en quatre parties egales (9). 


Lecartels en ſautoir le forme par deux lignes 
diagonales de droite et de gauche, qui ſe croiſent 


au milieu de Vecy et le diviſent en quatre par- 
ties egales (20). 
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On appelle, dans le Blaſon, pieces honora. 

bles, celles qui, dans leur julte largeur, oc- 

cupent le tiers du champ ou de Vecu.. 

Le chef occupe la premiere et la plus haute 
partie de Vecu (11). 

Le pal occupe le milieu de Vecu he 

culairement (12). 

La faſce occupe auſſi le milieu de I'tcu hori- 
zontalement. (Voyez 6.) | 

La bande eſt poſee diagonalement de droite 
a gauche. (Voyez 7.) 

La barre lui eſt contraire; elle eſt rare dans 
le Blaſon, et communement reſervee aux bi- 
tardds. (Voyez 8.) 

Le chevron (13), le ſautoir ( 14), la croix 
(15), le giron (16), Vecufſon (17); Vorle (18), 
la bordure (19), et le champagne (20), ſont 
auſſi des pieces conliderables ainſi que les fi- 
gures qui en font derivees ;z comme, chevronnł, 
contrechevroinne, ſe dit d'un ecu qui a pluſieurs 
cChevrons; berre, &c. qui a pluſieurs barres; 

bende, qui a pluſieurs bandes; gironne, qui a 
pluſieurs giions; fa/ce; contrefeſee qui a plu- 
ftjeurs faſces, &c. &c. 

La deviſe eſt une faſce * 

es burelles ſont des bandes retrecies. 

Les jumelles fe mettent toujours deux à deux, 
et les ſierces trois à trois. 


Jumelles. Tierces. 


—— 
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La cottice eſt la moitie de la bande, et le filet 
en eſt le quart. 1 

La filizre n'a que le quart de la bordure. 

Le lambel eſt une briſure dont on ſe ſert pour 
diſtinguer les Ecus des cadets des armes pleines 
21). 
Path (22), le pairle (23), le canton 
(24), et le rrecheur (25) 

Il y a encore d'autres figures honorables qui 
entrent dans la compoſition des armoiries. En 
voici les principales: i Fong 

L'allrion, (voyez planche E, Ne,) annelet 
(2), aniiles (3), bars (4), badelaire (5), beſans 
(6), villettes (7), boifſe (8), beuterole (9), Buſt 
(10), cannette (11), chauſſe trappe (125, coque- 
relles (13), cornière (14), couple (15), crequier 
(16), dextrochere avec fon fanon{17), Moc (18), 
fermail (19), foi (20), frette (21), feuille de ſcie 
| (22), fuſee (23), giron (24), gonfannon (25), 

guivre (26), gumenes * houſjette (28), huchet 
(29), lambrequins (30), lunels (31), macle (52), 
merlette (33), otelle (34), patenitre (35), quinte- 
fruille (36), ray (37), rencontre (38), roc (39), 
ruſtre (40), tiercefeuille (41), vannets (42), 
we (ay), DFI EEE iii 

Outre ces figures on emploie encore, dans les 
armoiries, les aſtres, les croix, les clemens, les 
ficurs, les fruits, les oiſeaux, et les animaux, de 
toute eſpèce. Les monſtres les plus imaginaires 
ont trouve place dans le Blaſon, tels que des 
bydres, des harpies, des ſirènes, des ſphinx, des 
grifſons, des centaures, &c. Enfin, les genea- 
logiſtes ont defigne chaque varicte, chaque atti- 

tude, 
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.ries, au naturel; les tiges en haut, verſces, tran- 
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tude, chaque poſition, par des noms tirẽs dy 
vieux langage, et qu'on ne retrouve plus ay. 
jourd'hui que dans les livres de Blaſon. 
L a croix peut-etre patẽe, pommelee, coy, 
pee, engrelee, potencee, clechee, ancree, re- 
croiſetree, cantonnee, fleur-de-lifee, Equipol. 
lee, paſſee en ſautoir, accompagnee, &c. &c, 
La comète chaudee, chevelue. 
Les fruits, les plantes, les fleurs, les pierre. 


chees, briſees, parties, fleurées, entees, &c. 
Les coquilles oreillees, ombrees, parties, &c. 
Les ondes en faſce. 5 
Les poiſſons adoſſẽs,“ montans, pamans, o- 
reilles, barbetés, &c. 
Les otſeaux bequẽs, membres, empennès, 
Eployes. = | 
Les aigles Eploytes, diademees, couronnees, 
dragonees, lampaſſces,F à deux tetes. 
Les lions couchans, ( voyez planche F, Ne 1,) 
endormis (2), aſſis (3), arretes (4), paſlans (5), 
leopardes (6), rampans (7), raviſſans (8), ram- 
pans er contournes (9), a deux tetes (10), lam- 


paſles iſſans (11), naiſſans (12), jeſſans (13), 


furieux (14), dévorans (15), abbatus (16), re- 
gardans (17), &c. 4 
Les 


* Voyez bars. : 

+ Se dit des animaux en general dont la langue parolt 
hors de leur gueule et eſt de different email. | 

t Les jeunes lecteurs ſont prics de faire attention aux 
diverſes poſitions des lions, les plus uſitèes dans le Blaſon, 
dont on adonne ici les repreſentations pour ſervir d'exem- 
ple par rapport a la poſition des autres animaux. 


x ij 


Cr. 
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Les cerfs paſſans, ſommes, armes, maſſa- 
cres, &c. 

Les leopards lampaſles, PRO, ongles, &c, 

Les licornes. 

Les ours lampaſſes, nter iſſans, paſſans, 
. 
Les chevaux paſſans, gais, forcennẽs, ca- 
bres, effrayes. 

Les loups ongles, dents, mornes, &c. 

Les bœufs clarines, accornẽs, affrontes, pal- 
ſans, &c. 

Les boucs ſaillans, paſſans, montans, ſom- 
mes, &c. 

Les chiens rampans, courans, colletès, ac- 
colles, bouches, dentes, ongles, mornes, * 
yans, &c. hy 

Les dragons volans, ebene, langues, ar- 
mES, marinẽs. 

Les chateaux crẽnelẽs, cantonnẽs, gironnes, 
maſſonnes de ſable, ſomnies, bretefies, che- 
Vronnes, 

Les navires. 

Les cloches, les colonnes, eas ẽpẽes, Kc. &c. 

Les ornemens exterieurs, qui accompagnent 
ou environnent I'ecu, ont ẽtẽ introduits pour 
faire connoitre la naiffance. la dignite, la charge, 
de ceux à qui appartiennent les armoiries, ce qui 
ſe pratique tant parmi les perſonnes ſeculieres 
que parmi les ecclẽſiaſtiques. Les ornemens le 
plus en uſage ſont: | 

Le timbre, heaume, ou caſque. 

La couronne. 

La miue. 
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Le manteau. 

Les ſupports. 

La deviſe. 

La marque d'un ordre de chevalerie. 

Le timbre ſignifie, en general, tout ce quife 
met ſur l'ẽcu pour diſtinguer les degres de no- 
bleſſe ou de dignité, ſoit ſéculière, ſoit eccl((. 
aſtique, comme les couronnes, les mitres : mai 
il ſe prend en particulier pour le heaume, ou 
caſque, (voyez planche G, figures 9,) qu'on 
poſe ſur Vecu, pour ſon principal ornement, 
comme la vraie marque de nobleſſe et de che- 
valerie. 

La couronne eſt un ornement que les röis et 
les ſouverains portent ſur leur tete pour marque 
de leur pouvoir et de leur dignite, et ſurtout 
dans les grandes ceremonies, | 
Les princes et princeiles du ſang, Je ducs, \ 
les marquis, les comtes, les vicomtes, et les 
barons, portent auſſi une couronne mais diffe- 5 
rente de celle des rois. 

La couronne jmperiale du roi de la Grande 
Bretagne eſt un diadème, ou cercle d'or, enti- 
chi de perles ou de pierreries, et rehauſſe de 
quatre croix patẽes, entre leſquelles il y a alter- 
nativement quatre grandes fleurs-de- lis: elle 
eſt couverte de huit demi-diademes ceintres, 
ornes de perles, et qui aboutiſſent à un globe 
du monde ſomme d'une Croix, ſemblable 3 a celle 
d'en bas (1). 

La couronne du prince de Galles eſt couverte 
a un ſeul diademe, enrichi de perles, et ſut— 

| monte 


; 4 bi D 1 a 5 i - N 
SS ISS , . "| #81 10 * 
- 5 Nh * Mit; U 

— 


— 


PeTITx ENCYCLOPEDIE. 45 


montẽ d'un globe ceintre et ſommẽ d'une croix, 
ſemblable à celle de la couronne du roi (2). 
La couronne des ducs de la Grande Bretagne 
Leſt un cercle d'or, enrichi de pierreries et de 
perles, et rehauſſe de huit grands fleurons, en 
forme de feuille d'ache (3). 

La couronne d'un marquis eſt un cercle d'or, 
rehauſſẽ de quatre grand fleurons et d' autant de 
perles alternativement (4). . 
La couronne d'un comte eſt un cercle d'or, 
rehauſſẽ de huit rais, ou pointes, ſommèes d'une 
groſſe perle, et ayant alternativement, ou dans 
leurs intervalles, huit petits fleurons d'ache (5). 
F La couronne d'un vicomte eſt auſſi un cercle, 
| rehauſſe de ſeize, de dix-huit, ou de vingt, 
gioſſes pefles (6). . PE 
Celle d'un baron eſt un cercle rehauſſẽ de fix 
perles ſeulement (7). EE 9 3 
La mitre eſt la marque de la dignitẽ d'un ar- 
| cheveque ou d'un évèque (8). 5: 
Le manteau eſt la repreſentation de la cotte 
d'armes du chevalier, qu'on met derrière ſon 
ecu, et on le chamarre de ſes armoiries. 

Les ſupports, qui ſont un des principaux or- 
nemens du Blaſon, ſont les figures qu'on met à 
cote de l' cu, et qui font ainſi nommees parce- 
quelles ſemblent le ſupporter ou le ſoutenir. II 
y a des ſupports de pluſieurs figures, comme 
des anges, des femmes, des moines, des ſoldats, 
des ſau vages, des maures, des lions, des Ieopards, 
des licornes, des ours, des aigles, des griffons, 
des oiſeaux, &c. &c. 


En 
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En Angleterre perſonne ne peut mettre deg 
| ſupports à ſes armes à moins que d'etre che. 
valier-baronet ou de plus haute qualité. Cet 
honneur n'eſt proprement du qu'à la grande no- 
bleſſe. 

La deviſe eſt une ſentence de peu de motz, 
qui, par figures ou par alluſion avec les noms 
des perſonnes ou des familles, en fait connoitre 
la nobleſfe ou les qualites. 

La marque des ordres de chevalerie eſt le 
collier, ou les cordons, de divers ordres illuſtres 
de chevalerie, que l'on met autour des Ecus des 
ſouverains et des chevaliers, et de quelques offi- 
ciers de ces ordres : comme, | 
Les Ordres de la Farretizre et du Bain en 
Angleterre, 


L'Ordre du Chardon ou de St. André en E- 


coſſe, 
Et VOrdre de St. Patrick en Irlande. 
En blaſonnant on commence toujours par le 
chbanp, et Von dit, par exemple, un tel porte 
d'or, d'argent, de gueule à la faſce, à la bande 
d'azur, de fable d'or, &c. 
N. B. Ceux, qui voudront avoir une con- 
noiſſance plus detaillee du Blaſon, pourront con- 
ſulter Le grand Theatre de I'Honneur et de la 
Nobleſſe, en Francois et en Anglois, par Boyer, 
ou la Mäétbode du Blaſon, par le Pere Mentl- 
trier, celle de la Feuulade, &c. 


BOTA- 
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La Botanique eſt une partie de la medecine 
aui traite des plantes en general, Elle tire fon 
nom d'un mot Grec, qui ſignifie plante, herbe. 
La Botanique eſt d' autant plus neceſſaire à 
un mẽdecin, qu'elle ſeule renferme la connoiſ— 
ance de toutes les plantes, tant medicinales que 
Ppotagères et autres, ſans Jaquelle 1] n'en peut 
employer aucune qu'il n'expoſe ſon malade a 
mourir ou à beaucoup ſouffrir. 
| On compre environ vingt-mille eſpèces de 
plantes actuellement connues : on en decouvre 
tous les jours de nouvelles; et le nombre de 
celles qui reſtent A decouvrir eſt, felon Veſtime 
de quelques Botaniſtes, au moins double de 
Icelut-Ia. 4 

Lorigine de la Botanique remonte aux pre- 
miers ages du monde. Les plantes ayant ete la 
première, et pendant longtems la ſeule, nour- 
riture des hommes, 11s ont du s'attacher A re- 
connoitre celles qui ſervoient à ces uſages pour 
les diſtinguer ſůrement. La Botanique $'Eten- 
dit enſuite par la d&couverte medicinale de di- 
verſes plantes, et elle fut inſenſiblement cultivee 
f a proportion des progres que fit la medecine, 
2 laquelle elle a toujours fourni les principaux 
7 medicamens. 
| Les maladies viennent, pour la pliipart, du 

| mauvais regime, comme de ce que nous veillons 
trop ou trop peu, que nous agiſſons trop ou que 
nous #7 ag? ſons pas afſez : q action des choſes ex- 

tẽrieures 
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tẽrieures influe auſſi quelqueſois ſur notre ten. 
perament, comme I'intemperance à Vegard d 
boire et du manger, qui nuit toujours dautan 
Nu qu'elle agit 1nterteurement. 


Les meilleurs preſervatits contre les maladis 
ſont, Vexercice modere, le repos, la ditte, etl Wi fai 


„ 


gaitẽ. 


C. 
CHIRURGIE. 


La Chirurgie eſt une autre partie de la med: 
Cine, qui conliſte en operations qui fe font del 
main pour panſer et guerir les plates, et plu 
ſieurs autres defauts et maladies du corps hi. 
main. Originairement la Chirurgie et la Me 


decine n'ẽtoient pas des profeſſions ſeparce, W A 
elles ſe trouvoient reunies dans la meme pe- 
ſonne. : 
Un bon Chirurgien . etre wa Anat” 
miſte, pour ſavoir preciſcment les routes qui A 
doit ſuivre en faiſant ſes operations, et pour“ 1 
viter de donner atteinte aux parties qu i doi 
conlerver ; en un mot, la Chirurgie exige un * . 
experience particulière, et une adreſſe de 11M 07 
main, qui ne peuvent sacquërir wo par ug. 
long exercice. * 


CHRONO- 
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5 
CHRONOLOGIE. 


Le mot Chronologie ſignifie connoiſſance des 


tems; et la Chronologie eſt Vart de placer les 


faits de Vhiſtoire aux epoques preciſes de leur 


C cvenement. 


L'epoque eſt un Evenement memorable dont 
on ſe ſert pour fixer l'ordre des tems et pour ſou- 


lager la memoire. C'eſt, par exemple, une E- 
poque depuis la creation du monde (4004 ans 
avant Jeſus Chriſt) juſqu'au deluge univerſel 
(2348 ans avant Jeſus Chriſt), Epoque denote 
aufſi levenement meme ; comme, la naiſſance 
de notre Seigneur, la deſtruction du temple et 
de la ville de Jeruſalem, &c. © 5 
Le mot 2poque vient d'un mot Grec, qui ſi- 
Ignifie “arréter; parcequ'on s' arrète 1a pour con- 
ſidérer, comme d'un lieu de repos, tout ce qui 
Reſt arrive devant ou apres, et Eviter par ce mo- 
ven les anachroniſmes, c'eſt-a-dire, cette ſorte 
d'erreur qui fait confondre les tems. 


Tout le tems ecoule depuis la creation du 


monde eſt compoſe de jours, de ſemaines, de 
nois, d'annees, de Periodes ou revolutions d'an- 
W nees, et ſe diviſe de meme. 


Larne eſt tout le tems que le ſoleil met à 


parcourir les douze ſignes du zodiaque ; elle eſt 
W compoſce de 365 jours et 6 heures, leſquelles 
ſix heures de plus font, en quatre ans, un jour 
dont on augmente cette annee, qu'on nomme 
Lilſertile. Ces 365 jours forment 12 mois, et ces 
12 mois forment cinquante- deux /emaines, 


E. Le 
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Lie mois eſt compole de quatre ſemaines et & 


quelques jours. 


Il y a ſept mois qui ont 31 jours; | ſavoir 
Janvier, Mars, Mai, Juillet, Aolit, Oobyt 
et Dẽcembre: quatre qui en ont 303 ſavoir 
Avril, Juin, Septembre, et Novembre : et un 
ſeul, ſavoir, Fevrier, qui en a 28, ou 29 dan 
les annees biſſextiles. (Yoyez Aftronomie. ) 

La /emaine eſt une petite periode de ſept 
jours, adoptẽe par preſque tous les anciens peu- 
ples, et qui a toujours ẽtẽ partout uniforme, 

Les noms des jours de la ſemaine ſont: 

Dimanche, jour du Seigneur, qui Etoit le 
jour de Soleil. 

Lundi, ou jour de la Lune. 

Mardi, ou jour de Mars. 

Mecredi, ou jour de Mercure. 

Jeudi, ou jour de Jupiter. 

Vendredi, ou jour de Venus. 

Samedi, jour du Sabat, qui Etoit le jour de 
Saturne. V - 

Toutes les nations ne comptent pas ces jour 
dans le meme ordre : les Chretiens commencent 
par le Dimanche, les Juifs par le Samedi, et 
les Mahometans, ou Turcs, par le Vendredi. 

Le jour le diviſe en quatre parties, qui ſont 
le matin, le midi, le ſoir, et le minuit. Le jour el 
compole de 24 heures: : L'heure ſe diviſe en demi 
heures et en quarts d'heure, elle eſt compolet 
de 60 minutes, et les minutes ſe ſubdiviſent en 
ſecondes, tierces, &c. 

Une ere eſt le tems precis ou des peuples on: 
commence a compter. leurs annẽes. Par exem: 


ple, 
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ple, les Grecs comptoient depuis la premiere 


Ohmpiade, Van du monde 3228; les Romains 


depuis la fondation de Rome, Van du monde 


| 2253; les Chretiens comptent depuis la na.[- 


ſance de Jeſus Chriſt, Pan du monde 4714, de 
Ja periode Julienne, que nous appellons Vere 


vulgaire, qui commenca la 4e année de la vrai 


naiſſance de Jeſus Chriſt; Vere, ou hegyre, des 


| Arah-s et de tous les Mahometans commence le 
Vendredi, 16 de Juillet, 622 de Tere vulgaire. 


La periode Julienne, inventee dans le 16e ſiè- 


cle par Joſeph Scaliger, eſt une revolution de 
7980 ans, reſultante du cycle lunaire, de 1indic- 
tion, et du cycle ſolaire, multiplies l'un par Vau- 
tre. L'uſage de ce grand cycle eſt de concilier 
les differentes opinions des Chronologiſtes, et 
de rendre plus facile la reduction des annces, de 
toute Epoque quelconque, aux annees d'une au- 


tre Epoque, telle qu'on voudra la ſuppoſer. 
La premiere anne de notre ere vulgaire eſt 


E placee Pan 4714 de la periode Julienne; d'on 
il ſuit, que, pour trouver une annee quelconque 
de Jeſus Chriſt dans cette periode, il faut ajou- 
ter 4713 A cette anne: ainſi, pour connoitre à 
quelle annee de la periode Julienne repond Van 
1788 de Jeſus Chriſt, jajoute à ce nombre 4713, 
et j'aurai 6501, qui eſt Pannee que je cherche: 
on ſuppoſe, dans la Chronologie, que cette pẽ- 
rode eſt plus ancienne que le monde de 710 ans. 


On appelle cette periode Julienne, parce- 


qu'elle eſt compoſee d' annẽes Fuliennes ſuivant 
la correction de Jules Céſar, qui, le premier, 
reforma le calendrier environ 46 ans avant la 


E 2 naiſſance 
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naiſſance de Jeſus Chriſt: on la deſigne ayf 

depuis 1582 par l'expreſſion de vieux ftlyle. 
La Pape Gregoire, qui reforma enſuite le ca. 

lendrier en 1582, introduiſit le nouveau ſtyle a 


Italie, en retranchant dix jours de cette anne; 


preſque toutes les nations de l'Europe ont 
dopte cette rẽforme; quelques-unes cependan 
Pont refuſce et $'en tiennent à Vannee Julien, 


L'Angleterre adopta ce nouveau ſtyle en 175% 


Le cycle lunairè eſt une revolution de 192 
nees, inventee par Meton, Athenien, qui obſe: 
va qu'apres 19 ans la lune recommengoit lt 
memes lunaiſons avec le ſoleil : c'eſt auſſi 


nombre d'or. 


L'indiction eſt une revolution de 15 anne, 
qui a ẽtẽ en uſage chez les Romains, et que la 
marque cependant encore dans le calendrier. 
Le cycle ſolaire eſt une revolution de 28 anz 
ainſi appellee du mot /o, ſoleil, qui eſt le non 
que donnoient les Romains au jour que non 
appellons Dimanche. Ce cycle ſert à trouver! 


lettre Dominicale, qui doit deſigner le Dimanik 


pendant chaque annee. _ | 
Pour entendre ceci, il faut ſavoir que, dan 


le calendrier, ou almanac, chaque jour de la f 
maine eſt indiquẽ par une des ſept premieres let 


tres de Valphabet, et que VA repond toujoun 


au premier de Janvier, le B au ſecond, le Ca 


troifieme, &c. Conſẽquemment, fi Pann 
n'ctoit formẽe que de ſemaines, VA repondral 
toujours au Dimanche, le B au Lund, le Cu 


Mardi, &c. mais, comme il y entre 52 ſemaine 


et 4 ou 5 jours, cette diſpoſition de letim 
4 chang 
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aui change nẽceſſairement. Or, tous les 28 ans, 


ces lettres reviennent dans le meme ordre o 


cr elles ẽtoient auparavant. 
e Un laſre eſt un eſpace de cinq antes, ce 


net: mot veut dire puriſication, parcequ au com- 


it + mencement de ces cinq annees ſe faiſoit le dẽ- 
dai nombrement du peuple Romain, apres lequel 
nn. N leurs pretres parcouroient les rangs en jetant ſur 
$2. Neux d'une eau appellee laſtrale. 
a Une Olympiad eſt un eſpace de quatre annees 
ble. revolues, ainſi appellee des jeux fameux, qui ſe 
t E celẽbroient au ſolſtice d' été, pres de la ville 
Ed Olympie, ſur les bords de I'Alphee en Elide. 


Un zubile eſt une choſe remarquable, arrivee, 
lil y a un ſiècle, un demi-fiecle, ou un quart de 
ſecle, que Von cẽlèbre avec beaucoup de ſo- 
lemnite. 

Un /iecle eſt eſpace de cent annees, reglces 
par 100 rẽvolutions ſolaires. 


nee 
1 
r. 

| As, 
non 
nous 
ver h 
ant 


dans 
la f. 
8 let. 
Jou 
Cu 
anne 
rob 
C a 
14106 
ettre 
lange 


Chronologie clementaire et hiſtorique des Rois 


Monarchie Angloiſe, juſqu'a George III. 
Roi en 1760, et actuellement regnant. 


Vers le milieu du ge ſiècle, les Romains ayant 
abandonne la Grande Bretagne, les Angles et 
les Saxons, peuples du Nord de la Germanie, 
jappelles imprudemment dans ce pays, $'en em. 
parerent, et en formerent ſept petits royaumes.“ 
Le gouvernement de l'Angleterre, ainſi diviſe, 


E 3 e 


* Northumberland, Mercie, Eſtanglie, Eſix, Kint, 81 
Lex, et Mex. 


q Angleterre, depuis J'Etabliſſement de la 
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fut nomme Heprarchie.* A la fin du ge ſieck, 
les habitans du royaume de Weſſex, Pun 00 


plus conſiderables de l'Heptarchie, offrirent |, 


couronne a Egbert, prince du ſang de leur 


rois. Ce monarque, devenu roi de Weſſer, | 


devint peu A peu des fix autres royaumes, qui 
ſe ſoumirent à lui, ſoit de gre, ſoit de force. A. 
lors il fut couronne roi de la Bretaone ſuper. 
eure, a laquelle il donna le nom d' Angleterre, 
Depuis lors on trouve, dans la ſuite chronol 
gique des rois d Angleterre, 52 rois et reines. 


(15 Rois Saxons.) 
EGBERT, 


4 4. premier monarque de! Angleterre, a. 
-LE ſujettit entiètement les Bretons, rem. 
: porte une grande victoire {ur les Danoi, 
(une fois vaingueurs,) ordonne qu'on 
donne à l'avenir le nom d Angleterre a cette 
partie de la Bretagne qu'avoient occupèe l 
Saxons, et meurt après un règne de 18 ans. 


ETHELWOLF, 


Knede Fils unique d' Egbert, ſuccede à fon 
.,.. force de ceder fon royaume 
8 * ſon fils aine, meurt de chagrin dans l 

37 20 annde de ſon regne, remarquable par 


les continuelles deſcentes des Danois en Angle— 


terre, et plus encore par les profuſions de c 
prince envers le clergé. 
PC TEN ETHELBALD, 


* Ae diviſce en ſept ſouverains. 


Tiroiſième fils d'Ethelwolf, ſuccede a 
ſon frère: à peine fut-il monte ſur le J. C 
none, que les Danois vinrent fondre ſur 366. 
| I Angleterre en plus grand nombre que 
jamais: ce malheureux roi, apres leur avoir li- 
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ETHELBALD, 


Fils aine d'Ethelwolf, deja roi par u- As dd 
ſurpation, le devint legitimement par la J. c 
mort de ſon père, et mourut après 3 an- 8. 5 
nes d'un regne mẽmorable par ſes de- 57. 
| reglemens et par ſa penitence, Son frère, 


 ETHELBERT, 


| ; 2 5 ; . | . 7 ]: | 
Souverain d'une petite partie de Ia An te - 


monarchie, le devint alors du royaume J. 
entier, qu'il gouverna A la ſatisfaction 3 
des peuples, et mourut après un règne 
de 6 ans. „5 


860. 


> 


ETHELRED I. 


Ans de 


vre dix batailles, perit enfin dans la derniere, 
apres un regne de 6 ans. | 


ALFRED, 


Quatrieme fils d'Ethelwolf et ſucceſ- Ans de 


ſeur d'Ethelred, donna à ſes ſujets un J. C 
excellent corps de lois pour leur aſſurer q_ ** 


la juſtice et la liberté; ẽtablit une po- 872. 


lice admirable dans ſes Etats, remplis aupara- 
vant de brigandages ; les detendit par une mul- 
OS + titude 
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titude de forts et par une nombreuſe milice dif. 

poſce avec intelligence, crea une tres bonne 

marine, etendit au loin le commerce, fit fleurir 

les arts et les ſciences chez un peuple juſqu'a. 

lors barbare, les cultiva lui-meme avec ſuper. 

orite, et joignit, aux plus belles qualites, celles 

| qui ſe concilient l'amour des hommes. Vaincu 

d'abord par les Danois, auxquels il avoit livre 

pluſieurs batailles, et force de le cacher chez 

| un berger dans la province de Somerſet, par ſon 

| courage et ſon habilete i] remonta ſur le trons, 

vainquit ces redoutables ẽtrangers, et reuſlit en- 

fin a chaſſer ces dangereux ennemis du ro- 

yaume. Ce grand prince ne $'occupa plus le 

reſte de ſes jours qu'a rendre ſes ſujets heureux, 

II fonda Vuniverſite d'Oxford, purgea I'Angle- 

terre des voleurs, dont elle ẽtoit alors inondee, 

et ẽtablit cette manière excellente et impartiale 

de juger par les jures. II diviſa enſuite V'An- 

gleterre en comtes, et ces comtes en centuries et 

en dixaines, et ordonna que tout nature] du pays 

fut inſcrit dans fa centurie et dixaine. Ses ver- 

| tus, ſon ſavoir, en un mot, l'aſſemblage des 

| > plus belles qualites, lui firent donner le titre de 

Grand, Ce prince mourut dans la 29 annee de 

i ſon regne. Il fut enterre a Wincheſter dans 
| Veglte de St. Pierre. 


EDovaARD le vieux, 


Ade Fils aine d' Alfred et ſon digne ſuc- 
Te ceſſeur, reprit fur les Danois toutes leurs 
A anciennes conquetes, fit fleurir les beaux 
ha | arts 


_— — v aFHQ A, + — 


| arts 


| aime, ſuccẽda a Athelſtan, et fut aſſa- i 
| fins par un nommé Læolf, dans la pro- 940. 
| vince de Gloceſter, la 6 anne de ſon regne. 
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arts dans ſes Etats, et rendit ſon peuple heureux, 
| pendant les 24 annees de ſon regne. 


ATHELSTAN, 


Fils aine d'Edouard, ſuccede à ſon At 


| pere, remporta une grande victoire ſur IC. 


les rois d'Eccoffe et d'Irlande, qui $'e- 


| toient lignẽs avec les Danois, fit traduire 8 
la Bible en Anglois, et mourut apres un règne 


de 15 années. 


EpMonD I. 


| Second fils d'Edouard, prince habile An ds 


en paix et en guerre, et digne d'ètre 


J. e. 


EDR Eb, 


Troiſième fils d' Edouard, ſuccẽda A Ans de 


Edmond; il aggrandit beaucoup ſes é- J. C 
tats, et enſuite le livra entièrement à la ** 7 
devotion ſous la conduite de Dunſtan.* g 


Cet abbe eut bientõt tout pouvoir ſur Veſprit 


de ſon maĩtre, et il employa ſon crẽdit en faveur 
des ordres monaſtiques. Ce prince regna 9 
ans, et eut, pour ſon ſucceſſeur, 


Epwin, 


Il eEtoit alors abbe de Glaſton, dans le comte de 
Sommerſet. Edgar le nomma depuis eveque de Wor- 
ceſter, et enſuite archeveque de Cantorbery. . 
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EDwIN, 


Ansde Fils aine d'Edmond, ne fe compor. 
J. C ta pas comme ſon predecefſeur à Ve. 
„ gard de Dunſtan, qui fut contraint de 
955 quitter la cour, et eut le chagrin de 
voir depouiller les moines de tous les benefices 
qu'ils avoient obtenus par ſon credit. C'toit 
les attaquer par Vendroit ſenſible. Auſſi firent- 
11s tous leurs efforts pour decrier la conduite du 
roi, et reuſſirent fi bien qu'il fut enfin depoſe, 
La diſgrace d'Edwin lui cauſa un violent cha- 
erin, qui le conduiſit au tombeau apres un 
regne de 4 ans. 


EDGAR, 


Ans de Frere d'Edred, fut clu A ſa place. 


J Monte ſur le trone, il fit les plus grands 
© -* preparatifs, tant ſur mer que ſur terre, 
959. pour tenir ſes ennemis dans le reſpect, 
et réuſſit, par ce moyen, A entretenir une paix 
conſtante dans ſes états; ce qui lui fit donner 
le nom de Pacifigue, Il s'aviſa d'un expedient 
fort ſingulier pour delivrer Angleterre des 
loups qui la deſoloient: au lieu du tribut, 
dont le pays de Galles etoit redevable, il exiget 
trois cens tetes de loups; et lorſqu'un criminel 
en apportoit un certain nombre, il etoit fur 
d'obtenir ſon pardon: par ce moyen ces ant: 
maux dangereux furent exterminés dans I'el- 
pace de trois ans, ſans qu'il en reſtat un Fre: 
ans 


re 
0 
d 
c 
b 
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regne. Il y eut de grandes conteſtations 
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dans le royaume. Ce prince rẽgna 16 ans, et 
laiſſa la couronne a ſon fils, 


EvovarD le jeune. 
Dunſtan s' empara de toute Pautorite 1 
dans les commencemens de ce nouveau J. C 


entre les pretres et les moines; c' eſt tout 975˙ 
ce qui arriva de remarquable pendant le règne 
d' Edouard. Ce prince mourut d'une maniere 


bien cruelle. Paſſant un jour auprès du cha- 


teau od Elfride ſa belle-mere faiſoit ſa reſidence, 


il voulut ſe rafraichir, et demanda un verre 


d' eau; tandis qu'il le buvoit, il fe ſentit perce 
par derrière d'un coup de poignard, dont il ex- 
pira apres avoir regne 4 ans. Elfride le fit en- 
terrer ſecretement a Werham, dans le comte 
dg Dorſet, "1 


ETHELRED II. 


Frere d'Edovard, fut reconnu pour * 
roi d' Angleterre, et couronne a l'àge de ] 0 p 
douze ans. Prince avare, timide, et in- ' 
dolent; il fit le malheur de ſes ſujets 979. 
durant les 37 années de fon regne, remarqua- 
ble par les horribles ravages et les conquëtes des 
Danois, par les honteux tributs qu'il leur paya, 
par le maſſacre qu'il fit faire de ceux ctablis 


dans ces Etats, et par l'uſurpation de wein, ou 


Swenon, roi de Danemarck, qui dura peu. 


EDMOND 


f r —— Ry 


- 
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EDMonD II. ſurnomme Cote de Fer, 


As Fils aine d'Ethelred, prince digne dy 

trone, y fut eleve apres la mort de ſon 
J.C. pere par une partie de la nation. II fi 
vivement la guerre a Canut fon rival 
fils de Swein. Ces deux princes, apres $'etre 
livre pluſieurs batailles, terminèrent enfin leur 
querelle par un combat ſingulier, dans la pe- 
tite iſle d'Alney, que forme la Severne pres de 


1016. 


Gloceſter, en preſence des deux armees ranges 
en bataille fur les deux rives de la riviere. Il; 
combattirent d'abord à cheval, mirent enſuite 


pied A terre, et, apres $'etre porte quelques 
coups, Canut propoſa a Edmond de partager le 
royaume; Edmond y conſentit avec joie, et le 
traitẽ fut conclu aux acclamations des deux ar- 
mes. — Edmond fut cruellement aſſaſſiné, a- 
Pres un règne de 2 ans, par ſon beau-frere E- 
drick, à qui Canut fit enſuite trancher la tete. 

Apres la mort d' Edmond les Danois devenus 
maitres de toute Angleterre, qui avoit ete fi 
longtems dans la poſſeſſion des Saxons, en con- 
ferverent la ſouverainete Teſpace de 24 ans ſous 
les trois rois ſuivans. . 


(3 Rois Danois.) 
CAN Ur,“ 


Fils de Swein, roi de Danemarck, deja ſou- 
verain d'une partie de V'Angleterre, le devient 
de 


* Voyez Recueil Choiſi, p. 77. Ce livre fe vend 
chez J. Booſey, No 39, King-ſtreet, Cheapſide. 
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de tout le royaume par la mort ꝙEd- 1 4 
mond; prince ambitieux, mais digne 4 
dy trone, et dont le regne, qui dura 
19 ans, fit oublier les crimes qui lui a- 
yoient aſſure la couronne. Apres ſa mort 


HAROLD ; i 


Le ſecond de ſes fils, prince d'un ca- Adis ts 
ractère dur, eut en partage une partie "I 
de 'Angleterre, et bientot s'empara du J. 
royaume entier, qu'il gouverna pendant 
4 ans. 


1037. 


HARD A Nux, ou CAN ur II. 


Troiſième fils de Canut, deja roi de And 
Danemarck, ayant appris la mort de ſon J. C 1 
frere Harold, partit auſſitot pour le rem * -* 
placer. II fut reconnu pour roi par COTE s 
toute la nation. Des qu il eut Ia couronne ſur 
la tete, il ordonna qu'on deterrat le corps de 
ſon predeceſſeur, et qu'on le jetat dans la Ta- 
miſe. Ce prince mourut la meme annee ab- 
horrẽ de ſes ſujets. 


- 


(2 derniers Rois Saxons.) 


Après la mort de Hardicanut, dernier roi 
Danois, 


EDOUARD 
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Erovard III. dit le Confeſſeur, 


As de dernier fils d'Ethelred, fut proclamẽ᷑ roi 
dans une aſſemblée generale. L'An- 
1 55 gleterre, qui gémiſſoit depuis 24 ans 
ſous le joug des Danois, vit avec plai- 
fir la race des ro!s Saxons remonter ſur le trone 
dans la perſonne de ce prince. On prit, enſuite, 
la reſolution de chaſſer tous les Danois du roy- 
aume, et on en vint à bout fans qu'on ſache 
les moyens dont on ſe ſervit pour executer une 
entrepriſe de cette importance: ce qu'il y a de 
certain, c'eſt que, depuis ce tems-Ia, I'hiſtoire 
ne parle plus de cette nation qui avoit te ſ 
puiſſante en Angleterre. Ce prince mourut 
dans la 24 annee "de ſon regne, qui fut aſſeꝛ 
paiſible. Des qu'Edouard eut cefle de vivre, 


1041. 


| Fils de Godwin, Comte de Kent, 
Ans de * dy ; 
J homme ambitieux, mais digne du trone 


par ſes talens et par ſes belles qualites, 
fut ẽlu roi par toute la nation. Le pre- 
mier ennemi qu il cut a combattre fut Toſton, 
ſon frere, qui s' toit retire en Norvege, ou il 
conſeilla au roi d- entreprendre 1a conquete de 
Angleterre. Ce monarque partit avec une 
flotte formidable, et vint ravager la Grande 


1065. 


Bretagne. Harold marcha contre cet ennemi, 


lui livra bataille, et remporta la victoĩre. Har- 
fager, roi de Norvege, et Toſton perirent dans 
le combat. La meme anne le Duc de Nor- 
mandie, 


— 


2 — . — — 
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| mandie, indigne de voir occupe par un autre 


que lui un trone qui faiſoit depujs longtems 
Fobjet de fon ambition, fit des preparatifs ex- 
traordinaires pour $'emparer d'une couronne 
ſur laquelle il n'avoit aucun droit legitime. 
Quand tout fut prèt pour cette expedition il 
partit du port de St. Valeri, et ſa flotte aborda 
à Pevenſey, en Suſſex, le 8 de Septembre, 
1066. Harold, etonne de la deſcente des 


| Normands, a laquelle il ne $'attendoit pas, par- 


tit de Londres pour aller combattre fon rival. 
Les deux armees $'etant approchees I'une de 


| Pautre en vinrent à une action, aupres de Haſ- 
| tings, le 14 d' Octobre. Les deux partis com- 
battirent avec valeur. La mort d'Harold, qui 
regut un coup de fleche a la tete, procura la 
victoire au Duc de Normandie; qui, pour con- 
ſerver la mémoire de cette bataille, fonda une 
abbaye au lieu meme ou Harold avoit ete tuẽ, 


et la nomma du nom de la Bataille, aujourd'hui 
Battel ou Battle, Harold eſt le dernier roi 
Saxon qui ait regne ſur l'Angleterre. 


- (3 Rois Normands.) 


GUILLAUME le Conquerant, fer Roi Normand. 


Guillaume, Duc de Normandie, de- 
livre, par la mort d'Harold, d'un rival J. 
redoutable, eſt proclame roi par les An- 
glois, et couronné le jour de Noel de 
la meme annce, Pendant ſon règne, Guillaume 
inſtitua les Cours de la Chancellerie et de I'E- 

chiquier, 


— ß 
* 
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chiquier, et defendit aux Anglois d'avoir che: 
eux aucunes armes: il ordonna en outre que 
perſonne n'eut de la lumière apres 8 heures di 
ſoir: il entreprit d'abolir la langue Angloiſe e 
d'y ſubſtituer la Normande, mais les Angloy 
ne voulurent jamais l'adopter. Cependant 
juſqu'au règne d' Edouard III. (1327, on {: 
ſervit, dans tous les actes publics, de la langu 
Normande: il fit batir la Tour de Londre 
pour y garder les trẽſors de la couronne ety 
renfermer les priſonniers d' ẽtat: il fit enregl[. 
trer toutes les terres et les poſſeſſions des hab. 
tans de ſon royaume dans un ouvrage contu 
ſous le nom de Doomſday, c'eſt-a-dire le grand 
terrier d'Angleterre, qui ſubſiſte encore: dans 


le comte de Hants, dans un eſpace de plus d 


30 milles de circuit, il fit abattre 36 egliſes pa. 
roiſſiales, et toutes les maiſons, pour en faire un: 


foret, qu'il remplit de betes fauves; on Vap- 


pelle aujourd'hui la nouvelle forèt. Ce prince 
mourut à Rouen dans la 60 annee de fon agr 
et la 21 de ſon regne, remarquable par de con- 
tinuelles revolutions toujours promtement “- 
teintes, et fut enterre à Caen. 

Ce fut ſous ſon regne qu'on commenga i 
faire uſage des ſurnoms en Angleterre et des 
ſermens ordinaires. 


GUuIiLLAUME le Roux, 


Aids Second fils de Guillaume le Conque- 
J. C. kant eſt Elu roi, et s' efforce de depoull- 
ler ſon frere aine, Robert, Duc de Nor- 

IL mandie, 


1087. 
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mandie, qui voulut faire valoir ſes pretentions 
à la couronne. Les deux freres etotent ſur le 
point d'en venir 2 une guerre ſanglante, mais le 
Duc de Normandie conſentit à un accommode- 
ment, par lequel Guillaume reſtoit poſſeſſeur du 


tröne. En 1096 Robert lui engagea fon duche 


de Normandie pour la ſomme de 10, ooo livres, 
afin de fe mettre en ẽtat d' aller à la premiere 


croiſade, qu'on prechoit alors en Angleterre. 
En 1098 Guillaume fit batir la Salle de Weſt- 


minſter ſur un terrein de 270 pieds de long et 
de 74 de large. Tandis que ce prince chaſſoit 


dans la nouvelle foret, le Chevalier Walter 
| Tyrrell, ſon favori, voulant tirer ſur un cerf, 


atteignit ce roi, et lui perga le cœur d'un couß 


de fleche ; il expira fur le champ, à Vage de 44 
| ans, dont 11 en avoit regne 13. Son corps fut 
tranſportẽ a Wincheſter, et ſecretement enterre 

dans la chapelle de St. Swithin, 


HENRI I. ſurnomme Beauclerc, 


Quatrieme fils de Guillaume le Con- 1 4 9 


| quzrant, profita de Vabſence de Robert J. C 
pour s emparer du trone, et ſe fait cou- © -* 
| ronner roi. Robert, a ſon retour de la 
croiſade, debarqua à Portſmouth pour reclamer 
| ſes droits 4 la couronne d'Angleterre; mais, 
| voyant que ſon parti n'ẽtoit pas le plus fort, 
il s accommoda avec ſon frere, qui s' engagea à 
lui payer un tribut annuel de 3000 marcs.* 


F Henri 


Le mare ẽtoiĩt une piece de monnoie valant 13 che- 


lins et 4 ſous. 
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Henri fit, pendant quelque tems, le bonhey 
de ſes ſujets, auxquels il permit d'avoir du feu 
et de la chandelle pendant la nuit; mais, e. 
cite par ſon ambition, il declara la guerre! 
Robert, paſſa en Normandie, et s' empara d 
ce duché apres la bataille de Tinchebry, 
(1106,) dans laquelle Robert fut fait priſon. 
nier. De retour en Angleterre, Henri fit per. 
dre la vue a fon frère, et l' enferma dans le cha. 
teau de Cardiff, dans le comte de Glamorgan, 
od il. demeura priſonnier juſqu'a, ſa mort, qu 
n'arriva que vingt-ſept ans apres. Henri mou. 
rut dans la 75 annee de ſon age et la 35 de ſo 
regne. II ne laiſſa qu'une ſeule fille, qui etoi 
l'impèẽratrice Maud ou Mathilde, et qu'il de 
clara heritiere du royaume. 1 


(1 Roi de Ia Maiſon de Blois.) 
ETIENNE, ſurnomme de Blois, 


1 Qui, par ſa mere Alice, Etoit petit 
fils de Guillaume le Conquerant, Sem. 
J. C. pare du trone, et ſe fit couronner roi. 
1135. Mathilde arrive bient6t apres en Angle- 
terre pour faire valoir ſes droits. Dans peu li 
guerre civile fut allumee dans tout le royaume: 
Etienne perdit une bataille, fut fait priſonnie; 
et enſuite relache par le parti de Matilde, qu 
fut reconnue pour reine, mais preſqu'auflit 
depoſce et obligee de ſe retirer en Normandr. 
Henri, fils aine de Mathilde, ayant pris le tim 
de Duc de Normandie, ne tarda pas * de. 

clare 
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clarer contre Etienne, et debarqua en Angle- 


terre avec une armẽe. Tout ſe diſpoſoit à une 


guerre ſanglante, lorſque les deux princes con- 
clurent un traité, par lequel Etienne s'enga- 
geoit à laiſſer, au prejudice de ſes enfans, la 
couronne d' Angleterre au Duc de Normandie. 


One mois apres cette convention Etienne mou- | 
| rut dans la 50 annee de ſon age et la 19 de ſon 
regne; il fut inhume à Feverſham, 


(3 Rois de 1a Famille de Plantagenet, ou de la 


* Maiſon d' Anjou. ) 
Henxr II. 


Pils de Mathilde, premier roi de la 4 
race d' Anjou, ſurnommé Plantagenet, 1. C. 


ſuccede a Etienne. Le regne de Henri 


| eſt fameux par les règlemens ſages et ju- I TIS 


dicieux qu'1l fit dans ton royaume pour reformer 


les abus que les privileges du clerge avoient in- 


troduits; par Vaſſaſinat de Thomas-a-Becket, 


archevëque de Cantorbery, dont il fut, en quel- 
que fagon, la cauſe; par la conquete. de I'Ir- 
lande, qu'il fit ſans verſer une goute de ſang; 


par l'empriſonnement du roi d' Ecoſſe, qu'il 
forga de lui rendre hommage pour ſes etats ; 


enfin, par pluſieurs revoltes de ſes enfans et de 
| ſes ſujets. Henri partagea V Angleterre en ſix 


departemens, et aſſigna à chacun deux juges 
pour y aller rendre la juſtice en certain tems, 


ce qui s'appelloit Zenir les affiſes. Cet uſage ſe 
conſerve encore: le tems auquel les aſſiſes ſe 


F 2 tiennent. 
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tiennent s' appelle 7ermes, et V'etendue de la jy. 
riſdiction de chaque juge $'appelle circuit: ce 
le chancẽlier qui depute ces juges. Ce prince 
mourut dans la 57 année de fon age et la 35 & 
ſon règne: il fut enterre a Fontevraud,* 


Ricaard I. ſurnommẽ Czur de Lion, 


Ans de Succède A ſon père Henri II. I 
J. C. Premiere choſe que fit le nouveau 10 
fut de vendre ſes propres heritages, d'. 

1189. liener preſque tous les domai 
preique tous les domaines de |; 
couronne, et d'employer les moyens les plus in- 
juſtes dans le deſſein d'aller au ſecours de | 
Terre Sainte, ou il ſe ſignala par quelques es. 
loits. II remporta une grande victoire ſur k 
cẽlèbre Saladin, ſoudan d' Egypte, et lui enlen 
pluſieurs places. Richard, stant embarqui 
quelque tems apres pour retourner en Ange. 
terre, ſon vaiſſeau fit naufrage pres d'Aquilee, 
Richard, ignorant ſon chemin, ſe deguila en 
pElerin, et s'engagea dans les Etats de Leopold 
duc d'Autriche, dont il $'etoit fait un ennemi 
irreconcilable au fiege d'Acre, mais il fut re- 
connu, arrete, et conduit à Leopold, qui Ven- 
voya i l'empereur Henri VI. Celui-ci le retin 
quinze mols priſonnier en Allemagne, et I's- 
bligea de payer pour ſa rangon 150, ooo mare 
d'argent. De retour dans ſes etats, Richard fi 
la guerre à Philippe Auguſte, roi de France, 
avec divers ſucces; après quoi ces deux roi 
conclurent une trève de cinq ans. Sous ſon 
| regie 


petite ville de France dans la province d' Anjou. 


; tegne la ville de Londres, city, commenca à 
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by. 


prendre une nouvelle forme relativement i ſon 
gouyernement, eut un maire, et fut diviſee en 


communautẽs, ou ſocietes, maintenant appel- 
les compagnies. Tandis que ce prince ne 
ſongeoit plus qu'a ſe livrer au repos, il apprit 
qu'un gentilhomme limoſin avoit trouvẽ dans 
ſes terres un trẽſor; le roi pretendit qu'il devoit 
lui appartenir en qualite de ſouverain du pays. 
Le gentilhomme, qui trouvoit cette pretention 
injuſte, ſe retira dans le chateau de Chalus, 
Richard, $'etant approche de cette fortereſſe 


pour examiner Fendroit par on il devoit Iatta- 


quer, regut un coup de fieche dont il mourut, 
onze jours après, dans la 43 annee de fon age et 


la 10 de ſon regne : il fut enterre à Fontevrank. 


| Richard laiſſa, par ſon teſtament, la couronne I 


IJEAx, ſurnomme Sans-terre. 


Apres la mort de Richard, Jean, ſur- Ame 
nomme Sans-terre, | parceque ſon pere J. C. 


Henri II. ne lui avoit point laiſſẽ d' apa- 

nage, fut reconnu roi. II fit perir ſon 2 
neveu Arthur, legitime heritier de la couronne; 
perdit enſuite toutes ſes terres de France, con- 
fiſquces par le jugement de la cour des pairs de 


ce royaume;“ eut enſuite de grands demeles 


avec le Pape Innocent III. qu'il termina en ſe 
| rendant vaſſal de la cour de Rome. Les ba- 
| rons, 1rrites d'une pareille baſſeſſe, et profitant 


. | de 


Le roi d' Angleterre, comme Due de Normandie, E- 
toit vaſlal de la couronne de France. | 
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de la foibleſſe du monarque, lui demandent If 
confirmation des privilèges dont ils avoient joui 
ſous les rois Saxons, prennent les armes contre 
lui, et Vaſſiegent dans la Tour de Londres, ol 
il $'Etoit retire, Jean ſe vit alors contraint de 
cẽder, et ſigna la grande chartre et la chartre 
des forets, deux chartres fort avantageuſes à la 
nation, et qui ont depuis ce tems-là ſervi de 
fondement à la liberté des Anglois. Le roi, 
deſeſpere de voir fon autorite bridee par les ba- 
rons, {it lever des troupes dans les pays Etran- 
gers, et porta la deſolation dans le ſein de fon 
royaume. Les barons, dans la triſte ſituation 
on ils ſe trouvoient, offrirent la couronne d' An- 
gleterre à Louis, fils de Philippe Auguſte, roi 
de France, pourvu qu'il vint avec des forces 
ſuffiſantes pour les delivrer de la tyrannie de 
Jean. Le prince Frangois ne tarda pas a $'em- 
barquer, et arriva a Londres, ou les barons et 
les bourgeois lui preterent ſerment de fidelite, 
Enſuite il avanga dans le pays et fit Ia conquète 
de plufieurs provinces, Jean, temoin des pro- 
ores de ſon ennemi, en congut un ſi furieux de- 
ſeſpoir, qu'il tomba dans une violente fievre, 
qui le conduiſit au tombeau dans la gie annee 
de ſon age et la 17 de ſon regne, lorſqu il colt 
ſur le point de recouvrer ſes Etats. Il fut en- 
terre dans la cathedrale de Wincheſter, Ce fut 
ce roi qui le premier frappa de la monnoie ſter- 
ling, et accorda aux cinq ports les libertes dont 
ils jouiſſent encore. 


Hen 


. 
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HEXRI III. furnomme de Wincheſter. 


Henri n'avoit que dix ans lorſqu'il A 


parvint à la couronne, et la haine qu'on J. & 
avoit contre Jean, ſon pere, rejailliſſoit ** 6 
ſur lui. Louis, de ſon cote, faiſoit tous 2 
les jours de nouvelles conquetes. Cependant 
les barons, mecontens du prince Frangois, qui 
n'avoit pas pour eux les egards qu'ils devoient 
naturellement eſperer, ſe rangerent, a la ſolli- 
| citation du Comte de Pembroke, ſous les dra- 
| peaux de leur maitre legitime. Henri fut re- 
connu roi, et le comte declare regent du roy- 


aume. Louis, abandonne de preſque toute la 


nobleſſe, ſe vit enfin oblige de renoncer a ſon 
| entrepriſe et de faire la paix avec V Angleterre. 


Apres la mort du Comte de Pembroke, Hen- 


ri annulla les deux chartres accordees par ſon 


predeceſſeur ; cette conduite lui fit perdre en- 
tierement l'affection de ſes ſujets, qui lui refu- 
Serent des ſubſides, et le mirent dans la neceſ- 
ſite de vendre ſon argenterie et ſes joyaux. II 
fut bientot apres oblige de promettre aux ba- 
rons d' obſerver de bonne foi les deux chartres 
du roi ſon pere, ſur quoi le parlement lui accor- 
da les ſubſides qu'il demandoit. 

Henri continuoit à opprimer ſes ſujets par di- 


verſes exactions; les barons, fatigues, ſe revol- 


terent contre lui, ayant à leur tete le Comte de 
Leiceſter, et la guerre recommenca de part et 
d'autre. Le roi perdit la bataille de Lewes, 
dans le comte de Suſſex, et lui et ſon fils, le 
prince Edouard, furent faits priſonniers. Le 
as „ Comte 
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Comte de Leiceſter, devenu par cette viQoire 
maitre de l'ẽtat, changea toute la face du goy. 
vernement. Cependant le Comte de Gloceſter, 
Jaloux de voir toute Vautorite entre les mains de 
| Leiceſter, et perſuade que ce ſeigneur aſpiroit 
à la couronne, embraſſa le parti des royaliſtes, 
fe declara ouvertement contre cet ambitieux é. 
tranger,* et lui enleva le prince Edouard, qui 
ſe mit auſflitot à la tete des troupes du Comte de 
Gloceſter, attaqua ſes ennemis, remporta une 
victoire complette, delivra ſon père, et eut la 
conſolation de voir ẽtendu ſur le champ de ba- 
taille le Comte de Leiceſter. 

En 1221 Henri fit abbattre Vancienne ẽgliſe 
de Weſtminſter, batie 160 ans auparavant par 
Edouard le Confeſſeur, et poſa la premiere 
pierre de ce nouvel edifice. Apres un regne 
de 56 ans, continuellement agite de troubles, 
Henri finit ſes jours dans la 65 annee de ſon 
age. II fut enterre a Weſtminſter. -C'eſt ic 
que l'on fixe Vepoque de I'etablifſement des 
communes, dont on ne trouve juſqu'alors aucune 
trace dans I'hiſtoire. 


EpovarD I. ſurnomme aux longues Jambes, 


Sc ds Fils du precedent, fut reconnu ro), 
10 tant encore en Paleſtine, od il exerca 
I, ſa valeur contre les infideles. Ayant 

* appris la mort de ſon pere, il ſe hata de 
revenir en Angleterre, En 1284 il fit la con- 
quete de la principaute de Galles, juſqu'alors 
5 independante, 


Le Comte de Leiceſter Etoit ne Frangois, 


PzTiTE EnCyCLOPEDIE, ae 


| independante, et la reunit à la couronne d' An- 


- gleterre; il y envoya un gouverneur, mais les 
„ principaux habitans refuserent de le reconnoitre, 
le bous pretexte qu'il n'ẽtoit pas natif du pays. 


it La Reine Eleanor ſe trouvant alors enceinte, 
„ ie roi l'envoya à Caernarvon, on, ayant eu le 
bonheur de mettre un prince au monde, Edou- 
i ad fit aſſembler les Etats, et leur dit, en leur 


prẽſentant ce jeune prince, Voici votre com- 
e * patriote, natif de votre pays, et qui n'entend 
a pas un mot d' Anglois; il ſera votre gouver- 
- ( neur!' Les Etats le reconnurent ſur le 


champ, et des lors les fils aines des rois d' An- 


ſe gleterre ont toujours portẽ le titre de Prince de 
i alles. Edouard chaſſa enſuite les Juifs d' An- 
re gleterre, ſoutint une guerre dẽſavantageuſe 
e contre la France, reunit 'Ecofle a PAngleterre, 
„et obligea Baliol, roi d'Ecoſſe, et tous les ſei- 
n gneurs de ce royaume, A lui preter ſerment de 


i fiddlite et à fe reconnoitre pour ſes vaſſaux. Ce 


5 


prince mourut, dans la petite ville de Burgh, 
e dans le comte de Cumberland, a Vage de 67 


4 : 
E Weſtminſter, 


Epovard II. ſurnomme de Caernarvon, 


3 WW Succede à ſon pere, et ſe laiſſe gou- , _ , 

1 ye. 4: | 2 * 3 ns de 
ic verner par d'indignes favoris,“ qui mi- 
lc rent le royaume en combuſtion. Les 


o 


1 . I O o 
- WW barons ſe revolterent, prirent les armes, 307 


| * Gaveſton et les deux Spencers, qui perirent tous par 
na main du bourreau. 


| ans, apres un regne de 35. I! fut enterre a 


N 
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et choiſirent le Comte de Lancaſtre pour leur 


général, qui fut bientot apres fait priſonnier 


avec quinze barons, et conduit au chateau de 
Pontefract, ou il fut condamne à avoir la tete 
tranchẽt ainſi que pluſieurs autres ſeigneurs de 
fon parti. Edouard eſſuya enſuite de continuels 
revers contre les Ecoſſois, ayant a leur tete Ro- 
bert Bruce, qui avoit profite de la foibleſſe dy 
gouvernement d'Edouard pour rendre a PEcoffe 
ia hberte. Apres avoir pris pluſieurs places 
1mportantes, et totalement defait Parmee d'E. 
dovard a Banackburn, Robert conſentit à une 
trève de 13 ans. Ce roi devint enfin la vic- 
time d'un parti, forme par ſa femme Iſabelle de 
France, qui excita le parlement à le depoſer, 
et le fit transférer dans le chateau de Berkley, 
dans le comte de Gloceſter, od il fut cruelle- 
ment aſlaſſine dans la 43 annee de ſon age et la 
20 de ſon regne, II fut enterre à Gloceſter. 


EpOUARD M. 


13 Fils aine du precedent, l'un des plus 
J. C. grands rois qu ait eus! Angleterre, 6. 
1327 toit deſtinè a illuſtrer ce trone par de 
grandes actions. La premiere choſe 

que fit ce jeune monarque, quand il commenca 
2 regner par lui-mème, fut de confiner la reine 
mere, et de punir de mort Mortimer, Comte 
de la Marche, qui $'etoient empares du gou- 
vernement de Vetat pendant ſa minorite, et qui 
avolent été la cauſe de bien des troubles; en- 
ſuite 1] entama une longue guerre contre - 
5 Colle, 


„ ©. 15 .. 
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coſſe, gagna la fameuſe bataille de Hallidown- 
bill, dans laquelle il tua plus de 30, ooo Ecoſ- 
ſois, prit Berwick, qu'il annexa à perpetuite A 
la couronne d'Angleterre. En 1339 Edouard, 
de ſongeant A faire valoir ſes droits ſur la couronne 
cls de France, fit de grands preparatifs, prit le titre 
0. de roi de France, en fit &carteler les armes a- 
du vec celles d' Angleterre, à quoi il ajouta la de- 
ile Wl viſe © Dieu et mon droit !” et entreprit cette fa- 
ox WW meuſe guerre remarquable par les batailles de 
E. BW Creci® (1346) et de Poitiers, dans la derniere 
ine deſquelles le prince de Galles, appelle le Prince 
Nair, fit Jean II. roi de France, et Philippe, 
de WY fon fils, priſonniers. Cette guerre eſt encore 
=, W memorable par le trait patriotique de fix habi- 
„aas de la ville de Calais,F priſe par Edouard; 
le. enfin par le traite de Brẽtigni, et par la perte de 
4 toutes les provinces de France, reconquiſes par 
Charles V. fils de Jean. Edouard barit le cha- 
teau royal de Windſor, inſtitua le fameux ordre 
| de la jarretière, et ordonna qu'on fit uſage de la 
langue Angloiſe dans toutes les cours de juſ- 
us WW tice; juſqu' alors les ecritures et les plaidoyers 
© W 2voient été faits en Francois, En 1376 VAn- 
e gleterre perdit pour toujours un heros dans la 
e perſonne du prince de Galles, dont le courage 
. x PE 5 
te _* C'elt depuis cette glorieuſe bataille, que le prince 
dae Galles a dans ſes armes un panache de trois plumes 


{ Cautruche, avec un liſton, oh ſont ces deux mots Alle- 
mwands, ICH DIEN, qui ſignifient je /ers, en mémoire 


-u un ſemblable panache que le prince de Galles, dit le 
5 Noir, enleva au roi de Boheme apres l'avoir tue de ſa pro- 
: pre main, > 2b | 


9 + Voyez Recueil Choiſ, page 42. 
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et la bravoure faiſoient l'admiration de ſon 2. 

cle. Edouard ne ſurvẽcut pas longtems a cet 

perte; il tomba malade un an apres, et moi. 

rut, à Richmond, dans la 65 anne de ſon ag 

et la 51 de ſon règne. II fut enterre a Wel. 
minſter. | 


RIc HARD II. ſurnomme de Bourdeaur, 


Amide © Petit fils d'Edovard III. et fils & 

TE Lilluſtre prince de Galles, monta ſur | 
1377. trone, Son regne preſente d' abord um 

guerre mal- ſoutenue contre Ja France, 
et enſuite de grandes troubles qui couterent | 
vie a quelques-uns de ſes proches parens. Ce 
prince, ayant ẽtabli une capitulation ſur chaque 
perſonne au deſſus de quinze ans, s'attira | 
haine de ſes ſujets, qui fe revoltèrent et pritent 
les armes, ayant A leur tete un couvreur de 


Deptford, nommé Wat Tyler, Ces ſcditieut 


entrèrent dans Londres, et y exercèrent tous les 
ravages qu'on peut attendre d'une populace en 
fureur. Richard, ne voyant aucun moyen de 
rẽſiſter à une attaque ſi imprẽ vue, $'avanca vers 
les rebelles, qui ẽtoient afſembles dans Smith. 
field, on il fut oblige d' entrer en conference 2. 
vec un vil artiſan: mais, pendant que le wi 
conferoit avec Wat Tyler, Guillaume Wal- 
worth, maire de Londres, dechargea ſur la tete 
de ce chef des ſẽditieux un coup d'epee, qu 
le fit tomber mort à ſes pieds. Ainſi la revolte 
fut diſſipẽe ſans qu'il y eut d'autre ſang repandu 
que celui du chef. Cependant Richard conti 

OS noa 


entre les maiſons d' Tork et de Lancaſ- 
tre, connues ſous le nom de la roſe 
blanche et de la roſe rouge. La cauſe 1399. 
de ces longues diſſentions fut l' elevation de 
Henri IV. au trone au prejudice: d' Edmond 
Mortimer, de la maiſon d' Vork, legitime heri- 
J 8 de la couronne après la depoſition de Ri- 
ard. | 
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nua à opprimer ſes ſujets, qui reprirent bientot 
les armes pour fe delivrer de la tyrannie. Ce 
prince, ſe voyant alors abandonne de ſes meil- 
ſeurs amis, alla ſe rEfugier dans le chateau de 
Conway, en Galles, et envoya dire aux rebelles 
qu'il Etoir pret à rẽſigner Ia couronne a Tondi- 
uon qu'on lui laiſſeroit la vie. II fut auſſitöt 
conduit à Londres, on on Venferma dans la 
Tour. On aſſembla le parlement, qui depvſa 
ie malheureux monarque : apres quot on le fit 
E transferer dans le chateau de Pontefract, dans 


le comte d' Vork, ou il fut inhumainement aſ- 


ſaſinẽ un an apres, age de 33 ans, dont il en a- 
voit rẽgné 22. II fut enterre à King's Lang- 
| ley, dans le comte d' Hartford, mais ſon corps 
fut enſuite tranſporte à Weltminſter par ordre 
de Henri V. 1 e 


Commencement des funeſtes diviſions, 3 


J. C. 


(3 Rois de la Maiſon de Lancaſtre.) 
HEN RI IV. ſurnomme de Bolingbroke, 


Duc de Lancaſtre et d'Hereford, et chef des 


| mccontens, eſt Elu roi par le parlement, quoi- 


que 


* — a — —— — — —— — — — - 


voltes à eſſuyer de la part des Gallois et des J. 


gnẽ avec aſſez de douceur pendant les dernièm 
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que la couronne appartint lẽgitimement à F{, 
mond Mortimer, Comte de la Marche. Hen 
s' attacha I regler Vinterieur de ſon royaunt 
et 2 ſe concilier l'affection de ſes ſujets. Mi. 
ore ces precautions il ſe vit ſur le point de pe. 
dre le trone et la vie par une conſpiration qu 
formerent pluſieurs ſeigneurs“ qui eurent la ti 
tranchẽe. Ce prince eut enſuite d'autres n. 


coſſois, auxquels il livra pluſieurs batailles « 
fut toujours vainqueur. La fin du regne det 
prince, ſi fecond en conſpirations et en revolte, 
fut cependant aſſez paiſible. Apres avoir n. 


annees de fa vie, il tomba malade et moun, 
dans la chambre de Jeruſalem a Weſtminſte, 
dans la 46 année de ſon age et la 14 de {ſn 
regne, Il -fut enterre dans la cathedrale c 
Cantorbery. Ce fut ſous le regne de ce print 
qu'on commenca. a porter le collier de lord 
de la jarretiere. See 


HENRI V. ſurnommèé de Monmouth, 


Ans de Fils aine du precedent, fut proc lan 


KC: roi. La nation n'avoit pas congu & 
1413. grandes eſperances d un prince, qui x 
3 $toit ſignalẽ juſqu' alors que par ſes dt. 
bauches et memes ſon mepris pour les lois;] 
mais, des qu'il fut monte ſur le trone, on nt 
N 

* Les Ducs de Surrey et d' Exeter, les Comtes de 8. 


liſbury et de Gloceſter, et PEveque de Carliſle. 
+ Voyez Recueil, page 131. 
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ut en lui que les vertus d'un grand roi et pas 
un des vices du prince de Galles. Son regne 
ne, BB fatal à la France offre, pour grands Evenemens, 
. Ja celèbre victoire d'Azincourt, (1415, ) rem- 
er. portẽe ſur les Frangois; de rapides conquètes; 
enfin le traité de Troye, qui ſeul forme une E- 


poque intereſſante dans Vhiſtoire d' Angleterre. 
bar ce traité (1420) le roi d' Angleterre s' enga- 
geoit a ẽpouſer la Princeſſe Catherine, fille de 
Charles VI. roi de France. Apres la mort de 
celui-ci, Henri devoit ſucceder a ſon beau-pere, 


E ronnes ſur la tete du monarque Anglois, Char- 
les et ſon gendre firent leur entree dans Paris, 
et le traite de Troye fut confirme par les ctats. 
Henri Etoit deja maitre d'une bonne partie de 
ce royaume, et remportoit de continuels avan- 
tages ſur le Dauphin qui continuoit la guerre; 
| mais la neceſſite d'avoir de Pargent, pour ache- 
ver une entrepriſe ſi glorieuſe à la nation An- 
gloiſe, determina Henri à retourner pour quel- 
que tems dans ſes etats. Un an apres, ayant 
| termine les affaires de ſon royaume, il repaſſa 
en France, ou il s' empara des villes de Dreux er 


Dauphin, il tomba malade, et expira à Vin- 


dres, et enterre a Weſtminſter, 


HENRI 


qui l'avoit dẽjà declare regent du royaume au 
| prejudice du Dauphin. Lorſqu'on eut ceithre 
le mariage, qui devoit reunir les deux cou- | 


” n 
* n 
* — * 3 — be 


Meaux. Ce fut là le terme de ſes conquetes. 
Tandis qu'il fe diſpoſoit à marcher contre le 


cennes dans la 34 annee de ſon ave et la g de 
ſon regne, Son corps fut enſuite porte a Lon- 
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HENRI VI. ſurnomme de Windſor, ' 


1 Fils aine de Henri V. n'avoit qu 
J. c neuf mois lorſquꝭ il fut reconnu roi d' 

T oleterre et heritier de la couronne g 
- 3 Cinquante jours apres, Chu. 
les VI. rot de France, étant mort, Henri fy 
proclame roi de France, et les ſeigneurs d 
royaume lui preterent ſerment de fidelite ent 
les mains de Duc de Bedford, fon oncle, qu 
fut nomme regent. Le Dauphin, de fon co 
ayant appris la mort de ſon pere, ſe fit ſacre, 
2 Poitiers, ſous le nom de Charles VII. La 
Anglois continuerent leurs conquetes en Franc 
et $/avancerent du cote d'Orleans, dont le ſite: 
fut rẽſolu. Cette ville etoit reduite aux der 
nieres extremites, lorſqu'une payſanne, nom. 
mee Jeanne d Are, ou la pucelle d'Orleans, ft 
changer la face des affaires (1429). Des lon 
la fortune ſembla abandonner Henri, et le 
Anglois perdirent ſucceſſivement tout ce qu'il 
avoient conquis ſi rapidement en France. Ce. 
pendant le Duc de Bedford fit venir le jeune 1 
a Paris, (1431, ) et I'y fit couronner d'une dou- 
ble couronne dans Vegliſe de Notre Dame. In 
1444, il ſe conclut une treve de 18 mois entre 
Henri et Charles. Henri epouſa enſuite Mar 
guerite d' Anjou, fille de Rene, roi de Sicil. 
Le reſte du regne de ce prince fut rempli d 
guerres civiles et de troubles, excites par | 
maiſon d' Vork, qui parvint enfin à le derroner, 
malgre les extremes efforts de la Reine Mar- 
guerite, premiere cauſe de cette revolution, 
Th 7 
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(3 Rois de la Maiſon d' Vork.) 
 Epovard IV. 


Chef de la maiſon d' Tork, fut pro- , 

ns de 
clame roi par le grand 1nteret du Comte J. C. 
de Warwick, fan plus zele partiſan. 6 * 
Le nouveau roi ne devoit pas s' attendre N 
a demeurer tranquille poſſeſſeur du trone ; en 
[fe Marguerite, dont le courage ẽgaloit Vam- 
bition, leva une armee, et fit tous ſes efforts 
| pour retablir les affaires de Henri, ſon EPOUX : 
Edouard, de fon Cote, ſe Preparoit à lui re- 
ſiſter ; les deux armees en vinrent à une ba- 
taille deciſive, Enfin, la victoire ſe declara 
pour Edouard. Henri et Marguerite“ ſe ſau- 
verent en Ecoſſe par differentes routes. Edou- 
ard, de retour à Londres, ſe fit couronner, et 
le parlement confirma election de ce prince. 
Henri, revenant a Londres quelque tems apres, 
fut reconnu, et enferme dans la tour. Lorſque 
tout fut tranquille en Angleterre, on preſſa E- 
douard de ſe marier. Ce prince envoya le 
Comte de Warwick en France pour demander 
la belle-ſœur de Louis XI. en mariage. Le 
Comte avoit termine ſa nẽgociation, et ſe diſ- 
poſoit à paſſer en Angleterre avec la nouvelle 
reine, lorſqu'on apprit qu Edouard venoit d'e- 
pouſer Elizabeth, veuve du Chevalier Jean 
| Grey, Warwick, indigne contre Edouard, 
excite une edition dans la province d'York, 
attaque V'armee royale, la met en deſordre, fait 
| G Edouard 


(1 * Voyez Recueil, page 120. 
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Edouard priſonnier, et l'enferme dans le chi, 
teau de Middleham. Ce prince trouve moyen 
de ſe ſauver de priſon, et de ſe rendre à Lon- 
dres. Les deux partis reparurent ſous le 
armes, mais Je roi eut l'a vantage ſur ſes enne. 
mis, et Warwick ſe vit contraint de repaſſer 
en France, od il demanda du ſecours a Louis 


XI. Celvi-ci lui fournit de Vargent et de 


troupes. Warwick repaſſa en Angleterre avec 
cette petite armee, qui ſe trouva bientot forte 


de 60,000 hommes. Son premier ſoin fut de 


faire proclamer Henri VI. et d'aller attaquer 


Parmee d' Edouard, qui, faiſi d'epouvante, 


s' embarqua promptement, et paſſa en Flanders 
La Reine Marguerite alla tirer elle-meme fon 
epoux de la Tour, od il etoit depuis fix ans, et 
le fit reconnoitre roi, (147 1.) Edouard revint 


| bientor en Angleterre avec une petite armee, et 


Savanca vers Londres, Les habitans lui ou- 


vrirent les portes, et le regurent avec des accla- 


mations de joie. Henri fut pris, et recondult 
a la Tour. Deux jours apres ſon arrivec, E- 


douard marcha contre le Comte de. Warwick, 
auquel il livra une bataille ſanglante aupres de 


Barnet, dans laquelle Warwick et le Marquis 
de Montaigu, fon frere, furent tues, La Reine 
Marguerite raſſembla, quelque tems apres, une 
arme aſſez conſiderable, et livra bataille a E- 
douard, qui mit ſon armee en deroute, et la fit 
priſonniere avec le Prince Edouard, ſon fils, 
qui fut aſſaſſinè dans la 18e anne de ſon age. 
Son pere, Henri VI. ſubit le meme ſort. E- 
douard ne voulut pas meme qu'il fur enterre a 


Weſtminſter, 


PErrrr ENCYCLOPEDIE. 20 
Weſtminſter. Chelſea fut le lieu de la ſeput- 


ture de ce monarque, mais Henri VIII. fit 
tranſporter ſon corps a Weſtminſter en 1504. 
La Reine Marguerite fut rangonnee par fon 
pere. En 1478, Edouard fit ctouffer ſon frère, 
le Duc de Clarence dans un tonneau de vin de 
Malvoiſie. Ce roi mourut dans la 42e annee 
de fon age, le 23e de fon regne, encore fameux 


Windſor. 
1 E Dou ARD V. 
„ Fils atae du precedent, n'avoit que 45% de 
„ douze ans lorſqu'il fut proclame roi; e 
mais ce jeune monarque n'en porta le 14. 
et titre que 2 mois et 12 jours. Son on- 48. 


ut cle, Richard, Duc de Gloceſter, fut declare 


t protecteur du roi et du royaume. Peu content 
* dttre maitre de la perſonne du roi, le duc obli- 
. gea la reine à lui remettre le Duc d' Tork, 
. irere du roi. II les fit enfermer l'un et l'autre à 


. i la Tour, et enfin, apres bien des ruſes, des per- 
dies, et des cruautes, il ſe fit proclamer roi 


E! d Angleterre ſous le nom de 

+ Ricnard III. dit le Boſſu, 

— Dernier roi de la maiſon d' Vork et de PR 
ns de 


fit la race d'Anjou, ſurnommèe Plantage- C 
Is, net. Cet uſurpateur ne ſe crut pas en J 8 : 
re, ſuretẽ ſur le tr6ne tant que les deux 13. 
. princes, ſes neveux, vivroient, Richard, pour 
4 Ws 0ter tout ſujet dinquictude, ne tarda pas N im- 


. G 2 moler 


par Phiſtoire de Jeanne Shore. II fut enterre A : 
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moler ces deux illuſtres victimes. Edouard g 
ſon frere, le Duc d' Vork, qui etoient enfermi 
dans la Tour, furent Etouftes dans leur lit py 
Jacques Tyrrell, que le roi chargea de cem 
horrible commiſſion.“ Quelque tems aprtz 
le Duc de Buckingham, a qui Richard @ty 
redevable de la couronne, pique de la conduit 
du roi, quitta la cour, et forma le projet dea 
peller au trone Henri Tudor, Comte de Rich. 
mond, qui s'ẽtoit refugie en Bretagne. Le 
duc leva ſecretement des troupes, et donna + 
vis de ſes preparatifs au Comte de Richmond, 
qui lui promit de ſe rendre bientot en Angle 
terre. Richard, informe de ce qui fe tramoi 
contre lui, offrit une ſomme d'argent à ceu 
qui lui livreroient le chef des rebelles. Leduc, 
pour ſe cacher, ſe refugia chez un nomme By. 
niſter, qui avoit éẽtẽ autrefois ſon domeſtiqu: 
Ce malheureux trahit indignement ce ſeigneu, 
qui fut auſſitòt dẽcapitẽ A Saliſbury. En 148; 
le Comte de Richmond debarqua dans le pay 
de Galles avec une armee nombreuſe. Richar 
Fattendoit entre Leiceſter et Coventry. L 
deux armees ſe rencontrerent a Boſworth, dam 
la province de Leiceſter, le 22 d'Aout. L 
bataille ſe donna, et Richard fut vaincu et tu 
dans la 34e année de ſon age et la ae de oi 
regne, Il fut enterre a Leiceſter, 


* En 1764, un jour qu'on reparoit Pappartement qu's 
voient habite ces deux princes, on trouva ſous un eſcr 
lier des os d'enfans, qu'on pretendoit Etre ceux d'Edou- 
ard et du Duc d' Vork. Charles II. qui regnoit alot 
les fit placer, dans une urne de marbre, entre les tombeau 
de Weſtminſter. 


(31 


Richmond, de la maiſon de Lancaſtre 
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familles.) 
HENRI VII. 
Fils d Edmond Tudor, Comte de 
Me. 


par ſa mere, fut proclame roi apres ſa 


L* . 1 | . I 8 BY 
victoire, et couronne à Weſtminſter le 3 


zo d' Octobre. Le meme jour il établit une 
compagnie de 50 archers,* et un capitaine pour 
les commander. En 1468, Henri epouſa Eli- 


zabeth, fille d'Edouard IV. afin de reunir dans 


fa perſonne tous les droits de la maiſon d'York 
et de Lancaſtre, En 1489, le rol fit paſſer au 


ceux qui ſeroient convaincus d'avoir conſpire 
contre la vie des miniſtres de Tetat, ou de 
quelques barons d'Angleterre; c'eſt encore 
aujourd'hui un des plus beaux privileges de la 


haute nobleſſe de ce pays. Apres une ſuite de 


revoltes facilement reprimees, et d'exactions 
commiſes au profit du monarque, Henri mou- 


et la 24e de ſon règne. Il fut enterre à Weſt- 


minſter, dans une chapelle magnifique qu'il a- 


volt fait batir, et qui porte encore {on nom. 
Ce fut ſous ge regne qu'on commenęa A frap- 


per des chelins en Angleterre, 


G 3 HExRI 


* Yeomen of the Guards, Avant ce tems-là les rois 


COAngleterre n'avoient point d'autres gardes que leurs 
domeſtiques. | = 


(3 Rois et 2 Reines depuis Vunion des deux 


Ans de 


parlement une loi qui condamnoſt A mort tous 


rut à Richmond, dans le 5 26 annee de fon age, 


* 14. * - * r — 7 * . - 
. nr tr ner to ee IST r 


Wo 
1 
bs 
RH 
at 
Y 
IB 
1 
"MW 
1 
#3 
.iF 
Ft 


—— a 


— — _ 
SE 
2 


Ry — TR 


AI 
T5 9 03.4, IOW 


— OT. LAND 

F 
2 — — 
Foy 


2 * — 


n 


— Em 
II ES 
FREE 


ae» 
2 


1 — 


he 


rr 
— e r 


— — ——— 2 2 
re r . 
C —— 


TT > ——_— * 


W ww II. 


86 PeTITE ENCYCLOPEDIE. 


HENRI VIII. 


Ans de. Fils du precedent, ſuccede a ſon Pere, 
J. C En 1513, Henri $'unit a J Empereu 
M aximilien, et fit heureuſement la guerre 

aux Frangois, qu'il defit à la bataille 
des Eperons.} A fon retour en Angleterre, i 
marcha contre les Ecoſſois, et leur livra bataille 
fur la hauteur de Flodden. Les Ecoſſois furent 
vaincus, et leur roi Jacques IV. perdit la vie 
dans le combat. 1514, Henri conclut un trai. 
te de paix avec la France, et, par un des arti- 
cles, ta princeſſe Marie, ſa ſœur, fut accord 
en mariage à Louis XII. 1520, celebre entre- 
vue du roi d'Angleterre avec le roi de France, 
entre Guines et Ardres. Pour exprimer la ma- 
gnificence qui Eclatoit dans cette affemblee, on 
la nomma le camp du drap d'or. En 1521, 
Henri compoſa ſon livre, intitule Des ſept Sa. 
cremens, dans lequel il refutoit les erreurs de 
Luther; il le fit preſenter au Pape Leon X. qui 
li donna le titre de Defen/eur de la Fi, que les 
ſucceſſcurs de Henri ont toujours conſerve, 
Enſuite il ſe ſepara, malgré le Pape Clement 
VII. de Catherine d'Arragon, ſa femme, pour 
Epouſer Anne de Boulen ; fut excommunie ; et 
alors rompit avec la cour de Rome, ſe fit pro- 
tecteur et chef ſupreme de Vegliſe d'Angie- 
terre,“ et jeta les tondemens de la Reformation, 
Henri Erigea 'Irlande en royaume, Ce prince 
mourut 


1509. 


On nomma cette bataille la zournee des &perons, parce- 
ue les Francois Sen ſervirent plus que de leurs epecs. 
* Voyez Recueil, pages 80 et 89. 
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mourut dans la 56e annee de ſon age et la 386 
de ſon regne. Il fut enterre a Windſor, 


E DOUARD VI. 


Fils unique de Henri VIII. n'avoit Ans de 


pas dix ans lorſqu'il monta ſur le trone. TC 
La regence du royaume et la tutelle de *" 
ce prince furent remiſes entre les mains 547 
du Comte de Hereford, oncle du jeune roi. Ce 
ſcigneur fut fait Duc de Somerſet, et honore du 
titre de protecteur du royaume. Cette eleva- 
tion lui attira la jalouſie de toute la nobleſſe; 
et, en 1551, il fut depouille de toutes ſes char- 
ges, accuſe de trahiſon, et condamne a mort. 
Le Comte de Warwick, qui avoit été cree par 
le roi Duc de Northumberland, $'eleva ſur les 
ruines de Somerſet, et congut le projet de faire 


paſſer la couronne d'Angleterre dans fa famille. 


Il fit epouſer a ſon jeune fils, Lord Dudley, 
Jeanne Grey, petite fille de Henri VIII. heri- 
tiere preſomptive de la couronne ; enſuite il 
repreſenta au roi que la reformation courolt 
de grands riſques ſous le regne de Marie, decla- 
ree bararde, auſſi bien que ſa ſceur Elizabeth. 
Edouard, getant laiſſè convaincre par ce diſ- 
cours, fit un teſtament qui tranſportoit la cou- 


tonne ſur la tete de Jeanne Grey. Ce prince, 
le dernier male de la maiſon de Tudor, mourut 


Tage de 16 ans, dont il en avoit regne 7. Ce 
fut ſous ſon regne qu'on commenga à frapper des 
couronnes et des demi-couronnes. 


Bs: Maxis, 
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Maziz,' | 
* de F ainte de Henri VIII. princeſſt 
J. C imperieuſe, vaine, avare, et d'un fa. 


natiſme cruel, ſuccẽda à Edouard, mal. 
1553. grẽ le parti de Jeanne Grey, ſa rivale 
qui, quelque tems apres, eut la tete tranche, 
ainſi que ſon mari, le Lord Dudley, et fon 
pere, le Duc de Northumberland. Elle reta- 
blit la religion catholique, perſecuta les Pro. 


teſtans et les Anglicans, et immola plus de 300 


victimes à fa vengeance. Elle épouſa enſuite 
Philippe II. roi d'Eſpagne, perdit Calais, der. 
niere poſſeſſion des Anglois en France, et mou- 
rut dans la 45e anne "de fon a age et la Ce de 
lon règne. 


ELISABETH, 


A Seconde fille de Henri VIII prin- 

Ans de 
J C. ceſſe vraiment digne du trone par fe 
1558. rares talens pour le gouvernement, Par 
ſon invincible fermete, par ſon empreſſe- 
ment à rendre ſes ſujets heureux, ſuccẽda à la 
Reine Marie, Elle rerablit la religion pro- 
teſtante dans le royaume, fit perir injuſtement, 
ct Pat un double ſujet de jalouſie, la celebre Ma- 
rie Stuart, reine d'Ecoſle,* et avec juſtice le fa- 
meux Comte d' Eſſex, coupable de revolte ; ſe- 
courut 


* Cette princeſle eut la tete tranchee dans le chateau 
de Fotheringay, dans le Comte de Northampton, les 
de Fevricr, 1587, ol elle Etoit retenue priſonniere de- 

puis 28 ans of 5 les ordres d' Elizabeth. 
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-ourut Henri IV. roi de France, et les Hol- 
landois; fit avantageuſement la guerre contre 
Philippe II. roi d'Eſpagne, qui avoit forme le 
deſſein de conquerir Angleterre. En 1588, il 


\ 


laquelle il avoit donné le nom d'invincible, 


ceſſe, après s tre fait reſpecter de toute l' Eu- 
rope, mourut dans la 7oe annẽe de fon age et 
a 45e de ſon regne, illuſtre par une foule de 
grands hommes et par un quantite de belles ac- 
tions. Elle“ fut enterrẽe a Weſtminſter, Apres 


-a mort, on ouvrit ſon teſtament, et l'on trouva 
1- gqu'elle avoit nomme pour ſon ſucceſſeur Jacques 


EVI. roi d'Ecofle. 


- 


Reunion des deux Couronnes d'Angleterre et 
d'Ecofle. = 


at Jacquzs VI. dEcoſſe et J. d' Angleterre, 


K Fils de Marie Stuart, et le plus pro- 


„ che parent d' Elizabeth, monta ſur le Tc de 
: WM fone d' Angleterre et prit le titre de Roi . 603 


„de la Grande Bretagne, qu'il poſſẽdoit 
4 toute entière par la reunion des trois royaumes, 
._ {MW Angleterre, Ecoſſe, Irlande. La conſpiration 
des poudres, (1606,) la creation des premiers 
| chevaliers baronets, (i611,) et la naiſſance 

u WF des deux partis, appelles les Whigs et les 
| , | Torys, 


* Voyez Recueil, page 168. 


fit equiper, à ce deſſein, une puiſſante flotte, à 


qu Elizabeth dẽtruiſit totalement. Cette prin- 


„( Rois et 2 Reines de la Maiſon de Stuart.) 
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Torys,* ſont les principaux Evenemens remar. 
quables de ſon regne, Ce prince mourut, agt 
de 55 ans, apres en avoir regne 22 en Angle. 
terre. II eut, pour ſucceſſeur, ſon fils, 


CHARLES 1. 


An Prince &clair& et ami des beaux arts, 
ns de 
EE af vaillant, juſte, et rempli de bonnes qua- WM qu 
1625. lites, mais trop jaloux d'etendre les de 
2* bornes de Pautorite royale. Le peu de ter 
menagement qu'il eut pour les droits et les pri. co 
vileges des Anglois, Veſprit de fanatiſme et W de 
d'independance qui dominoit alors, cauſe par la MW en 
| multiplicite des ſectes, allumerent une longue la 


guerre civile, dans laquelle les troupes du roi cc 
furent toujours battues par celles du parle. 5. 
ment. Charles, preſſe de tous cotes par ſes | 
ennemis, alla ſe refugier en Ecoſſe; mais, par 4 
une indignité qui n'a point d'exemple, ces n 
memes Ecoſſois, qui l'avoient d'abord ſi bien MW n 
regu, le trahiſſent et le vendent au parlement W 6 


pour la ſomme de 200,000 livres ſterling. En- 

fin, le rẽſultat inoui de cette guerre fut d'oter 

— la vie a Charles, fur un echaffaud, le 39 de 
Janvier, 1649, dans la 49 annee de ſon age et 
la 24 de fon regne. Son corps fut enſuite porte 
2 Windſor, et ſecrètement enterre dans la cha- 
pelle de St. George. La mémoire de cet in- 
fortune monarque eſt encore aujourd'hui en vc- 
neration Pam les Anglois, 


(Interregne, 


Les premiers ſont pour le pevple et 468 ſeconds pour 
le roi. 


+ Voyez Recueil, page 54. 


ar- 


Us 
le. 


PETITE ENCYCLOPEDIE. — 


(Interrègne, ou Republique, d'Angleterre.) 
CROMWELL Protefeur. 


Durant les onze annees d'interregne, 4 
qui ſuivirent la mort de Charles I. O- J. C. 
liver Cromwell, auſſi grand general 1648 
qu'habile politique, et principal auteur s 
de cet attentat, fut declare protecteur d'Angle- 
terre par le parlement en 1653. Il ſoumit PE- 
coſſe et l'Irlande, reunies contre lui, remporta 
deux grandes victoires ſur Charles II. qui fut 
enfin oblige de $'echapper en Hollande, contre 


laquelle il fit une guerre glorieuſe, et enſuite 


contre PEſpagne. Cromwell mourut dans la 
59 annee de ſon age et la g de fon uſurpation. 

En 1658, Richard, fils aine de Cromwell, 
fut unanimement reconnu pour fon ſucceſſeur; 
mais, quelque tems apres, il ſe depouilla lui- 
meme de ſa dignite de protecteur, et fe retira 
de la cour. 1 


CHARLES II. 


Fils aine de Charles I. apres $'etre Ars os 
inutilement expoſe aux plus grands dan- ].C f 
gers pour recouvrer la couronne, e 8 
monte enfin ſur le trone par la conduite ; 
adroite Cu General Monk. Charles, pour te- 
moigner {a reconnoiſſance envers ce fidele ſujet, 
le crea Duc d'Albemarle et Vhonora de l'ordre 
de la jarretière. Il fonda enſuite la cElebre 
Societe Royale de Londres, En 1666 le feu 
| prit 
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prit dans la ville de Londres, et y fit les ply 


terribles ravages. Pendant trois jours, que 
dura cet incendie, il conſuma 89 egliſes, du 


nombre deſquelles Etoit la cathedrale de St. 


Paul, la maiſon de ville, 13, 200 maiſons de 
particuliers, qui formoient 600 rues, et un 
grand nombre d' hopitaux et de ſuperbes hotels. 
En 1667 les Hollandois $'avancerent juſqu'i 
Chatham, ſe rendirent maitres de Sheernels, et 


| brulerent pluſieurs vaiſſeaux de guerre et un 


grand magazin rempli de munitions. Charles 


_ conclut enſuite un triple traite d' alliance, entre 


FAngleterre, la France, et la Hollande, qui ne 
fut pas de longue duree. Ce prince mourut 
dans la 55 année de ſon age et la 25 de fon 
règne, remarquable par la ſuperiorite que prit 
alors le commerce d' Angleterre et par les ou- 
vrages de l'immortel Newton. 1 


Jaceves II. 


Frere du precedent, lui ſuccède, et 
commence auflitot a favoriſer les catho- 
1 5 liques, ce qui, continue trop ouverte- 
1085. ment, revolta contre lui la plupart de 


Ans de 


 fes ſujets, qui appellerent a leur ſecours le 
Prince d Orange, ſon gendre. Ce fut ſous le 
regne de Jacques II. qu'on vit arriver une 


foule de Calviniſtes que la perſecution forgoit 
de quitter la France. Un fauxbourg entier de 
Londres fut peuple d'ouvriers Frangois en 
lo1e, 

* I exiſte encore à Londres une colonne, appellee le 


Monument, qui inſtruit des particularites de cet incendue, 
+ Spitaiticlds, | 


| ſol 
rab 


| be: 


Jus 
ue 


| {Orange et Stathouder de Hollande, é- J 
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ſoie. Le commerce des Frangois fut conſidẽ- 
rablement affoibli par cette perte, qui releva 


beaucoup au contraire celui des Anglois. 


GUuUiLLAUME et MARIE. 


Guillaume III. de Naſſau, Prince Ah de 
poux de Marie Stuart, fille aince de Jac- 
ques II. invite par les proteſtans d' An- 
gleterre à venir les delivrer de la tyrannie d'un 
roi catholique, debarqua a Torbay et s'avanga 


| juſqu'a Exeter. Jacques, abandonne de tout 
le monde, fut oblige de $'echapper en France 


avec la reine et le prince de Galles ; ſur quoi, 
il fut decide dans les deux chambres du parle- 
ment qu'il avoit abdique la couronne, et que le 
trone Etoit devenu vacant. Ainſi fut detrone, 
apres un regne de 4 ans, Jacques II. dernier de 
la famille des Stuarts. Guillaume et Marie 
furent proclames roi et reine d'Angleterre. 
Jacques ſe rendit, quelque tems apres, en Ir- 
lande à la tete de quelques troupes Frangoiſes; 
mais Guillaume y alla en perſonne, les defit 


dans les plaines qu'arroſe la riviere Boyne, et ſe 


rendit maitre abſolu de l'Irlande. Jacques fut 
contraint de repaſſer en France, ou il mourut 
le 16 de Septembre, 1701. Guillaume com- 
menca enſuite, contre Louis XIV. de France, 
une guerre opiniatre et peu heureuſe, termine 
par la paix de Riſwick, et mourut, ſur le point 
d'en commencer une autre pour la ſucceſſion 
d'Eſpagne, dans la 52 année de ſon age et la 
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13 de fon regne, II fut enterre a Weſtmin. 
ſter, Ce fut ſous le règne de ce prince que 
S'1ntroduifit, en Angleterre, Vuſage du papier 
timbre, et que ſe tira la premiere loterie. 


ANNE, 


ths | Seconde fille de Jacques II. et ẽpouſe 


J. C du Prince de Danemarck, fut appellee 

au tröne d'une commune voix. Prin. 
ceſſe juſte, humaine, douce de toutes 
les qualites du coeur, et cherie de ſes ſujets, 


I702. 


Son premier ſoin fut de declarer la guerre à la 


France, et nomma pour general de ſes armées 
le fameux Marlborough, auſſi grand general 
qu'habile miniſtre, qui gagna contre les Fran- 
cols la fameuſe bataille de Blenhiem. En 1704 
PAmiral Rook prit Gibraltar apres un fiege de 


deux jours. Ly'annee ſuivante le Comte de 


Peterborough prit Barcelone en Eſpagne.“ 
Enfin la Reine Anne n'illuſtra pas ſeulement 
ſon regne par declatantes conquetes ; en 1706 
elle vint à bout de reunir V Angleterre avec I'E- 
coſſe, pour ne plus former qu'un meme roy- 
aume; ouvrage que pluſieurs de ſes predecel- 
ſeurs avoient entrepris. En 1713 elle retablit 
Ja paix par le traite d'Utrecht, qu'elle fit en 
ſouveraine, et en qualité d'arbitre de l'Europe. 
Cette grande princeſſe mourut à Kenſington 
dans la 50 année de ſon äge et la 13 de ſon 
règne. 


(Regne 
* Voyez Recueil, page 50. 
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** de la Maiſon d' Hanovre. ) 
GEOROB I. 


George de Brunſwick, Electeur d'Ha- * de 


| novre, ᷑toit iſſu de la i de Stuart J. 


ar ſa mere Sophie, petite fille de Jac- 
ques I. et fille d'El1zabeth Stuart, ma- Be! aa 
rice à l' Electeur Palatin. Ce prince, appelle 


A la couronne d'Angleterre par le teſtament de 


la Reine Anne, en ctolt digne par ſes vertus et 
par ſes talens.“ En 1715 a y eut, en Ecoſſe 
et en differens endroits du royaume, des ſou- 
Ivemens terribles en faveur du pretendant ; 


| pluſteurs ſeigneurs avoient pris les armes, mais 


ils furent bientot reduits et forces.de ſe ſoumet- 
tre a diſcretion : on les fit priſonniers, et il y en 
eut pluſieurs qui perirent par la main du bour- 
reau.} Ce roi eut des demeles fort vifs avec 


diverſes puiſſances, mais il pacifia tout par fon 
extreme influence dans les affaires politiques 


de l'Europe. En 1725 1] rétablit l'ordre des 


Chevaliers du Bain, dont on attribue Vinſtitu- 
tion à un des premiers rois Saxons. Ce prince 


mourut à Oſnabourg dans la 68 annee de ſon 
age et la 13 de ſon regne. 


GEORGE II. 

Fils du precedent, fut proclamẽ roi 1 
apres la mort de ſon père. Prince vail- TC F 
lant, juſte, humain : ſes premieres dé- 


27. 
marches annongolent un regne pacifique; 27 


cependant 
* Voyez Recueil, page 3. 
+ Voyez Recueil, page 127, 
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cependant il entra contre la France dans la f, 
meuſe guerre pour la ſucceſſion d' Autricht 
En 1745 il remporta de concert avec les allit 
la bataille de Dettingen,“ detruiſit la marin 
Francoiſe, vainquit et chaſſa de VAngleterr 
Charles Edouard, petit fils de Jacques II. ay. 
pelle le pretendant : mais, en 1745, il perdi 
en Flandres les batailles de Fontenoi et de Lay: 
felt, gagnees par le Marechal de Saxe et fu; 


vies de la paix d'Arix-la-Chapelle : enfin il re 


commenca contre la France la guerre de 1756 


ſi favorable a l'Angleterre par de grandes vic. 


toires et par la conquete de la plupart des co. 
lonies Frangoiſes. Ce prince mourut au mi. 
lieu de ſes ſucces, que termina la paix de Ver 


ſailles: il etoit alors dans la 77 annee de fon 


age et la 33 de ſon regne. Il fut enterre | 


Weſtminſter, 
GzoRGE III. 


Ans de . Petit fils du precedent, ſuccede a ſor 
J. C aleul, et eſt actuellement regnant, La 

manière dont il gouverne ſes ſujets lu 
attire leur amour et leur eſtime. Les 
ſentimens du peuple font toujours l'ẽloge du 
ſouverain. Puiſſe ce prince, fi tendre et f 
bienfaiſant, jouir longtems d'une couronne, plus 
brillante encore par les vertus que par les pier 
reries dont elle eſt ornce, | 


1760. 


Voyez Recueil, page 3. 


CHYMIE. 


IE. 
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La Chymie eſt une ſcience dont l'objet eſt de 
| reconnoitre la nature et les proprietes de tous 


les corps par leur analyſe et leurs combinaiſons. 


Les Chymiſtes ont fait des decouvertes qui ont 
«te fort utiles aux medecins, aux chirurgiens, 


et dans tous les arts. DN I | 
La plupart des Ecrivains, qui ont traite de la 


Chymie, la font remonter à la plus haute anti- 
| quite, Tubal-Cain, diſent-ils, jeta les premiers 
fondemens de cette ſcience 2975 ans avant Jé- 
ſus Chriſt, II inventa Part de forger, de bat- 


tre, et de polir, Vairain, le fer, et les autres 


mẽtaux; et c'eſt lui que la mythologie mit de- 
puis au rang des dieux ſous le nom de Vulcain. 
D'autres Ecrivains regardent, comme le fonda- 
teur de la Chymie, Siphoas, roi d' Egypte, qui 


vivoit 1600 ou 1900 ans avant Jeſus Chriſt: 


les Grecs ont connu ce prince ſous le nom 
| Hermes, ou de Mercure, Tri/megiſte, c'eſt-a- 


dire, trois fois grand. 


Les Chymiſtes, aveugles par I'etendue de 
leur art, ont Ete enivres du defir de faire de Por, 


Des que ce metal fut devenu, par une conven- 


| tion unanime, le prix de tous les biens, il allu- 
ma, dit un auteur moderne, un nouveau feu 
dans les fourneaux des Chymiſtes; la tranſmu- 


tation des mẽtaux fut une ſorte d'epide- 
mie générale, dont les ſymptomes prouvent 
juſqu'od peut aller la folic de Veſprit hu- 
main, lorſqu'il eft vivement preoccupe de 

. quelque 
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Chymiſtes dans un diſtique Latin, dont voici } 
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quelque objet. Le peu de ſucces qu'eurent les 
efforts prodigieux, que firent les Chymiſts, 
pour convertir en or les metaux moins precieux, 
leur deſſilla enfin les yeux; ils virent leur er. 
reur, mais ils n'en rougirent pas; ils tournerent, Co 
au contraire, leurs vues vers une ẽtude mille fois en- 
plus ideale encore que celle qu' ils abandon. dat 
nolent. . 13 155 
Cette Etude Etoit la médecine univerſelle, WM tre 
dont le fameux Paracelſe, ne en Suiſſe en 1493, Jen 


fut le plus zele propagateur : cet homme d'une tal 


imagination profonde, mais impetueuſe et ex. fai 
travagante, publia qu'il avoit des ſecrets de Wt de 
prolonger la vie, et mourut lui-meme dans fa 44 WW nc 
anne. Jean Owen, celebre poete Anglois, 
mort a Eling en 1683, a treès- bien peint les 


peu pres la traduction, 


Dieu de rien a fait tout: quel pouvoir eſt le ſien! 
Et toi, Chymiſte obſcur, de tout, que fais-tu ? — Rien, 


ä 


COMMERCE. 


Le Commerce eſt Vart d'echanger, d'ache- 
ter, de vendre, des marchandiſes de toute eſ- 
pece dans la vue d'en tirer un profit legitime. 

Le Commerce eſt infailliblement le premier 
et le plus ſolide fondement de la ſociete, En- 
fant de la n&ceflite, il reunit les hommes de 
toutes 


U 
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toutes les conditions, de tous les Etats, et de tous 
les climats; il ne fait de l' univers entier qu'un 
peuple, qu'une famille; par- tout il procure 
Vaiſance, les richeſſes, Vabondance 3 et ſans le 
Commerce la plupart des nations languirotent 
encore aujourd'hui ſous le Joug de la depens 
dance et de la pauvrete. 

La qualite de commergant eſt certainement 
tres reſpectable: dans les republiques, ſurtout, 
on fait grand cas des gens de commerce: en I- 
talie il y a des princes qui ne dedaignent pas de 
faire ſervir leurs palais de magazins : on trouve 
des rojs en Aſie et ſur les cores d Afrique qui 
negocient avec les Europeens. 

Il eſt vraiſemblable que le commerce eſt auſi 
ancien que Pagriculture, Les enfans d'Adam 
ont du s'aider mutuellement, par Vechange des 
productions de leur travail et des choſes nẽceſ- 
ſaires à Ia vie, comme cela ſe pratique encore 
aujourd'hui dans la Laponie et la Siberie, par- 
mi divers peuples de V Aſie et de l' Afrique, et 


| preſque chez tous ceux de 'Amerique, Nous 


apprenons, dans Vhiſtoire de Joſeph, que les Iſ- 
maelites, à qui il fut vendu par ſes freres, Van 
du monde 2276, & 0oient des marchands qui me- 


noient de Galaad en Egypte des chameaux, 


charges d' aromates et d'autres marchandiſes prẽ- 
cieuſes. 


Les villes les plus fameuſes de l'antiquité, 


et qui ſe ſont le plus diſtinguces par le com- 
merce, Etolent Tyr, Carthage, Alexandrie, 


Corinthe, Rhodes, Marſeilles, Byſance appel- 
lee aujourdhui Conſtantinople, Leucate, Syra- 
H 2 cule, 
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cuſe, &c. Les Romains donnoient à ces villes 
le nom de Navarchides, qui ſignifie grands vail. 


ſeaux de guerre. 


Les principaux objets du Commerce des an. 
ciens, d'après le prophete Ezechiel,* Etoient, 


Yor, l'argent, le cuivre, et le plomb, f les per- 


les, les diamans et toutes ſortes de pierres pre. 


cieuſes, la pourpre, les Etoffes, la toile, Vivoi. 


re, Pebene, le bois de cèdre, la myrrhe, les 
cannes odoriferantes, les parfums, les eſclaves, 
les chevaux, les mulets, le froment, le vin, et 
les beſtiaux. | 
Les nations modernes, qui entendent mieux 
le Commerce, ſont les Anglois, les Hollandois, 
les Venitiens, et les Genois. Les Hollandois 
ſurtout, ce peuple calculateur, phlegmatique, 
et patient, ſemblent Etre nes particulicrement 
pour le Commerce. 
Un bon commercant doit poſſeder art des 
calculs, connoitre bien la geographie et les 
principales langues Eetrangeres, comme le Fran- 
coils, P Anglois, I'Italien, I' Allemand, &c. les 
productions et les manufactures, les loix et les 
uſages, les poids et les meſures, les monnoies et 
les droits d'entree et de ſortie, le cours des 
changes, et les offices d'aſſurance, qu'il y a dans 
les differens pays ou il a Etabli des correſpon- 
£ dances. 


* Ezechiel xxvii. Y. 4-10. 

+ Les anciens tiroient le plomb et Ietain particulicre- 
ment des c0tes occidentales de Angleterre et des illes 
adjacentes. Les Pheniciens et les Eſpagnols y exergoient 
un commerce ſi lucratif, qu'ils crurent devoir en faire un 
grand ſecret aux autres nations commergantes, qui n'eul- 
ſent pas manque d'y voguer ſur leurs traces. 
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le: WW dances. La probite, la fidelite, la clarte, dans 
iſ. ſes lettres; Vexaftitude, Vhonneur, enfin, doi- 
vent faire la baſe de ſa conduite, 


— 


tl COSMOGRAPHIE. 2 


es, La Coſmographie eſt la deſcription du ciel | 
et et de la terre, en un mot, de tout Puniyers ; 

| mais plus ſpecialement on entend par ce mot la | 
ux W deſcription du globe terreſtre que nous habi- 
is, tons. La Coſmographie, priſe dans toute ſon 
ois W ttendue, ſe diviſe en deux parties; ſavoir, 
ue, Paſtronomie et la geographic, - 


ent ö 
des * : 5 ; 
les 1 
1 . 
les | | 
les DANS Be: f 
et | a 8 ö 
des La Danſe eſt Vart de faire des pas rẽglẽs, et 
an de porter le corps d'un air agreable, au ſon de 1 
n. quelque inſtrument. . 
_ La Danſe a toujours ẽtẽ en uſage chez toutes 
les nations. Cet exercice eſt ſi ancien, que ſon 
re- origine ſe perd dans les tenebres de la plus haute 
15 | antiquite, Au reſte, elle avoit lieu dans les ce- 


| remonies ſacrees de la religion d'Iſrael, et les 
ul. WM Payens la proſtituoient au culte des idoles. 
H 3 Les 
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Les Grecs faiſoient beaucoup de cas de 14 
Danſe, dans laquelle ils fe piquoient d'exceller: 
les Romains, au contraire, la mepriſotent ay 
point, que Ciceron dit, que, pour danſer, ij] 
faut etre tore ou avoir perdu la raiſon. 

La Danle repand fur tous les mouvemens du 
corps un certain agrement qui ne ſe perd ja. 
mals; elle donne un air libre et degage qui pa. 
rot dans la demarche ; elle inſpire ſurtout aux 
Jeunes gens une heureuſe confiance qui leur fied 
fort bien, 


DECLAMATION. 


| La Declamation eſt Vart de la prononciation, 
dans les diſcours publics, avec les accompa- 
gnemens de la contenance et des geſtes. 

La Declamation comprend, 15%. les intona- 
tions plus 7 ou plus baſſes, plus fortes ou 
plus foibles; 22. les eclats de voix; 39. les te- 
ues {ur les Th ron on fait plus ſentir la 
longueur en trainant ; les expreſſions, lorſ- 
qu'on appuie ſur eepcbiate lettres, ou ſyllabes, 
comme lignes; 5“. les accilirations, ou raleu- 
tiſſemens, de la voix dans certaines periodes, ou 
figures; et, 6. les inſexions de voix pour pre- 
parer le repos. 

Chaque mouvement de fab dit Ciceron, 4 
ſon expreſſion naturelle dans les traits du viſage, 


dans le geſte, et dans la voix. Ainſi il y a au- 
tant 


. 
rr / om TT” 7 — 7 — 
— - 8 < = —— ——ͤ——— ́ — — — — — — — 


PerTiTE ENCYCLOPEDIE. 103 


tant de ſortes de Declamations que de paſſions 
differentes: dans la colere, la Declamation eft 
yive, animee, Eclatante ;- elle eſt lente, foible, 
et ſuppliante, dans Pabattement ; elle eſt rela- 
tive auſſi à notre ſituation: enfin elle depend 
des lieux; le barreau, la chaire, le theatre, ont 
leur Declamation propre : toutes nos converſa- 
tions memes ſont autant de Declamations diffe- 
rentes; quant à la contenance et aux geſtes, il 
neſt pas poſſible de donner des regles ſur ces 


objets. Les regles défendent,“ diſoit Baron, 


de porter les bras au deſſus de la tete; mais, 
« fi la paſſion les y porte, ils ſeront bien 
« La paſſion en fait plus que les règles. Au 
reſte; quoiqu'on abandonne la Declamation au 
ſeul mouvement des paſſions, il faut pourtant 
qu'elle ſoit reglee par la decence, et la decence 
n'eſt que la belle nature, — Voyez Rhetorique, 


D R $884. 


Le Deſſein eſt l'art de former, avec de ſim- 
ples traits ſur des ſurfaces plates, les figures dif- 


ferentes de tous les Etres de la nature, les pro- 


ductions du travail et de Fart, la lumière I'om- 
bre, Vepaiſſeur, et toutes les proportions du 
corps. | 


Cet art eſt generalement neceſſaire A toutes 


les perſonnes qui ſe propoſent de s'appliquer A 
quelques autres arts quelconques; mais il eſt 
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ſurtout eſſentiel d'apprendre le Deſſein avant h Le 
peinture, la ſculpture, et la gravure, puiſque 
ces arts n'exiſteroient pas fans la ſcience de 
contours, qui depend entièrement du Deſſein. 
C'eſt par le Deſſein que l'on commence a s' ini. 
tier dans les myſteres de la peinture; et ceux 
qui s'y dẽvouent conſacrent, pour en acquerir|, 
connoiſſance, Vage dans lequel la main docile 
ſe prete plus aiſement a la ſoupleſſe qu'exige ce 
genre de travail, 700 4 

Il eſt auſſi difficile qu'inutile de rechercher, 
dans Vobſcurite des premiers tems, Vorigine 
preciſe de Vart de deſſiner; on ne peut rien dite 


de certain ſur Pepoque des commencemens de p- 
cette connoiſſance. Quelques auteurs, cepen- L 
dant, attribuent invention du Deſſein à la fille ture 
d'un potier de Sycione, nommee Dubitadis, WM com 
qui, devant Etre ſẽparèe de ſon amant pour nati 
quelque tems, deſſina à la lumiere d'une lampe ¶ tous 
cette image cherie, en tracant ſur Pombre une bier 
ligne qui ſuivit et marqua les contours, te 
” 3 Tac 
— — 4 

lot 

DR O I T. w 


Loe Droit eſt un aſſemblage de preceptes qui ¶ et 
conduiſent Phomme à vivre conformement a la co 
juſtice et à I'Equite ; c'eſt la ſcience de ce qui ¶ tio 
eſt juſte et convenable, c'eſt-a-dire la ſcience 
qui contient les preceptes par leſquels nous 
pouvons diſcerner ce qui eſt juſte de ce qui ne 
Velt pas. | 


Lc 
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Le Droit contient trois principaux objets: ſa- 
voir; les perſonnes, les choſes, et les actions. 

Il ſe diviſe en Droit naturel, en Droit des 
gens, en Droit civil, et en Droit maritime. 

Le Droit naturel eſt celui que la nature en- 
ſeigne aux hommes, comme l'amour de leur 


conſervation, le ſoin particulier de leurs en- 
= leur propre defenſe, l'amour de la liber- 


\ &c. Tout ceci peut ſe reduire à cette 


ee de tous les tems et de tous les lieux: 
% Fais pour tes ſemblables tout ce que tu vou- 


« drois qu'ils fiſſent pour toi; et ne te permets 
en aucune des actions que tu ne voudrois 
« pas eprouver de leur part. 

Le Droit des gens eſt celui que la raiſon na- 
turelle a etabli parmi les hommes, et qui eſt 
communement regu et obſerve par toutes les 
nations. Dieu meme a grave ce Droit dans 


tous les cœurs; il emporte la connoiflance du 


bien et du mal, la religion envers Dieu, la pi- 
cte envers les parens, l'amour de la patrie, et 


| Taccompliſiement des promeſſes. 


Le Droit civil eſt celui qui eſt fonde ſur les 
Joix et les coutumes que chaque nation a Cta- 


blies pour en Etre gouvernce. 


Le Droit maritime embraſſe les loix, regles, 
et uſages, que Von ſuit pour la navigation, le 


| commerce, et la guerre, par mer, la juriſdic- 
tion de Pamiraute, les contrats maritimes, la 


police des ports, cotes, rades, peche, &c. 
Une loi eſt une conſtitution generale, qui 
vient d'une autoritẽ ſouveraine, et qui rẽſout ſe- 


lon la raiſon une choſe avec injonction d'obeir 
a 
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a fa deciſion. La ſoumiſſion à la loi, loin di 
tre un eſclavage, eſt au contraire une veritabh 
liberte, 

Toute la force et la vertu de la hol cette 
reine du monde, conſiſte a commander ce gi 
eſt juſte et a defendre ce qui ne Veſt pas. Con, 
mander, defendre, permettre, punir, c et | 
propre de la loi. 

La raiſon et la poſſibilite de Vexecution ſor 
les regles de la loi. L'impoſſible n'oblige | 
rien; et tout ce qui viole les mœurs parolt in, 


ſus C 
pend 


poſlible à a Vhonnete homme. 1 
La juſtice eſt une volontẽ ferme et conſtant WW mer 
de rendre à chacun ce qui lui appartient. tain 


Un juge eſt un homme qui a la faculte & Wh con 
decider les differens des particuliers, et de ren. W rep! 
dre, par ſon jugement, A un chacun ce qui lu WF prit 
appartient, - 

En Angleterre la deciſion des proces, tant ci. 


vils que criminels, ſe fait par Fopinion unanime ] 
d'un j#7%, compoſe de douze hommes. Le Wl que 
zuge, qui preſide a l'inſtruction du proces, leu des 
donne quelques renſeignemens ſur la manicre Wi pre 
dont ils doivent en agir dans leur deciſion, mas tie! 
ceci ne peut ni ne doit cauſer la moindre influ- ¶ qu 
ence ſur ! eſprit de ce meme jure. d's 
Cette maniere excellente et impartiale de | zu- da 
ger fut introduite en Angleterre vers Van goo. att 
Lycurgue, Lacedemonien, fils et frere de ce 
roi, apres avoir conſulte dans ſes voyages les i cr 
ſages et les loix de differens peuples, compola Wt ay 
un i fameux corps de legiſlation, qu'il fit accep- pl 
ter a ſes concitoyens environ 1000 ans avant Je. n 


{us 
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ſus Chriſt, et qu'ils obſervèrent religieuſement 
pendant plus de 500 ans, 


E. 


J -* 


L'Ecriture eſt la maniere de former correcte- 
ment les lettres de Valphabet. En tragant cer- 
| tains caractères, dont on eſt convenu dans le 
commerce du monde, on a trouve le moyen de 
repreſenter et de faire entendre tout ce que Veſ- 
prit peut penſer: ainſi, comme dit un poete, 
« PEcriture eft veritablement Vart de peindre 
la parole et de parler aux yeux.“ 

L'art d'Ecrire ne conſiſtoit originairement 
que dans une reprẽſentation informe et groſſière 
des objets corporels: cette Ecriture, impro- 
prement dite, a Ete la premiere dont les Egyp- 
tiens atent fait uſage. On peut conjecturer auſſi 
que les Pheniciens n'ont d'abord point connu 
qautre mẽthode. Les Egyptiens adopterent 
dans la ſuite l' Ecriture hieroglyphique, dont ils 
| attribuent l' invention à Tot ou Hermès: mais 
| cette nation ſage et fameuſe fit toujours un ſe- 
cret de Vart d'Ecrire au profane vulgaire; il n'y 
avoit meme qu'un petit nombre de pretres qu 
puſſent dEvelopper le ſens des myſteres expri- 
mes par ces figures ſymboliques. Il eſt appa- 
rent 
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rent que les hieroglyphes paſserent de I Egypt 
en Ethyopie et en Scythie. Les Chinois et 1x 
Japonois les adopterent enſuite, d'où ils puren 
aiſement penctrer juſqu'au Pẽrou. 

Si les Grecs et les Romains ont connu les hie. 
roglyphes, du moins ils n'en ont jamais fait u. 
lage. Is cultivèrent cependant la cryptoers. 
phie, ou Part d'Ecrire d'une maniere abrege, 
plus rapide que la parole: on appelle auſſi cet 
maniere d'Ecrire brachygraphie, de deux mob 
Grecs qui ſignifient bref et Jecris, 

Cet art eſt tres ancien, puiſqu'il etoit conny 


du tems de David: Ma langue eſt comme li 


« plume d'un Ecrivain qui écrit vite,“ dit ce 
poete roi.“ © Quelque vite que les parole 
« ſozent prononcees,” dit Martial, * Ja main 
« de ces Ecrivains ſera encore plus prompte: 
* à peine votre langue finit-elle de parler que 
cc leur main a deja tout ecrit.” 
quelques auteurs attribuent ſans fondement Vin- 
vention de cet art a Tiron affranchi de Ciceron, 
On doit l'invention des lettres de Valphabet 
a Cadmus, fils d'Agenor, roi de Phenicie, qu 
vivoit 1519 ans avant Jeſus Chriſt, 
On compte ordinairement vingt- quatre let. 


tres alphabẽtiques; et ce nombre ſuffit pout 


peindre aux yeux toutes les langues de Puni- 

vers. En 
La tradition et quelques monumens grofſier 
furent les premiers moyens qu'on imagina pour 
tranſmettre la memoire des faits importans : on 
plantoit un bois; on Eleyoit des autels, ou des 
monceaus 


Pſeaume xliv. V. 2. 


Cependant 
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monceaux de pierres; on ᷑łtabliſſoit des fetes ; 
Kc. à l'occaſion des evenemens remarquables : 
ſouvent, enfin, on donnoit aux places, ol s'ë- 
toit paſſe quelque fait intereſſant, un nom rela- 
tik à ce fait et à ſes circonſtances. 

Pendant longtems les Chinois n'eurent pour 
toute Ecriture qu'un certain nombre de corde- 
lettes, chargees d'une multitude de nœuds, 
dont les couleurs, les diſtances, et les divers 
aſſemblages, leur conſervoient la memoire des 
faits. Les negres de Juida uſent encore au- 
jourd'hut des memes moyens ; et les Eſpagnols 


lettes Etotent connues ſous le nom de guipos. 
Les Chaldéens et les Egyptiens, chez qui ſe 
ſont trouves les plus anciens monumens, ont 
4 » f | 2 
gravẽ d'abord ſur la pierre, ſur la brique, fur 
le bois, et ſur les metaux, A cette methode, 
incommode et peſante, on ſubſtitua des ta- 


voit avec un ſtilet. A ces tablettes ſuccederent 
des feuilles de palmier et Vecorce de certains 
arbres, comme du tilleul, de l'orme, de Vera- 


plomb les evenemens nationaux; et les particu- 
ers fe firent des rẽgitres de linge. Le papier 
vint enſuite. C'eſt une eſpèce de roſeau qui 
croit ſur les bords du Nil, et que Von preparoit 
avec les eaux bourbeuſes de ce fleuve. 

| Quelque 


* LPecorce interieure, qui touche immediatement le 


| lipnifie Iivre. 


les ont trouve Etablis au Perou, ou ces corde- 


——_—Þ r 


blettes enduites de cire, ſur leſquelles on &cri- - 


ble, &c.* On ecrivit meme ſur des feuilles de 


| bois d'un arbre quelconque, s'appelle en Latin /iber, qui 
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pier juſqu'a ce qu'ils ſoĩent reduits en une elpece 
de pate, On delaie cette pate dans une cer. 


tamis de fil de fer, qui ont la figure et le gran- 


apreès que toute l'eau s'eſt ecoulee, commencent 


ſervi aux gens d'eſprit a trouver toutes les au- 
tres ſciences, aux ſouverains I Etablir des lob 


110 PETITE ENCYCLOPEDIE, 


Quelques ſiècles après, les rois de Pergany 
inventerent Puſage du velin, nomme pergany 
num, (parchemin,) du nom de leur ville, 9 
membrana, parcequ'il eſt fait de la peau des; 
nimaux. La noble emulation qui animoit c 
bons rois, et la jalouſie de Ptolemée Philade. 
phe, roi d'Egypte, qui avoient defendu la ſq. 
tie du papier de leurs Etats, donnerent lieu! 
cette invention ſuperieure ſans doute A toute 


les precedentes. : EH? 

Le papier, dont nous nous ſervons aujou. 
d'hui, eſt fait avec de vieux linges, qu'on blan- 
chit, et qu'on pile enſuite dans le moulin à pu. 


taine quantite d' eau, et on la moule dans dr 


deur d'une feuille de papier. Lorſque ce 
feuilles, qu'on ẽtend ſur un morceau de feutre, 


a ſecher, on les colle, en les trempant dans un 
vaiſſeau plein d'une colle tres delayee, faite a 
vec des rognures de yclin et de parchemin fon- 
dues dans l'eau, à laquelle on ajoute un peu 
d'alun. On ne fait pas a qui l'on doit cette 
belle invention; il y a neanmoins pres de 500 
ans qu'il eſt en uſage. 
De toutes les ſciences et les arts V'Ecriture « 
celle qui eſt la plus univerſelle dans le monde, 
qui eſt le plus en uſage, et qui a le mieux me- 
rite Vapprobation du genre humain. Elle a 


aux 
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aux magiſtrats a regler la juſtice, et aux parti- 


 Wculicrs à s' inſtruire de leurs devoirs. C'eſt par 
u Ecriture que les contrats deviennent authen- 
+ Witiques, que les particuliers aſſurent leurs inté- 
n rets, que les commercants font valoir leur trafic, 
cave les hommes de lettres rẽuſſiſſent dans leurs 
. Wetudes, que la memoire des grands hommes eſt 
i couvert de l'oubli, que les vices ſont notés 
e c' une honte eternelle, et les vertus placees dans 
le temple de la gloire. C'eſt PEcriture qui 
u. nous donne la connoiſſance du paſſe, et qui fera 
. connoitre le preſent aux ſiècles a venir; qui 
u. nous inſtruit de ce qui ſe paſſe ſur terre et ſur 
mer, et qui fait paſſer nos reſolutions juſqu' aux 
r. extrẽmitẽs du monde; qui entretient des alli- 
n ances entre les rois pour la ſurete de la paix, et 
n- des correſpondances entre les peuples les plus é- 
c loignes pour la facilite du commerce. Enfin, 
re, W que deviendroit la religion fans I'Ecriture, et 
comment pourroit ſubſiſter la purete de la foi ? 


ly a dans VEcriture quelque choſe de ſi natu- 


n. bouche, ſont attachees au papier par differens 
cv Wi traits de la plume, repreſentant au nature! les 
tte i penſees, la volonte, et Vame enticre. 
60 A peine VEcriture a-t-elle ete inventee, 
qu'elle a ete connue et recherchee de tout le 
et monde: Vantiquite Va embèlie, et le ſiècle prẽ- 
le, ſent, y trouvant tout ce qu'il faut pour plaire, 
e- eſt force de Vadmirer; et, par les nouvelles 
2 beautés, dont les Chinnery, les Tomkins, &c. 
u- WF &c. Vont ornée, elle eſt parvenue au _ 
IX; | . E 


rel qu'il ſemble que les paroles, qui fuient de la 
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ble de la perfection où nous la voyons aujou- 
d'hui. g | 


ELOUVUENCE 


Voyez R}torique. des 
. - pire 
& tres 
4 
D | f10T 
ae, | que 
CCC ᷣ 
rel 
La Finance eſt Vart de menager et de diſtt. Fa 
buer les differentes ſommes, qui ſont paytes a t. 
roi, du conſentement du parlement, et que les 75 
receveurs lèvent dans chaque province du roy- 1 
aume; les trẽſoriers paient, par Vordre du roi, il > 
les officiers, et les perſonnes qui le ſervent, &. 
Celui qui a la diſtribution et le maniement & Ml * 
cet argent eſt appelle Financier, e 
: de 
. vl 
| G. al 
GEO RAI RI. le 
1 | nc 

La Geographie eſt la deſcription de la terre, 
tracee fur un globe qui nous en repreſente h WM ei 


rondeur, 


/ 
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rondeur, ou ſur une carte que l'on appelle 
nappe- monde. | 8 

On diviſe la Geographie, 0 
1. En Geographie ancienne, qui eſt la de- 
ſcription de la terre, telle qu'on la connoiſſoit 
avant la decadence de Vempire Romain: 


2*. En Geographie du moyen age; c'eſt la 


deſcription de la terre depuis la chute de Pem- 
pire Romain juſqu'au renouvellement des let- 


tres: cette partie eſt la plus difficile: 
32. En Geographie moderne; c'eſt la deſcrip- 


tion de la terre conformement aux connoiflances 
que nous en avons aujourd'hui: 1 
4. On diſtingue encore la Geographie natu- 
relle, qui donne la connoiſſance des mers, des 
montagnes, des iſles, des iſthmes, des lacs, des 
fleuves, de la couleur des nations, des langues, 
des productions, en un mot, de toutes les dif- 
ferences que la nature a miſes ſur la ſurface du 
globe: 


5*. La Geographie hiſtorique, qui offre le 


tableau des diferentes revolutions des pays, des 
peuples, et des villes, qu'elle décrit: 

6. La Geographie politique, qui joint à ſes 
deſcriptions la connoiſſance de la legiſlation ci- 
vile d'une ſouverainetẽ quelconque : 

7*. La Geographic facree, qui traite ſpeci- 
alement des lieux cites dans Pecriture ſainte: 


8. La Geographie phyſique, qui preſente 


| les grands phEnomenes de la terre, et de l'œco- 


nomie naturelle du globe, &c. 


L'etendue de la terre eſt de neuf mille lieues 
en circonference. 


I GEO OR A- 
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Termes particuliers a la Geographie. 


Termes relatifs à la Terre. 


Les termes relatifs à la terre ſont : 

Continent; on donne ce nom A une erande 
Etendue de pays continu ſans etre entrecoupe 
par des mers, on Þ appelle auſſi terre ferme. 

Empire, royaume, état; on appelle ainſi une 
etendue de pays comprenant pluſieurs provinces 
qui dependent Kun ſouverain ou d'une FP 
blique.* 

He, eſpace de terre environnẽ d'eaux de tous 
Cotes. 

Preſqu'ifie, ou peninſule, eſpace de terre en- 
toure d'caux, exceptẽ d'un ſeul cote, par lequel 
cette terre eſt jointe à un autre: les anciens | 
nommoient cherſoneſe. 

Ithme, langue de terre qui reunit la prel- 
qu'iſle au continent. 

Montagne, partie de terre plus elevẽe que ſes 
environs. 

Promontoire; montagne, ou 8 qui sa- 
vance dans la mer. On donne le nom de cap a 
Pextremite d'un promontoire. 

Banc eſt un amas de ſable, ſoit au deſſus ſoit 
au deſſous de l'eau, qui fait faire naufrage aux 
vaiſſeaux ou qui empeche Ventree d'un port. 

Cite, 


La republique eſt un état libre, gouverne par les 
principaux de ſes habitans, également pris de chaque 2 
tat et condition. 
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Cote, la partie d'un pays qui eſt baignee par 


Ja mer. 


Volcan, montagne, qui, renfermant dans ſon 


ſein des mines de ſouffre et de bitume, &c. vo- 
mit par intervalles des tourbillons de fumèe, de 
cendres, et de flammes, des torrens de matieres 


ardentes et liquẽ fiẽes; telles ſont le Yeſave au 


royaume de Naples, le mont Gibel, ou V Etna, 
en Sicile. 
Echelle fignifie un lieu de trafic ſur les cotes. 


| Les echelles du Levant ſont des villes maritimes 
de la domination des Turcs, ou les marchands 


Europeens font le commerce, et ou ils ont des 


conſuls, des facteurs, des commiſſionaires, &c. 


Termes relatifs dl Zas. 


Mer; on donne ce nom à ce grand amas 
d'eaux falees qui environnent la terre: on Vap- 


pelle auſſi occan. 


Colle, baye, eſt une portion de mer qui s'a- 
vance dans les terres. La baye ne diffère du 


| golfe qu'en ce que Ventree en eſt refſerree par 
les terres. 


Detroit; bras de mer, "efſerre entre deux 
terres, lequel reunit deux mers enſemble; tel 
que le detroit de Gibraltar, par lequel Vocean 


communique à la Mediterranee. 


Rade; eſpace de mer, peu Eloigne des cdtes, 
0U les vaiſſeaux peuvent mettre a1 ancre et * 
meurer à l'abri de certains vents. 


Port, ou havre; lieu on les vaiſſeaux le re- 


tirent pour ſe mettre A couvert des tempetes, 
1 2 Ou 
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ou pour charger ou decharger les marchandiſes 
dont ils ſont remplis. 

Archipel; endroit de la mer on il y a beau- 
coup d'iſles. 

Lorique la mer s$ 'enfle et ſe gonfle de manier, 
as Epancher ſur les cotes baſſes, c'eſt le fur; 
et, c eſt le reflux, lorſqu'elle ſe retire et s'abaiſſe 
Ie long des cotes, Elle emploie environ fix 
heures à monter et ſix heures à deſcendre, 

Rivière; eau douce qui coule perpetuelle. 
ment, et en aſlez grande quantite ſur la ſurface 
de la terre, 

Fleuve; rivière conſiderable, par la Jongueur 
de ſon cours, le volume de ſes eaux, qui eſt 
capable de porter de grands bateaux, et qui { 
rend, ſoit dans la mer, ſoit dans un autre 
fleuve. 

L'embouchure, ou la bouche d'une riviere, eff 
l'endroit ou elle termine ſon cours et Perd for 
nom, en ſe jetant dans une autre riviere, dans 
un lac, ou dans la mer. 

Confluent; Vendroit on deux rivieres ſe re 
niſſent, melent leurs eaux, et commencent } 
couler dans un meme lit, 

Lac; Etendue d' eau conſiderable enfermee 
dans les terres. 

Etang; eau qui vient une riviere ou d'une 
autre ſource, et qu'on retient par une chaullec 
ou par quelque autre moyen, ou l'on conſerve 
du poiſſon. 

Marais; eau peu 8 mais croupiſſante, 
qu le deſseche ſouvent par la chaleur du ſo- 
lei 
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Source; pendroit d'od commence A ſourdre 
quelque rivière ou fontaine. 


Termes r#latifs d la Głograpbie politique. 


Les hommes vivent en ſociete ſur la terre; 


et, pour cela, ils ont établi des regimes, ou 
gouvernemens, qui ſont de pluſieurs eſpèces. 

Il y a cin ſortes de gouvernemens : ſavoir; 

1*. Le deſpotique, qui eſt celui on la volontẽ 
dune ſeule perſonne ſert de loi, comme en 
Turquie, et en general en Aſie et en Afrique. 

2% Le monarchique eſt celui on Pautorite 
ſouveraine eſt entre les mains d'un ſeul, qui 
gouverne d'une maniere independante, mals 
ſuivant les loix ctablies par la nation, a Vexecu- 
tion deſquelles il ne fait que prẽſider, comme en 
France, en Eſpagne, &c. 

35. L'ariſtocratiquè eſt celui ou bs gouverne- 
ment rẽſide entre les mains des grands et prin- 
cipaux ſeigneurs du pays, comme à Venife, 


4 L dimocratique eſt celui od Pautorite lẽé- 


giſlative reſide entre les mains du peuple aſſem- 
ble, ou qui a nommè des perſonnes pour le re- 
preſenter, comme en Hollande, a Geneve, &c. 
. Le mixte eſt un gouvernement ou l' auto- 
rite du ſouverain eſt limitee par le corps des e- 
tats ou de la nation, comme en Angleterre, en 
Allemagne. 
Il y a quatre e religions rẽpandues 


ſur la terre: la religion Chrétienne, la Juive, la 


Mahomt#tane, et la Payenne. 
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La Chretienne, ou le Chriſtianiſme, eſt la re. 
ligion Etablie par Jeſus Chriſt, qui ordonna } 
ſes apotres de l'annoncer par toute la terre, 

La Juive, ou le Judaiſme, eſt la religion que 


Dieu donna a Moiſe ſur le monte Sinai, la- | 
quelle n'etoit que la figure de la religion que le con 
Chriſt devoit Etablir dans la ſuite des ſiècles. 
La Mahometane, ou le Mahometifſme, ef 
une religion melee du Chriſtianiſme et du Ju- 
daiſme, qui fut établie, vers Van 600, par ] 
Vimpoſteur Mahomet, et $'erendit enſuite, par cell 
la force et Vartifice, au point qu'elle regne au- jou 
jourd' hui, depuis le detroit de Gibraltar ju. iti 
qu'aux Indes. me 
La Payenne, ou la Paganiſme, eſt une reli. dit 
gion qui rend un culte aux Moles, it 
. ſci 
DIVISION GENERALE DU Gros mi 
TERRESTRE. 
a 
La ſurface de notre globe ſe diviſe en deux 0 
parties; la terre et la mer. di 
La terre ſe diviſe en deux grandes ẽtendues, 
que Fon appelle continens, pl 
La premiere portion de la ſurface de la terre at 


renferme Europe, I Aſie, et V Afrique ; elle le 
nomme l' Ancien Continent, parcequ il a Et 
connu des anciens et habite de tout tems. 

La ſeconde contient I Amerigue,. qu'on ap- 
pelle le Nouveau Monde, ou le Nouveau Con- 
tinent, parcequ'il Etoit inconnu aux anciens, et 
n'eſt decouvert que depuis environ 290 ans. f 


2292 &ﬆS 
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11 y a encore les Terres Arctiques, les Terres 
Auſtrales, et les Terres Antarctiques, qui pour- 
roient former trois autres parties de Ja terre; 
mais on en connoit a peine quelques cotes. 

Les quatre parties principales de la terre ſont 
donc l'Europe, V Aſie, V Afrique, et VAmerique, 


EUROPE 


LEurope eſt des quatre parties du monde 
celle qui a le moins d'etendue ; mais elle eſt au- 


jourd'hui la plus conſiderable, tant par la mul- 


titude de ſes habitans et la douceur de ſes 
mœurs, que par la police et la ſageſſe de ſes 
differentes loix : elle eſt auſſi le centre de la vẽ- 
ritable religion, auſſi bien que des arts et des 
ſciences, de la navigation et du commerce, 

La longueur de I Europe eſt d' environ 3000 
milles et ſa largeur de 2500. 

Elle eſt bornce au Nord par la Mer Glaciale, 
a Orient par VAſie, a POccident par le Grand 
Occan, au Midi elle a pour bornes la Mer Me- 
diterrance. 


L'Europe contient dix-huit grands Ctats, em- 


pires, royaumes, ou republiques ; dont ſix ſont 
au Nord, fix vers le milieu, et ſix au Midi. 


Les ẽtats du Nord ſont : 

1. Les iſles Britanniques, qui comprennent 

L' Angleterre, royaume ; capitale, Londres: 
. L'Ecofle, royaume ; capitale, Edingbourg : 

L'Irlande, royaume; capitale, Dablin. 

La Scandinavie, qui comprend 
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2. Le Danemark, royaume; capitale, Cop. 6. 
hague : Conf 
Auquel on joint la Norvege; capitale, Chri. WW 1; 
Hana : Et 
4 La Suede, royaume ; capitale, Stockbolm: N ou C 
La Ruſſie, ou Moſcovie, empire; capi. 
tale, St. Peterſbourg : 
La Pologne, rayaume ; capitale, Yar/ovie; 
6. La Pruſle, royaume; capitale, Konig ſberg A 
Les etats du milieu font : 2 
1. L'Allemagne, empire; capitale, Vienne, 2 
2. Les Etats de la Maiſon d' Autriche, qui 8 
comprennent, principalement, Py 
La Boheme, royaume ; capitale, Prague : aA 
La Hongrie, royaume; capitale, Preſbourg. 11 
3. La Suiſſe, e capitale, Berne ou 
Zurich. An 
Les Pays-Bas, qui comprennent, 1 
4. La Hollande ou Provinces-Unies, rẽpu- on 
blique ; capitale, Anſterdam. 3 
La Flandre, qui comprend, EP 
Les Pays-Bas Francois; capitale, Lille: re 
Les Pays-Bas Autrichiens; capitale, Bruxelles. 
6. La France, royaume; capitale, Paris. pr 
Les états du Midi ſont : © 


1. Le Portugal, royaume; capitale, Liſbonns. 

2. L'Eſpagne, royaume; capitale, Madrid. 

3. L'Italie, dont la capitale eſt Rome, com- 
prend, 

4. La Sardaigne, royaume; capitale, Cagliari. 

5. Naples, ou les deux Siciles; capitale, 


pantés. 
7 


J. 


C 
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6. La Turquie en Europe, empire; capitale, 


(unſtantinople; comprend, 


La Grèce; capitale, Albènes: 
Et la Petite Tartarie; capitale, Bacha-Serai 
ou Caffa. 


DESs ETaTs pu NORD. 
ANGLETERRE, ou ISLES BRITANNIQUES. 


N. B. Comme il eſt de la dernière impor- 
tance que les jeunes gens connoiſſent bien le 


pays qui les intẽreſſe le plus particulièrement, 


on s' eſt beaucoup plus ẽtendu fur l' Angleterre 
que fur aucune autre partie de ! Europe. 
Les iſles Britanniques, au nombre de deux 


grandes et de pluſieurs petites, compoſoient au- 
| trefois differens royaumes. Elles n'en con- 


tiennent aujourd'hui que deux, qui ſont reunis, 
et que l'on nomme le royaume de la Grande 


| Bretagne ou d'Angleterre. 


On lui donne PEpithete de Grande pour la 


| diſtinguer de la Petite Bretagne, qui eſt une 
province de France. Le premier qui mit ce 


nom en uſage eſt Jacques VI. roi d'Ecoſſe, qui 


| monta ſur le trone d' Angleterre en 1606 ſous le 


nom de Jacques I. 


Les deux grandes iſles Britanniques font la 


Grande Bretagne et VIrlande.* 

Les principales des petites iſles ſont celles 
d' Angleſey et de Man, dans la mer d' Irlande, 4 
Occident de la Grande Bretagne; celle de 

Wight 


Elles ſont peuplees de huit a dix millions d'habitans, 
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Wight eſt au Sud; les iſles de Jerſey et de 

Gerneſey, avec quelqt ues autres de moindre ten, 
due, ſont pres des cotes de France. 

L' Angleterre étoit anciennement diviſce en 
ſept royaumes, que les anciens nomment 
Heptarchie. Ces ſept royaumes ᷑toient Kent 
Eſſex, Suſſex, Weſtſex, Mercte, Northumber 
land, Eftanglie, ou Angleterre Orientale. 
La Grande Bretagne ſe diviſe maintenant en 
deux parties principales: ſavoir; PAngleterr 

et I'Ecoſſe, qui faiſoient autrefois deux roy 
aumes, mais qui n'en font plus qu'un de. 
puis Vunion que la Reine Anne en a faite en 
1707. 
Ce royaume ſe diviſe en Angleterre propre! 
10rient, et en principaute de Galles a VOcci- 
dent. L'Angleterre contient quarante provin- 
ces, ou comtes, que l'on nomme faires, Celt- 
a-dire, partage, ou diviſion; et la principaute 
de Galles en contient douze, ce qui fait cin- 
quante-deux provinces qui envoient leurs de- 
putes au parlement. 

Ces provinces peuvent ſe ſubdiviſer en cinq 
claſſes : ſavoir; ſix vers le Nord, dix-huit au 
milieu, ſx a l'Orient, dix au Midi, les douze 


autres ſont à J Occident dans Ia prinCipaute de 
Galles, 


Les fix Comtès vers Ie Nord. 


1. Northumberland. Ce comte portoit au- 


trefois le titre de royaume; i contient 460 pa- 
roiſſes 
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oifſes, 7 villes à marche,* et envoie 8 deputes 
au parlement; il s'y fait un grand commerce 
de plomb et de charbon de terre. Les princi- 
paux endroits de ce comte ſont: 

Newcaſtle fur la riviere Tyne, capitale, port, 

rande ville, bien peuplée, et fort marchande. 
Ceſt de Newcaſtle et des environs qu'on tire 
preſque tout le charbon de terre qui ſe conſume 
à Londres. On volt pres de cette ville les ru- 


ines d'une grande muraille, qui s' tend d'une 


mer à l'autre, c'eſt-à-dire, depuis Newcaſtle 
juſqu'à Carliſle, et qui avoit été batie par les 
Romains, ſous Adrien, pour mettre le pays à 
couyert des Pictes, et autres peuples ſauvages 
du Nord de l'Ecoſſe, que les Romains n'avoient 
pu ſoumettre. 1 I. 

Berwick, à Vembouchure de la riviere Tweed 
et pres des frontières d'Eccofle, La fituation de 
cette ville ſur la mer la rend tres commercante, 

2, Cumberland. Ce .comte contient 58 pa- 
roles, 15 villes à marché, et envote 6 deputes 
au parlement; il fournit beaucoup de plomb, 
de cuivre, et de charbon de terre. Les princi- 
paux endroits ſont: 

Carlifle, fur la rivière Eden, capitale, eveche. 
Cette ville eſt fort riche et tres commergante: 
le Roi Henri VIII. y fit batir une citadelle. 

Whitehaven 


Ce que l'on dit ici du comte de Northumberland, 
qu'il contient 7 villes a marché, ne doit pas s'entendre 
que tous les lieux de ce comte, où il y a marché, ſoient 
des villes proprement dites (cities) e ce ne ſont pour la plu- 
part que des bourgs; il en eſt de meme des comtes ſui- 
Vans, | C 
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in bitebaven eſt un port od l'on charge quan. 
tits de pierres et beaucoup de fel. 

3. -BÞ 1 eftmoreland. Ce comtẽ renferme 26 pa 
wills 8 villes a marché, et enyoie 4 deputy 
au parlement. OY 

Appleby, fur la riviere Eden, capitale, aſſe 
Jolie ville on il n'y a qu'une rue. 

Kendale, fur la rivière Ken, petite ville, o 
il ſe fait un grand commerce de draperies, d. 
toffes de laine, de bas, et de chapeaux. 

Lonſdale, ſur la riviere Lun, eſt une ville oi 
ron fait un grand trafic de toile, 

4. Durham ; comtè palatin. Cette province 
contient 80 paroiſſes, 9 villes a marche, et en- 
vole 4 deputes au parlement. On trouve dans 
ce comte de riches mines de plomb, de fer, et 
de charbon de terre: la moutarde, qu'on fait 
dans cette province, Palle pour la meilleure du 
royaume. 

Durham, ſur la riviere Were, capitale, evc- 
che, petite ville avec un beau chateau : c'eſt le 
plus riche eveche du royaume. 

Sunderland, petite ville fituce pres de la mer, 
et, lorſque la mare eſt haute, elle reſſemble a 
une iſle. 

Shields, à Vembouchure 80 la riviere Tyne, 
eſt le rendez-vous de tous les vaiſſeaux charges 
de charbon de terre. 

. York, Ce comte eſt la plus grande pro- 
vince d' Angleterre : : Ceſt un pays fi abondanc 
et ſi fertile qu'il n'y en a point on l'on puiſſe 
vivre à meilleur marché: il contient 563 pa— 
roifſes, 38 villes a marché, et envoie 30 depu- 

tes 
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its au parlement: ce comte fournit de très 
beaux chevaux: on y trouve de riches mines de 
fer, des * d' agathe, de! alun en quantitey 
&c. 

York, ſur la rivière Ouſe, capitale, archeve- 
che; c'eſt la ſeconde ville du royaume en gran- 


deur et en beautẽ; elle eſt grande et bien | peu- 


plee ; ſa cathẽdrale eſt une des plus belles du 
monde; ſon archeveque a Phonneur de couron- 
ner la reine. York eſt un titre de duche affecte 


au ſecond fils du roi. Le maire de cette ville 


porte le titre de Lord, ainſi 0 celui de Lon- 


dres.“ 
Leeds, ſur la rivière Aire, eſt une aſſez grande 


ville, ou il y a de bonnes manufactures de 


draps. 
Hull, ſur les rivieres Hull et Humber, eſt une 


belle et grande ville fort marchande, et une for- 


tereſſe conſiderable, avec un grand port et un 
arſenal bien fourni. 


Halifax, ſur la rivière Calder, eſt une grande 


ville, dont les maiſons ſont baties de pierres. 
Il y a une bonne manufacture d'etoffes de laine. 

Pontefract, ſur la rivière Aire, eſt une ville 
aſſablement grande. Le chateau, ou le Roi 


Richard IT. fut rue en 1399, a depuis ẽtẽ de- 


moli. 

Richmond, ſur la rivière Swale, eſt la princi- 
pale ville d'un territoire de fon nom. Il y a, a 
une très petite diſtance de 1a, de riches mines 
de plomb, de cuivre, et de charbon de terre. 

Sheffield, 


* Ce ſont les deux ſeuls maires d' Angleterre qui aient 
cet honneur, 
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| Sheffield, fur la rivière Don, eſt un endry i 

3 ou il y a de bonnes manufactures de clincall 

| lerie. 

| Wakefield, ſur la rivière Calder, eſt celebx 

a cauſe de la bataille, qui fe livra pres de Id en 

1460, ob Richard, Duc d' Tork, fut battu. 
6. Lancaſter eſt un comte palatin, ou Ion re. 
ſpire un air fort ſain: il contient 61 paroiſſe, 

26 villes a 1 ns et envoie 14 dẽputẽs a 

q parlement. 

Lancafter, ſur la rivière Lun, capitale; elle 
donne ſon nom à IV illuſtre maiſon de Lancaſter, 
de laquelle ſont ſortis quatre rois d'Angleterre, 
Cette ville, quoique grande, n'eit pas bien peu- 
plee. La maiſon de ville mérite d'etre vue. 

Mancheſter, ſur les rivieres Irk et Irwell, eſt 

une ville plus conſiderable que Lancaſter, III 

a de bonnes manufactures d'&roffes de laine, de 
cotton et de ſoie, de toile, &c. | 

Liverpool, ſur la riviere Merſey, Cette ville 

a un bon port, elle eſt bien peuplée, et le com- 

merce y eſt très floriſſant. 

Pereſton, ſur la riviere Ribble, eſt une belle 

et grande ville, ou ſont depolees les archives c 

la regence de cette province. Le pritendant'y 

fut battu en 1716 et en 1745. 

I/igan, ſur la riviere Douglas, eſt une petite 
ville bien batie et bien peuplee. A une tres 
petite diſtance de I2 eſt le puits brulant, (burn 
ing well,) dans les eaux duquel on peut allumer 
une chandelle, faire bouillir de la viande, des 
ufs, &c. et cependant les eaux en ſont froi- 


des 8. 
Des 
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Des dix-huit Comtes du milieu. 


Les dix-huit comtés du milieu peuvent ſe 
ſobdiviſer en deux claſſes: la premiere en ren- 
ferme huit vers les provinces du Nord, et la 
ſeconde dix entre la principaute de Galles et les 
provinces de J Eſt. 

I. Cheſter, comte palatin. Cette province 
contient 87 paroiſſes, 12 villes a marche, et 

envoie 4 deputes au parlement. C'eſt dans ce 
comtẽ que ſe font les meilleurs fromages du roy- 


aume: la maiſon royale en a toujours conſervẽ 


le titre de Comte, qui eſt donne au prince de 
Calles: cette province jouit de beaucoup de 
privileges, comme comte palatin, depuis la 
conquete d' Angleterre par Guillaume le Con- 
querant ; auſſi _n'eſt-elle compriſe dans aucun 


| circuit, la juſtice y étant adminiſtree par ſes 
propres juges. On y remarquè: 


Cheſter, capitale, eveche, port, ſur la rivière 
Dee, avec un tres beau pont de pierre. C'eſt 
une grande ville riche et marchande, bien peu- 
plee; elle eſt aſſez bien fortifite, munie d'un 
bon chateau, et entource d'une haute muraille, 
batie par Edelfreda en 908. Cheſter eſt le paſ- 
ſage ordinaire pour aller d'Angleterre en Ir- 
lande, et les habitans de cette ville font un 
grand commerce avec ce royaume : les vail- 


| leaux n y peuvent Pas entrer à cauſe des bancs 
de fable, il faut qu'ils demeurent A Park-gate, 


a trois milles de la. Ce fut de Cheſter, i Park- 
gate, que le Roi Edgar fe fit canduire en ba- 


teau par ſept rois Bretons ou Ecoſſois. 
Nantwich, 
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Nantwich, Middlewich, et Northwich, {vl 


trois endroits od Von trouve de riches mines d 
fel et de fer. 3 

2. Derby. Ce comte eſt une province aj 
Loh fait un grand commerce de fer, de plomb, 


d'albaàtre, de cryſtal, de marbre, &c. il ren. 


ferme 106 paroiſſes, 12 villes a marche, et eq. 
voie 4 deputes au parlement. On y remarque: 

Derby, ſur la rivière Derwent, capitale, qu 
eſt une ville paſſablement grande et bien peu- 
plée, et 1] s'y fait un grand commerce. En 


1734, le Chevalier Thomas Lombe y fit con. 


ſtruire une machine pour travailler la foie, dont 
1] deroba ſubtilement le model d' Italie: ce mo- 
del, qui eſt fort curieux, eſt place parmi les 
monumens de la Tour de Londres. 

3. Nottingham. Ce comte renferme 168 pa. 


roiſſes, 9 villes a marche, et envoie 8 deputts 


au parlement. 

Nottingham, au confluent des rivieres Lean 
et Trent, capitale. C'eſt une ville bien batie, 
avec un beau pont de pierre, et un vieux cha- 
teau, dans lequel David II. roi d'Ecoſſe, fut 
detenu priionnier, par Edward III. en 1340. 
Le Marcchal Tallard, general Francois, y fut 
auſſi detenu en 1704. Cette ville a quantite 
d' excellentes manufactures de bas, de gantz, 
&c. 5 

4. Lincoln. Ce comte renferme 630 paroiſles, 
32 villes à marché, et envoie 12 deputes au par- 
lement. Cette province fournit d'excellens che- 
vaux, et de la laine tres fine, 


Lincoln, 
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Lincoln, ſur la rivière Witham, capitale, é- 


O! 

0 vechẽ . C' toit autrefois la capitale du royaume 
de Mercie. Sa cathẽdrale eſt tres belle. 

on Boſton, ſur la meme riviere, eſt une ville paſ- 

1b, ſablement grande, avec une fortereſſe, et un 

1 rt tres commode. C'eſt dans cette ville qu'eſt 

-n. l z plus belle tour de toute V Angleterre; 

Ie: 5. Shrop. Cette province contient 170 paroiſ- 


ui bs, 16 villes à marche, et envoie 12 deputes au 
-u. parlement. On y trouve du bois, du charbon 
En de terre, et du fer en abondance. FS 
n. Shrewſbury, capitale, ſituẽe dans une preſ- 
nt N quiiſle formee par la riviere Severn, grande et 
0. WM belle ville, bien peuplee, et tres commercante. 
les Les rues y font larges et nettes, les édifices pu- 

blies bien batis. On y fabrique d' excellente fla- 
a. nelle et de tres beaux draps. 
tes Ludlow, ſur les rivieres Corve et Teem, eſt une 
Wile ceinte de murailles, avec ſept portes, et 
ne MW munie d'un chateau qu'on regarde comme pa- 
ie, N las du prince de Galles regnant; ce chateau eſt 
a> preſque tombe en ruines. v2 ? 
ur WW Bridgnorth, ſur la Severn, petite ville, fameuſe 
6, pour les bons fuſils et pour ſes manufactures de 
77 "FREIE IVE. 
ie 6b. Stafford, Ce comte renferme 130 paroiſ- 
te, bs, 18 villes 2 marche, et envoie 10 dẽputẽs au 

parlement. On y trouve de riches mines de fer, 
s, ee cuivre, de plomb, des carrières de marbre, 
-e pierre, de Valbatre, et les meilleurs moutons 
e- du royaume. On y voit: 

Stafford, ſur la rivière Sow, capitale, ancienne 


n, et jolie ville, 
K L.itehſield, 
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diſtance de la, entre Henri VII. et Richard III. 


les moutons portent auſſi de la laine de cette 
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Litchfield, eveche. N. B. Litchfield et Co. 

ventry, dans le comte de Warwick, ont le men. 175 

EVEque..” + . 
Burton, ſur la rivière Trent, eſt un endroit oi 


on fait d' excellente bière qu'on nomme ale. 1 


Le chene, qu'on nomme en Anglois royal cal, ville 
eſt dans ce comte: ce fut dans les branches de men 
cet arbre que le Roi Charles II. ſe cacha, apris M y pc 


avoir perdu la bataille de Worceſter, en 1651. 5 
7. Leiceſter. Ce comte comprend 192 pa Ml che. 
roiſſes, 12 villes a marche, et envoie 4 deputt J 


au parlement. On y reſpire un air fort ſain, « N par 
c'eſt la province du royaume ou les moutons por WM bon 
tent lalaine la plus longue, la plus fine, et la plu 2 
blanche. On y remarque : part 

Leiceſter, ſur la Sour, capitale, ville paſſable. put 
ment grande, avec un chateau; elle eſt fort r- bor 
nommee pour la finęſſe de ſes laines, et pour fe 


manufactures de bas, dont elle fait grand debit, WM yec 
Boſworth eſt tres connu A cauſe de la bataille, W ple 
qui ſe livra pres de Redmore, qui eſt à une petit: I gat 


en 1485, dans laquelle ce dernier perdit la vit 
et ſa couronne. = 

8. Rutland. Ce comte contient 48 paroiſſes, 
2 villes a marche, et envole 2 deputes au pat- 
lement: c'eſt la plus fertile de toutes les pro- 
vinces du royaume: la terre y eſt rougeatre; et 


couleur. | 
-- Okeham, qui n'eſt qu'un bourg ſitue dans la 
fertile vallee de Catmouſe, pres de la rivicre 
Guaſh, eſt le principal endroit de ce 2 | 
| es 


tte 


ll 


ere 


#1) 
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| 725 dix Comtes entre la Principauts de Galles et 


les Provinces de I Æſt. 
1. Hereford, Ce comte a 176 paroiſſes, 8 


villes a marche, et envoie 8 deputes au parle- 
ment. On y fait d' excellent cidre: les brebis 
y portent de la laine extremement fine. 


Hereford, ſur la rivière Wye, capitale, eve- 


che, On y fabrique beaucoup de gants. 


Roſs, ſur la meme riviere, eſt tres connue 
par ſes manufactures de clincaillerie et par ſon 


bon cidre. 


2. Worceſter. Cette province contient 152 
paroiſſes, 12 villes à marché, et envoie 9 dẽ- 
putes au parlement. On y trouve pluſieurs 
bonnes ſalines. 53 

Worceſter, ſur la rivière Severn, capitale, e- 
veche, eſt une aſſez jolie ville, tres bien peu- 
plee, On y fait un commerce conſiderable de 
rants; et il y a une tres belle manufacture de 
porcelaine. Ce fut près des murs de cette ville 
que ſe donna la fatale bataille du 3 Septembre, 
1651, od le Roi Charles II. fut battu et oblige 
de ſe cacher dans le creux d'un chène. 

Eveſham, ſur la rivière Avon, eſt une ville 


fort marchande, ſituẽe dans une valle tres fer- 


tile, Elle eſt auſſi remarquable par la bataille 
deciſive, qui s'y donna entre le prince Edouard, 
his de Henri III. et les barons d'Angleterre, 
dans laquelle les derniers furent defaits et le Rot 
Henri mis en liberté. (Voyez Chronologie, 
Henri III.) 5 

K 2 Kidderminſter, 
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Kidderminſter, ſur la riviere Stour, eſt xe. | 


nomme par les bonnes etoftes de coton et de fi 
ou de laine, qu'on y fait. 

. Warwick, Ce comte renferme 158 pa. 
roilſes, 14 villes a marche, et envoie 6 deputet 
au parlement. On y trouve des mines de fer, 
et on y fabrique beaucoup de flanelles et d'au. 
tres Etoftes de laine. 

Warwick, ſur la riviere Avon, capitale, el 
une ville bien bitie et propre. 

Coventry, ſur la riviere Sherburn, Evecht, 
eſt une aſſez grande ville dont les rues oy 
belles, larges, et nettes. 

Birmingham, ſituèe ſur une colline, eſt re- 


nommee à cauſe des beaux ouvrages d'acier 


qu'on y fabrique. 

Edpgehill eſt Vendroit on ſe livra la premiere 
bataille, entre Charles I. et Varm&e du parle- 
ment, le 23 Octobre, 1642. 

4. Northampton. Ce comte a 326 paroiſſes, 
14 villes a marché, et envoie 9 deputes au par. 
lement. C'eſt une des meilleures provinces, et 


des mieux peuplees: elle fournit beaucoup de 


bois et de falpetre. 
Northampton, ſur la rivière Nen, capitale, eſ 
une des plus belles villes du royaume: on y fait 
un grand commerce de cuirs. 
Peterborougb, ſur la meme rivière, eveche, 
eſt une ville paſſablement grande. Le corps ce 
Pinfortunce Marie, reine d'Ecoſſe, repoſe dans 
la cathédrale. 
Fotheringay, petit village, avec un chateau, 
Qu Marie, reine d'Ecoſle, fut decapitee en 1587: 
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6. Huntingdon, Ce comte n'eſt pas grand: 


il a 78 paroiſſes, 6 villes à marché, et envoie 


4 deputes au parlement. Cette province a- 
bonde en bois, en bled, et en gibier. 
Huntingdon, ſur la rivière Ouſe, capitale. 


Marbois, fur les bords de la meme riviere, 


petit village, entoure de belles prairies, eſt Ven- 


droit od naquit Oliver Cromwell. 


6. Monmouth. Cette province contient 127 
paroiſſes, 7 villes à marche, et envoie 3 deputes 
au parlement. On y trouve quantite de mon- 
tagnes et de forets. Cette province faiſoit ci- 
devant partie de la principaute de Galles. 

Monmouth, au confluent des rivières Mun- 
now, Wye, et Trothy, capitale, eſt une ville 
paſſablement grande avec un vieux chateau; 
ceſt 18 que naquit Henri V. qui conquit la 
France, FREY CEN. 

Abergavenny, ſur la riviere Uſk, ville tres 
marchande, ou l'on fabrique quantite de fla- 
netles. | | 

7. Glouceſter. Cette province renferme 280 
paroiſſes, 27 villes à marche, et envoie 8 depu- 
tes au parlement. Il y a de riches mines de fer, 


d'acier, et de charbon de terre: le terroir pro- 


duit de tres bon bled : ce comte fournit auſſi 
quantite de laine, de fromages, de cidre, et de 
bois de charpente. On y remarque : 

Glouceſter, ſur. la riviere Severn, capitale, é- 
veche, grande ville et bien peuplee. 

Stroud, petit endroit, remarquable par les 
belles Ecarlates qu'on y teint. 


K 3 An, 
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Alney, petite iſle, formee par la riviere &. E 
vern, od Edmond et Canut fe battirent en dug Mt a ur 
en 1016. (Voyez Chronologie.) 10 

8. Oxford. Ce comte renferme 280 paroil. wir 
ſes, 12 villes a marche, et envoie 9 deputes a pare 

arlement. Lair qu'on y reſpire eſt fort ſain. tes 

Oxford, au confluent des rivières Cherwel e 1 


Ifis, leſquelles, $'uniffant à la riviere Tame, IM tre: 
8 la Tamiſe, capitale, eveche, univerſ. 
_ Ceſt une belle et grande ville, batie dans 
un terrein pierreux. L/univerſite, qui y fu 
fondee par Alfred, eſt la plus celebre de Juni. 
vers; elle a vingt colleges qui ont des revenu 
conſiderables, et ein autres ſans revenus 
Cette ville a un jardin de plantes, une tres bell 
imprimerie, et une biblioteque publique, qui 
paſſe pour une des plus belles de I'Europe, 

Woodftock, fur la riviere Clim. Pres de |} 
eſt le Jorgptrurus chateau de Blenheim, apparte- 
nant au Duc de Marlborough. 

Banbury, ſur la riviere Cherwel, petite ville 
ou Von fait un grand trafic de fromages. Ce 
fut près de cette ville que le Comte de Warwick 
battit Edouard IV. et le fit priſonnier, enſuite 
de quoi il mit Henri VI. fur le trone pour l 
ſeconde fois. 

9. Buckingham. Ce coratẽ eſt fort connu 
par ſes laines et ſes moutons. II contient 18; 
paroiſſes, 15 villes a marchẽ, et envoie 14 de- 
putẽs au parlement. 

Buckingham, ſur la riviere Ouſe, capitale, eſt 
une belle ville. 


Eaton, 
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Eaton, ſur la Tamiſe, eſt un endroit ou il y 
4 un bon college. | | 
| 10. Bedford. Cette province a un bon ter- 
roir et de gras paturages. Elle renferme 116 
paroiſſes, 9 villes à marche, et envoie 4 depu- 
| ics au parlement. e 
Bedford, ſur la rivière Ouſe, capitale, eſt une 
| tres belle ville. fg protons 


de. 


ue 


ol. 


Des fix Comtes de POrient, 


* 1. Norfolk, Ce comte eſt ſituẽ pres de la 
us, mer du Nord; il contient 660 paroiſſes, 32 
e villes à marché, et envoie 12 deputes au par- 
Ju W lement: il produit de fort bon ſaffran, et la 


| peche de harangs, qui ſe fait ſur les cotes, eſt 


des plus riches. On y remarque: 


e. Norwich, au confluent des rivieres Windſer 
et Fare, capitale, eveches eſt une des plus 

le belles villes du royaume. Elle eſt renommee 

0 pour ſes manufactures qu'ctablirent les Fla- 

k WW mands, qui s'y refugierent ſous le regne de la 

te Reine Eliſabeth. 

a Yarmouth,” port, eſt une ville paſſablement 


grande, fortifice par Vart et par la nature. 
Lyn, ſur la riviere Ouſe, port, eft une ville 
riche et marchande, 


2. Syfolk. Cette province renferme 575 pa- 
roiſſes, 30 villes a marché, et envoie 16 dẽpu- 
˖ tes au parlement. On y cultive beaucoup de 


| Chanvre, et c'eſt là que ſe fait le meilleur beurre 
| de tout le royaume. On y voit: 
0 - Ipſwich, 
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Ißſwich, capitale, port, grande ville, belt! o 
et bien peuplee. 

Sudbury, fur la riviere Stour, eſt une petite 
ville on Fon fabrique beaucoup d'ttoffes qe 
laine. Ce fut ici que le Roi Edouard III. pla. 
ca les Flamands, qu'il attira en Angleterre, 
pour enſeigner aux Anglois Tart de manufactu. 
rer leur propre laine, qu'ils 1gnorotent aupara. 
A | 
Newmarket, en partie dans ce comte et en 
partie dans celui de Cambridge. C'eſt dans 
une plaine pres de cette ville que ſe font les fa- 
meules courſes de chevaux. N 

Bury St. Edmond, jolie petite ville. II y 2. 
voit autrefois une fameuſe abbaye qui a donne 
Porigine A cette ville. Elle prend ſon nom 
d' Edmond II. qui fut aſſaffine pres de là dans 
un bois, Van 1017, par ſon beau-frere Edrick. 

3. Cambridge. Ce comte renferme 163 pa- 
roiſſes, 8 villes a marche, et envoie 6 deputes 
au parlement. Cette province eſt fertile en 
| bled, en malt, et en ſaffran. 5 

Cambridge, ſur la rivière Cam, capitale, uni- 

= verſite, aſſez grande ville, mais mal batie. 

Ely, eveche, eſt une ville ſituẽe dans une pe- 
tite iſle que forme la riviere Ouſe. 

Caxton, petit village, remarquable parcequ'll 
donna naiſſance au fameux Caxton, qui le pre- 
mier introduiſit l'art d' imprimer en Angleterre 
vers Van 1471. 1 

4. Hartford. Cette province contient 120 
paroiſſes, 17 villes a marché, et envoie 6 de- 
putẽs au parlement, II ſe fait dans ce comte 8 
, h grand 


Z — 


5 
| 
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tand commerce de malt, de fromage, et d'ex- 


cellent cidre. 


Hartford, fur la rivière Lee, capitale, ville 


fort ancienne. 


St. Albans eſt un grand bourg près duquel 


Henri VI. fut battu et fait priſonnier par E- 
| douard IV. 


Ware, ſur les rivieres Lee et Vale, eſt Pen- 


droit od commence le canal qui conduit l'eau 
douce à Londres. 


5. Eſer. Ce comtẽ eſt Gitus pres de la mer ; 
il comprend 415 paroiſſes, 27 villes a marché, 


et envoie 8 deputes au Parlement. Lies habi- 


tans de cette province s' appliquent beaucoup à 


| agriculture et A nourrir du betail ; on y cul- 


tive auſſi beaucoup de ſaffran. 
Colcheſter, ſur la riviere Coln, capitale, port, 
ancienne et grande ville avec un vieux cha- 


teau. On y travaille beaucoup en draperie, et 
cet endroit eſt celebre pour ſes huitres excel- 


lentes. 
Harwich, à Fembouchure de la rivière Stour, 
eſt un endroit bien fortifie, avec un bon port. 


Il part de cet endroit, deux fois par ſemaine, 


des paquebots pour la Hollande. 

Dunmow, ſur une branche de la riviere Chel- 
mer, eſt un petit endroit remarquable par le 
jambon (fitch of bacon) qui s'y donne à ceux, 
qui, apres un an et un jour de mariage, aſſu- 


| rent qu'ils ne fe ſont aucunement repentis, ni ne 


le repentent de $'etre maries. Ce jambon n'a 
pas Ete reclaine depuis longtems ! 
4 6. 
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6. Middlgſæx. Cette province contient 29 i C 
paroiſſes, 8 villes à marché, et envoie 8 depy. Wh un © 
tes au parlement. bäti 

Londres, ſur la Tamiſe, eveche, capitale & I infit 
toute Angleterre. C'eſt une des plus grandes, J 


des plus belles, des plus riches, et des plus vra 
marchandes, de l'Europe. La Tamiſe y forme que 
un bon port, qui contribue beaucoup au grand £0! 
commerce que font les habitans dans toutes les 
parties du monde. C'eſt auſſi la refidence de 
rois d'Angleterre, et le lieu de Vafſemblcee du 
parlement. On remarque, a Londres, I'egliſe de 
St. Paul, la Bourſe Royale, et Weltminſter, 
ſepulture des rois d'Angleterre et des perſon. 
nages qui ſe ſont rendus recommandables par 
leurs beaux faits ou par leur erudition. Mais, 
de tous les batimens modernes, Somerſet-houſt 
et Carleton-houſe font certainement les plus 
ſomptueux et les plus magnifiques. Carletun- | 
houſe eſt la refidence du prince de Galles. 

Hampton-Court, fur la Tamiſe, petit bourg 
od il y a un chateau royal. 

Kenſington, A un tres petite diſtance de Lon- 
dres, autre petit bourg ou il y a un chateau 
royal batt par Guillaume III. On remarque, 
dans les environs de Kenſington, Holland-bouſe, 
tres belle maiſon de plaifance appartenant au- 
trefois au Comte de Warwick. Campaden-houje, 
avec un jardin ſpacieux, appartenant ci-devant 
a la famille de Campden, et maintenant conver- 
tie en Ecole de penſion on les jeunes dames font 
eduquces d'une maniere tres diſtinguee. 


.. ow 


Chelſea, 
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Chelſea, pres de Londres, ſur la Tamiſe, eſt 
un endroit od Charles II. et Guillaume III. firent 


 bitir un bel hopital d'invalides pour les ſoldats 


infrmes ou ſurannes. 8 95 
Barnet, petit village, auprès duquel il ſe li- 


vra une bataille ſanglante en 1468, dans la- 


quelle Edouard IV. fut vainqueur et tua le 
Comte de Warwick. N 


Des dix Comtes du Midi. 


1. Kent. Ce comte portoit autrefois le titre 


de royaume; il eſt ſitue pres du detroit qui ſe- 


pare I Angleterre de la France, et contient 408 
paroifſes, 34 villes à marché, et envoie 10 de- 
putts au parlement. Cette province fournit 
beaucoup de fruit, ſurtout des ceriſes et des 


pommes; on y trouve beaucoup de bois, de 
campagnes fertiles, et de bons paturages. 


Canterbury, ſur la riviere Stour, capitale, ar- 


| cheveche: cette ville eſt tres ancienne et bien 


peuplee. On y remarque l'égliſe cathedrale, 


dont Parcheveque eſt primat du royaume, et a 
| Thonneur de couronner le roi. 


_ Rocheſter, fur la riviere Medway, eveche. 
Chatham, ſur la meme riviere, n'eſt propre- 
ment qu'un gros bourg, mais tres conſiderable, 
parcequ'on y conſtruit et radoube les vaiſſeaux 
de guerre et autres. Il y a auſſi un grand arſe- 
nal pour la marine. 1 3 
Greenwich, ſur le bord de la Tamiſe. Le 
Roi Guillaume III. y fit batir un bel hopital 


d'invalides 


— * — P k ” — 


e 3 — 


IE ICT TTT 


—_ Der . ˙ Yo nt 


** — EA 


rr 
n mn 


—— — 


} 
; 


140 PeriTE ENCYCLOPEDIE. 


d'invalides pour les matelots infirmes ou ſuran. 
nes. Il y a auſſi pres de là un grand obſervatoire. 

Dowvres, ſur le pas de Calais, port, avec 
une forte citadelle. C'eſt le paſlage le plus or. 
dinaire d'Angleterre en France. 

Margate, ſur le bord de la mer, endet q 00 
it s' aſſemble beaucoup de monde en Ete pour 
prendre les bains. 

Cing Ports éẽtoient anciennement cinq ports 
de mer qui avolent et ont encore le droit den. 
voyer des deputes au parlement. Ils avolent 
ẽtẽ conſtruits pour empècher les deſcentes qu'au- 


roiĩent pu faire les Frangois dans le pays. Quz- 


tre de ces ports font ſirues dans la province de 
Kent; ſavoir, Douvres, Sandwich, Hyth, & 
Romney; le cinquieme, Haſtings, eſt ſitué {ur 
Jes cotes de Suſſex, 

2. Suſſex. Ce comte formoit, avec celui de 
Surrey, le royaume de Suſſex, II renferme 312 
paroiſſes, 17 villes 2 marché, et envoie 20 de- 
putes au parlement. 11 y a beaucoup de forges 


ct de verreries. : 


Chicheſter, ſur la rivière Levant, capitale, é. 
veche, avec un tres bon port. 
Lewes, ſur la riviere Ouſe, petite ville ol 


Pon tient ordinairement les aſſiſes. 


Haſtings, petite ville avec un bon port. 
Pevenſey, pres de Haſtings, eſt le lieu ou 


Guillaume le Conquerant debarqua en 1066. 


Battel, auſſi pres de 12, eſt preciſement le 
lieu ou Guillaume le Conquerant gagna, dans 
Ja meme annee, la premicre bataille ſur le Ro! 


Harold, qui y fut tue, 


Brighthelmſtone, 


G 


U 
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Brighthelmſtone, petite ville ſur le bord de la 


mer. Le prince de Galles vient d'y faire batir 
une tres belle maiſon de plaiſance. 
3. Surrey. Cette province renferme 140 pa- 


roilles, 12 villes à marche, et envoie 14 depu- 


tes au parlement. II y a dans ce comte quantitẽ 


de forges et de tres belles verreries. 


Guilford, tur la riviere Wey, capitale, tres 
jolie ville. 

Kingſton, ſur la Tamiſe, petite ville on Jon 
tient quelquefois les aſſiſes. 


Richmond, ſur la meme riviere, eſt un bourg 
od il y a un palais royal. 


Epſom eſt un endroit tres frequente par rap- 
port 2 la courſe de chevaux, qui ſe fait tous les 


ans pres de cette ville. 


Lambeth, tout pres de Londres, petit droit 
od Lon fait le plus beau verre de Euro 

4. Hamp. Ce comte fournit du bois, du fer, 
du bled, et d'excellent miel. La grande foret, 
(appellee New: foreſt, ) que Guillaume le Con- 


querant fit planter, elt dans cette province. On 
y trouve 253 paroiſſes, 20 villes a marche, et il 


envoie 26 deputes au parlement. 

Wincheſter, ſur la riviere Itching, capitale, 
eveche, eſt une ville grande et ancienne qui a un 
beau college. 

Southampton, port, avec un 3 fort. 

Portſmouth, port, n'eſt pas une grande ville, 
mais elle eſt bien fortifice. Son port eſt un 
des plus ſpacieux et des meilleurs de I Angle- 
terre, 


Spithead, 
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Spithead, à une petite diſtance de 1a, eſt unt 
fameuſe baie, et le rendez- vous de tous les vai. 
ſeaux tant de guerre que d'autres. 

Berk. Cette province contient 140 Paroiſ 
ſes, 11 villes à marche, et envole 9 deEputes ay 
parlement. II y croit quantite de bled et de 
chenes, et il s'y fait un grand commerce de dra. 
perie et de malt. 3 

Reading, ſur la riviere Kennet, capitale, vill 
paſſablement grande, mais bien peuplee. 

Windſor, ſur la Tamiſe, bourg fameux par 
ſon chateau royal ou ſe tient le chapitre de Vor- 
dre de la jarretière. 

6. Wilt, Ce comtẽ eſt remarquable par ſes 
vaſtes campagnes, qui nouriſſent beaucoup de 
troupcaux de brebis. II contient 304 paroiſſes, 
21 villes a marche, et enyoie 34 deputes au par. 
lement. Il y a dans cette province quantite de 
manufactures de draps. On y remarque: 

Saliſbury, ſur la riviere Avon, capitale, eveche, 
Cette ville eſt fort peuplee et riche, les rues y 

ſont belles et larges. Ly'eglſe cathẽdrale, ou il 
y a 365 fenetres, 12 portes, et une quantite de 
Pilliers, n'eſt pas moitrfs digne de Tattention des 
curieux; elle eſt auſſi remarquable par ſon clo- 
cher, qui a environ 400 pieds de hauteur. 

7. Somerſet, Ce comte renferme 385 paroiſ- 
ſes, 34 villes à marché, et envoie 18 depures au 
parlement, On y trouve des mines de plomb, 
de cuivre, de charbon, et de tres beau criſtal. 
Les habitans y fabriquent de toutes ſortes de 
roiles et de tres bonnes ſerges. On y voit: 

Briſtol, 


* CGI 


% In mans wy * 
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Briſtol, ſur la rivière Avon, capitale, eveche. 
C'eſt la troiſieme ville d' Angleterre, et la plus 


| marchande apres Londres. Elle eſt tres propre 
et bien bätie, mais ſes rues ſont fort étroites. 


Pres de là eſt le rocher St. Vincent, on l'on 


trouve de tres beau criſtal. 


Bath, ſur la meme riviere, Eveche, eſt une 


petite ville très renommee a cauſe de ſes bains 
chauds. 


Wells, evechs. Cette ville, qui ft fort jo- 


| lie, a le meme eveque que Bath. II y a de 


tres riches mines de plomb dans le voiſinage. 
8. Dorſet. Cette province contient 248 pa- 


roilſes, 22 villes a marche, et envoie 20 depu- 
tes au parlement. On cultive quantite de chan- 


vre dans ce comte, et on y trouve DEAUCOUP de 


| marbre, 
| Dorcheſter, ſur la riviere Frome, capitale, 
ancienne ville ou il ſe fait un grand commerce 


de ſerges fines. 


Weymouth, ville tres marchande avec un bon 


Ort. 
Lyme, petite ville avec un bon port. Ce fut 
ou debarqua le Duc de Monmouth, lorſqu'en 
1685 1] venoit de Hollande pour monter ſur le 
trone d'Angleterre, ce qui lui couta la tete. 
Portland "eſt une iſle quand la marce eſt haute, 


et une preſqu'ifle quand la marce eſt baſſe. 


Ceſt dans cet endroit qu'on trouve les meilleu- 
res carrières du royaume. 

9. Devon. Ce comte renferme 394 paroiſſes, 
38 villes à marché, et envoie 26 deputes au 
parlement, On y trouve de riches mines d'e- 

tain 
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tain et de plomb; les habitans y fabriquemt I 
beaucoup de ſerges et de dentelles. * 
Exeter, ſur la rivière Ex, capitale, &veche Partie 
C'eſt une grande et belle ville, tres riche et for P 
marchande, . villes 
Plymouth, à Vembouchure de la riviere Plim, ment 


C'eſt un des meilleurs ports et des plus frequen- OG 
tes d'Angleterre ; il eſt defendu par trois forts I We 
et une citadelle. TK un b 
Dartmouth, ſur la riviere Dart, eſt une ville L 
fort marchande avec un bon port. | 9 
Torbay eſt une baie of les vaiſſeaux ſont en I Pe. 
ſuretẽ, et od ceux, qui ſont dans le canal, ſe * 


retirent dans les mauvais tems. Ce fut ici que 
debarqua Guillaume, prince d' Orange, en 1688, 1, 
lorſqu'il vint chaſſer le Roi Jacques, fon beau- 


père, de deſſus le trone d'Angleterre. * 
10. Cornwall. Cette province forme une . 
grande preſqu'ifle ; elle contient 161 paroiſſes, 2 


25 villes a marché, et envoie 44 deputes au par- | 
lement. On trouve, dans les montagnes de ce , 
comte, de riches mines d'etain tres fin, de T 
plomb, et de cuivre. 

Launceſton, ſur la rivière Tamer, capitale, jo- 
he ville. 

Falmoutbh, ſur la riviere Fal, bourg avec un 
von port. On y Etablit, ſous le regne de Gull- 
laume III. une poſte reglee, qui va a Corunna, 
en Eſpagne, et a Liſbonne, en Portugal. 


PRINCIPAUTE/ DE GALLES. 


Cette principautẽ fut unie a V Angleterre, en 
1283, par Edouard I, 
| I, 


lle 
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1. Glamorgan. Ce comtẽ eſt {i fertile vers ſa 


partie meridionale, qu'on Vappelle le jardin du 


ys de Galles, II renferme 118 paroiſſes, 8 
Fes 2 marche, et envoie 2 deputes au parle- 


ment. | | 
Cardiff, fur lat rivière Tave, capitale, qui eſt | 


une aſſez grande ville, fort marchande, avec 


un bon port. 

Landaff, ſur la meme riviere, evechẽ. 

Swanſey eſt un petit endroit qui a un bon 
port, ou l'on voit arriver quantite de vaiſſeaux 
arangers. 

2. Brecknock, Cette province contient 61 
paroiſſe, 4 villes a marché, et envoie 2 depu- 
tes au parlement. Elle abonde en bled, en be- 
tall, et en poiſſon. | 

Brecknock, ſur les rivieres Hodney et Uſk, 
capitale, ancienne ville ou il ſe fait un grand 
commerce de laine, ETD, 

. Carmarthen. Il y a dans ce comtẽ 87 pa- 
riſes, 8 villes à marche, et il envoie 2 depu- 
tes au parlement. 

Carmarthen, ſur la riviere Towy, capitale: b 
les princes de Galles y faiſoĩient anciennement 
leur rẽſidence. 

4. Pembroke. Ce comte eſt tres fertile; il 
contient 145 paroiſſes, 9 villes a marche, et 
envole 3 deputes au parlement. 

Pembroke, capitale, avec un bon port. 

St. Davids, ſur la riviere Ilen, eveche. 

g. Cardigan, Ce comtẽ eſt tres riche en be- 
tail; on y trouve de riches mines de cui- 
vre et de plomb, II contient 64 paroiſſes, 4 

L villes 
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villes à marché, et envoie 2 deputes au parle. 
ment. 

Cardigan, ſur la riviere Tivy, capitale, ayer 
un chateau fort, ville tres commercante. 

6. Radnor. Cette province eſt la plus ſte. 
Tile de la principautẽ de Galles; elle contient 
52 paroiſſes, 4 villes a marché, et envoie 2 de. 
putes au parlement. 

Radnor, capitale, qui n'eſt qu'un gros bourg, 

Prefteign, petite ville, bien batie, ob f 
tiennent les aſſiſes. 

7. Mongomery. Ce comte renferme 47 pa. 
roiſſes, 6 villes à marché, et envoie 2 depot 
au parlement. II fournit des chevaux fort eſ- 
times, et Jon y fabrique quantite de flanelles, 

Mongomery, ſur la rivière Severn, capitale, 
qui eſt une belle ville. 

8. Merionetb. II y a dans cette province 3) 
paroiſſes, 4 villes a marche, et elle envoie 1 
depute au parlement. 

Harlech, capitale, fur le bord de la mer, qu 
eſt une belle ville et bien batie. 

Bala, ſur la rivière Dee, jolie petite ville. 

Carnarvon. Cette province contient 68 
paroiſſes, 6 villes à marche, et envoie 2 deputes 
au pariement. 'On y trouve quantite de hautes 
montagnes et de lacs. 

Carnarvon, ſar la rivière Menay, capitale, 
petite ville avec un chateau, où naquit Edou- 
ard II. premier prince de Galles. 


Bangor, ſar la meme riviere, &yeche, vill 


aſſez marchande. | 
10, 
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10. Denbigb. Cette province renferme 57 
paroiſſes, 4 villes à marché, et envoie 2 depu- 
tẽs au parlement. On y trouve des mines de 

plomb, et l'on y fabrique beaucoup de flanelles. 
F Denbigh, ſur une branche de la rivière Cluyd, 
capitale, belle ville, mais fituee dans un lieu 
. tres mal-ſain, Son commerce conſiſte en cuirs 

et en gants. | 1 

1. Flint. On trouve dans ce comtẽ quan- 
„ ute de plomb, de charbon de terre, et de miel. 
Il contient 28 paroiſſes, 3 villes a marche, et 
envole 2 deputes au parlement. 

Flint, ſur la rivière Dee, capitale, petite 
WW ville, avec un vieux chateau, bati par Henri II. 

St. Aſaph, ſur la rivière Cluyd, eveche. 

12, Angleſea. Ce comte eſt une iſle ſeparee 
du reſte de la principautẽ par le detroit de Me- 
nay. Elle renferme 74 paroiſſes, 2 villes à mar- 
cheé, et envoie 2 deputes au parlement. 
Beaumaris, ſur la rivière Menay, capitale, 

port, avec un bon chateau qu' Edouard I. y fit 

bätir. 5 1 
| Holyhead eſt l' endroit d'où partent les paque- 
a bots, qui font trois fois par ſemaine le trajet 
+« W {Angleterre en Irlande. 


Le roi d'Angleterre ne peut faire aucune loi, 

le, n impoſer la moindre taxe ſur ſes ſujets, à moins 
u- MW que le parlement n'y conſente. 

Le parlement eſt une aſſemblee des etats du 

ue wyaume, dans lequelle les interets de la nation 

ſont diſcutẽs. Le parlement ſe diviſe en deux 

10. chambres; qui ſont la chambre haute ou des 

L 2 pairs, 
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pairs, et la chambre baſſe. La premiere «< 


compolee des ſeigneurs ſpirituels; ſavoir, 2 ay. 
cheveques et 24 EvEques; et des ſeigneurs tem. 
porels; ſavoir, des princes du ſang, duc, 
marquis, comtes, vicomtes, et barons: le 
membres qui y entrent font au nombre de 238 


ou environ, et il y en a 16 pour la nation Ecof. 


ſoiſe. La chambre baſſe eſt compoſee des de. 
putẽs des comres, des villes, et des bourgs, du 


royaume, qui ont le droit de dẽputation: il; 


en a 513 pour le royaume d Angleterre et 4; 
pour celui d' Ecoſſe, en tout 558 membres, qu 
ont tous leur voix libre dans les afſemblee, 
Les deux chambres deliberent ſeparement, et, 
fi les rẽſultats ſont les memes, la loi per, 
pourvii que le roi y ſouſcrive. Tous les {ct 
ans le parlement* eſt diſſous et recompoſe dau- 
tres membres. 

Le fils aine du roi porte toujours le titre de 


Prince de Galles, comme heritier prefomptit 


de la couronne. | 
La religion principale en Angleterre eſt | 


proteſtante Calviniſte, qui ſe diviſe en deux 


branches: ſavoir; Vepi/copale, qui a conſerve 
la ſubordination entre les ecclẽſiaſtiques, dont 
quelques uns portent le titre d' archevèques et 
d'eveques ſous Vautorite du roi, qui eſt le chef 
de l'ẽgliſe comme de l'état: la pre/biterienns, 
qui leur donne a tous la meme autoritẽ et le t- 
tre de miniſtres. 
Les principales rivières d' Angleterre ſont l 
Tamiſe, qui ſe decharge dans la mer d'Alle- 
magne; 
* Ceſt-a-dire la chambre baſe, 
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magne; la Severn, qui va tomber dans le canal 
de St. George; la Trent et l' 7oure, qui, en ſe 


| joignant, forment le Humber et VOuſe, et ces 


dernières ſe dechargent dans la mer d'Alle- 
magne. 7 8 20 
Le gouvernement de ce royaume eſt un mè- 
lange de monarchie, d' ariſtocratie, et de dé- 
mocratie. Le roi a le droit de faire la paix et 
la guerre, de lever des troupes, (pourvu que ce 
ſoit à ſes frais,) de contracter des alliances, 
d' accorder des recompenſes et d'infliger des 
peines, de convoquer le parlement et de le caſ- 
ſer, La couronne eſt hereditaire, et les filles y 
ſyccedent au defaut des males. 
Ce royaume abonde en bleds; mais il ne 
produit point de vins: il a des mines abondan- 
tes d'Etain, de plomb, et de charbon de terre; 
ſes chevaux ſont fins, vites, et pleins de feu; 
et les laines d' Angleterre ſont tres eftimees : 
elle en fabrique de heaux draps, dont Vexpor- 
tation eſt conſiderable, 


Des Ordres de Chevalerie d Angleterre. 


Il y a deux ordres de chevalerie; le premier, 


et un des plus celebres qu'il y ait en Europe, 


eſt celui de la jarretiꝭre: il fut inſtitue, en 1344, 
par Edouard III. qui choiſit St. George pour 
patron de l'ordre. La marque de cet ordre eſt 
un ruban bleu avec une chaine d'or, au bout de 
laquelle eſt attachee l'image de St. George avec 
le dragon; et une jarretière de couleur bleue, 
qu on porte au deſſous du genou gauche, avec la 

L 3 deviſe, 
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deviſe, © Hons ſoit qui mal y penſe, brodee en or. 


Cet ordre eſt compole de 26 chevaliers 1 


comprenant le roi. 

L'ordre des chevaliers du Bain inſtitué en 
1399 par Henri IV. le Roi George I. renou- 
vella cet ordre en 1725. La marque de or 
dre eſt un ruban rouge, au bout duquel eſt at- 
tachee une medaille d'or, ſur laquelle on voit 
trois couronnes avec cette deviſe, * Tria jundq 
ein uno,” trois n'en font qu'un. 


DE L Ecoss k. 
L'Ecoſſe eſt ſituẽe au Nord de V Angleterre, 


et bornee des trois autres cõtẽs par la mer. 
L'Ecofle fe diviſe naturellement en partie ſep- 

tentrionale et en partie meridionale, qui toutes 

deux enſemble torment 33 comtes, ou provinces, 


15 dans la premiere, et 18 dans la ſeconde. 


Ces trente-trois provinces ne forment plus au- 


jourd'hui qu'un ſeul royaume avec P Angleterre, 


LEcoſſe eſt un pays froid, principalement 
dans la partie ſeptentrionale, qui eſt remplie de 
montagnes et de forèts, et meme deſerte en quel. 

ues endroits: il n y croit point ou preſque point 


de bleds; mais la partie meridionale eſt plus fer- 


tile. La pcche eſt tres abondante ſur les cotes. 
Les villes principales de 'Ecofle ſont; 


Edingbourg, dans la partie meridionale, uni- 


verſite, capitale de toute I'Ecofle, ville grande 


et peuplee. Les rois d'Ecoſſe y faiſoient autre- 


fois leur reſidence. | 
Glaſcoro et St. Andre, univerſites. 


Old 


Or, 
'} 
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Old Aberdeen, univerſité. 

New Aberdeen, ville commergante et port de 
mer. 

Dunbar, Dundee, Perth, &c. 

La religion dominante en Ecoſſe eſt la preſbi⸗ 
terienne. 
L'Ecoſle avoit autrefois ſon parlement et ſon 
gouvernement particulier; mais, depuis Pacte de 
reunion en 1707, les deux royaumes n'ont plus 
qu un parlement, dans lequel] Ecoſſe a ſes pairs 


et ſes depures z ; ce qui fait que le gouvernement 


y eſt le meme.qu'en Angleterre. 
Le Tay, la Spey, la Clyae, et le Nith, ſont les 
plus confiderables rivières de ce pays; mais les 
lacs, formes preſque tous par ces rivieres, s'y 
trouvent en bien plus grand nombre, et y ſont 
tres poiſſonneux. 
L'Ecofle abonde en mines arge de cui- 


vie, de plomb, d'acier, de fer, d'antimoine, 


de criſtal, d'agathe, de jaſpe, et de topaſes. On 
trouve meme des perles le long des cotes. Les 
meilleures manufactures des Ecoſſois ſont cel- 
les de drap, de toile, et de dentelles, qui font 
entrer des ſommes tres conſiderables dans le 
pays. 
L'Ecoſle eſt environneẽ d' iſles les principa- 
les ſont les Hebrides, ou Weſternes, au couchant 
de l' Ecoſſe; les Orcades, ou d'Orckney, au Nord; 

et les iſles de Shetland, qui font au Nord des Or- 
cades. 

Il n'y a qu'un ordre de chevalerie en Ecoſſe; 
ſavoir, l'ordre du Chardon, ou de St. Andre, inſti- 
tue en 819. La marque de cet ordre eſt une 
N L 4 chaine 
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la direction ſpirituelle de 4 archeveques et de 
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para; elle ẽtoit autrefois partagee entre pluſieurs 


Henri Voccaſion d'en faire la conquete. 


Cꝰeſt auſſi a Dublin que s'aſſemble le parlement. 


chaine d'or, dont les chainons ſont heriſics de 
Pointes, et au bas de laquelle pend l'image de $; 
Andre avec ſa croix. Autour du buſte de ce faint 


on lit, pour deviſe, © Nemo me impun? laceſſit, L 
erſonne ne m'offenſe 3 impunẽment. Cet ordre, Ne, 
qui ſembloit preſque tombe dans Voubli, a c- 7 
renouvelle et remis en honneur en 1714 per chat 
George I. II eſt attache avec un | ruban vert, zun 
> 

DE L1'IRLANDE, F 


L'Irlande eſt une iſle ſitute à POccident de ndl 
FAngleterre, dont elle ſe trouve ſeparee Par le aur 


Canal de St George. | 


On diviſe ce royaume en quatre parties; qui 
ſont 'Ultonie, ou VUlfer, au Nord; la Lagenis, 
ou Leinſter, a VOrient; la Connacie, ou Con- 
vaught, a VOccident ; et la Momonie, ou Mun. 
fer, au Midi. Ces quatre parties forment en- 
ſemble 32 comtes, ou provinces, qui ſont ſous 


19 EvEques. 
L'Irlande eſt ſous la domination des rois d'An- 
gleterre depuis Van 1172 que Henri II. sen em- 


petits ſouverains, dont la diviſion procura a 
La capitale de ce royaume eſt Dublin, dans 
la Lagenie, reſidence du viceroi, ville grande et 


bien batie, avec une univerſite aſſez celebre. 


Armagh, dans l' Ultonie, place forte. 
Caſhel, dans la Momonie, 


Tuam, 
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Tuam, dans 1a Connacie, qui n'eſt mainte- 
nant qu'un bourg. Ces quatre villes ont le ti- 


tre d'Archevèchè. 


Limerick, ſur le Shannon, belle et grande vik 
le, bien peupleẽ et tres marchande. 

Cork, pres de la mer, ville riche, fort mar- 
chande, et qui a le meilleur 2 du roy- 
aume. 

Galloway, port de mer, ville riche et bien 
peuplee. 

Waterford, la plus grande rilte apres Lime- 
rick, et la fortereſſe la plus conſiderable du roy- 


| aUMEC, 


Londonderry, Antrim, &c. 

La religion eſt en Irlande la meme qu' en An- 
gleterre, c'eſt-a-dire Epiſcopale. * 

LIrlande a pluſieurs rivieres ; mais la plus 
conſiderable eſt le Shannon, qui coule du Nord 
au Sud, et ſe decharge dans la mer au deſſous de 
Limerick. 

Le gouvernment de ce royaume a ẽtẽ formẽ 
ſur le mode de celui d Angleterre, Il y a un 
viceroi, revetu de Tautoritẽ ſouveraine, qui 1 
gouverne au nom du roi d' Angleterre, mais qui 
eſt oblige de ſuivre les loix du royaume et les 
ordonnances du parlement. 

Cette iſle fournit des cuirs, des ſuifs, des 
laines, du beurre, du fromage, du poiſſon ſale, 
du miel, du lin, et du chanvre en abondance, 
des toiles, du ſavon, et de la viande falee. On 
trouve auſſi des mines de fer, de cuivre, et de 
plomb, et de très beau marbre. Ce qu' il y a 
de remarquable dans ce pays, c'eſt qu'il n'y a ni 

ſerpens, 
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ſerpens, ni bètes venimeuſes, et le bois qui y 
croit n'engendre ni vers ni araignees, 

Il n'y a qu'un ordre de chevalerie dans cetts 
Me ; ſavoir, 

L'ordre de St Patrick, ipſtitue en 1783 pa our; 
George III. et compoſe de 16 chevaliers en 


. In 
comprenant le roi. On les inſtalle avec beau. 17 
coup de folemnite dans la cathedrale de St Pa. Net n 
trick à Dublin. et d 
5 mil 
SCANDINAVIE. ( 
IHE Bis v1 

La Scandinavie eſt ſituce vers la partie la plus 4 
ſeptentrionale de l'Europe. nei 


Sous le nom de Scandinavie, on comprend le | 
Daxemarck, la Nerwege, et la Suede ; le Dane- de 
marck et la Norwege ſont reunis en une ſeule 


2 
monarchie; la Suede forme un etat a part. a) 
Hs ch 
DANEMARCK ET NORWEGE. 
8 en 
Les ẽtats du roi de Danemarck conſiſtent prin- MW m 
cipalement dans le Danemarck au Sud, la Mor. k. 
wege au Nord, et I'lande a VOccident, le 
Les plus conſiderables villes du Danemarck 
ſont: | p 
Copenbague, capitale du royaume, ville 
grande, riche, et marchande, ou le roi fait ſa 0 
xe ſidence. n 


Elſeneur, port de mer tres conſiderable, ſur le 
detroit du Sund. 

Dans la Norwege, les principales villes ſont: 

Chriſtiania, reſidence du viceroi. 

| Berghen, 
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Berghen, ſur Vocean, eſt la plus grande et la 

lus marchande ville du royaume. 

Les iſles du Danemarck, fituces a Pentree de 
a mer Baltique, ſont celles de Seeland, Funen 
ou Fionie, Langeland, Laland, Falſter, et Born- 
holm. 

L' Hande eſt une grande iſle, preſqu'inculte 
et mal peuplẽe, couverte de rochers, de neiges, 
et de glaces, dont la oapitale eſt Skalbolt, vers le 
milieu de l'iſle. 

On voit dans cette iſle le mont ln volcan, 
qui vomit de ſon ſein des flammes, de la fumẽe, 
et des torrens d'eau bouillante, du milieu des 


neiges dont 1] eſt couvert. 


Entre I'Iſlande et I'Ecoffe on trouve un corps 


| de petites iſles, nommees les iſles de Firo, qui 


appartiennent au roi de Danemarck. Elles 
n'ont que des hamcaux, occupes par des pe- 
cheurs, qui font commerce de poiſſon ſec. 

La religion Chrẽtienne fut prechee et recue 
en Danemarck au milieu du dixième ſiècle; 
mais la Lutherienne, qui s'y eſt etablie vers 
lan 1539, elt la ſcule religion dominante dans 
les Etats du Danemarck. 
Il n'y a point de riviere conſider able dans ce 
pays. 8 | 
Le Danemarck eſt un gouvernement monar- 
chigue. Autrefois ce royaume / Etoit electif; 


| mais, depuis 1660, les Etats ont rendu la cou- 


ronne hereditaire, et le pouvoir du rol abſolu. 
Ce pays eſt aſſez fertile, bien ſituè pour le 
commerce, et abondant en excellens paturages; 


auſſi produit-il un grand nombre de chevaux et 
de 


156 PETITE ENCYCLOPEDIE. 


de betes a cornes. La Norwege eſt tres froide I 
et tres ſterile; ſes richeſſes conſiſtent dans f qui 


peche, dans es mits et bois de conſtruction qui 7 
ſe tirent de ſes forets, et dans ſes mines de fer c ns 
de cuivre: il s'y fait auſſi un grand commerce W 1! 


de fourrures, de goudron, de poĩx- rẽſine, et de ¶ Suè 
iſſon fale. Une partie du revenu du roi con- lacs 
fiſte dans le tribut que lui payent les vaiſſeauy I 
qui paſſent par le detroit du Sund. 
Ce detroit eſt ſituẽ entre le Danemarck et la 
Suede; il joint Vocean à la mer Baltique, et 
c'eſt le principal paſſage des vaiſſeaux qui vont 
de l'une de ces mers dans l'autre. 
Gronenbourg eſt le chateau qui en defend l 
paſſage, et ou l'on paye les droits. 


SU E D. 


La Suede eſt ſituẽe fur la mer Baltique, qui 
la borne au Midi; elle a la Ruſſie à l' Orient; 
et la Norwege à VOccident et au Nord. 

Le golphe de Bothnie, qui fait partie de la 
mer Baltique, diviſe la Suede en deux parties 
principales; Vune Occidentale, I'autre Orien- 
tale, 

Les villes les plus conſiderables de la Suede . 
font: 

Stockholm, capitale du royaume, port de mer, 
et reſidence ordinaire du rol. 

Up/ſal, archeveche, univerſite, la plus anci- 
enne ville du Nord. | 

Gothebourg, ville maritime, et la plus gran: 
du royaume après Stockholm. i 

es 
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Les iſles d Aland, de Gothland, et d' Oeland, 
qui ſont pres des cotes, dependent de la Suede. 
Wiſby, dans Viſle de Gothland, eſt une ville 
tres commercante, . 14 
[] n'y a point de riviere conſiderable dans la 
Suede, mais on y trouve un grand nombre de 
lacs. FL ng e 5 
La religion dominante eſt la Lutherienne ; 
zucune autre religion n'y Etoit permiſe autre- 
fois; mais, en 1783, le roi a donné un Edit de 
et WM tolerance en faveur des autres religions. 
ont Le royaume, qui étoit autrefois EleCtif, eſt 
aujourd'hui hereditaire, meme aux filles : mais 
le le gouvernement n'eſt pas abſolument monar- 
chique ; Vautorite du roi y eſt tres reſſerrẽe par 
celle des Etats, qui font compoſes des deputes 
de la nobleſſe, du clerge, des bourgeois, et 


des payſans. 
Ul Le pays eſt fort ẽtendu, mais d'un climat 
t; froid et rude. Il produit du bled, du fer, et du 
cuivre. 
la 
1 LAPON IE. 
1 | | 
On appelle Laponie la partie la plus ſepten- 
le MW trionale de Europe; compriſe entre Vocean, 
la mer Glaciale, et la mer Blanche. On la di- 
7 viſe en trois parties; Laponie Danoiſe, Laponie 
duedoiſe, et Laponie Ruſſienne, ou Moſcovite. 
- Ce pays eſt plein de rochers et de montagnes. 
| La Laponie n'a point de villes; les hommes 
. y vivent épars, ſous des cabanes couvertes de 


peaux, qu'ils tranſportent continuellement d'un 
g lieu 
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hermines, et d'autres animaux, dont les ou 


peuplé a proportion de ſon ctendue. On diviſe 
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lieu dans un autre, Leur occupation eſt |, 
chaſſe et la pèche; leur nourriture ordinaire gy 
poiſſon ſec, dont il font une eſpece de pit, 
leurs vetemens des peaux d' animaux, dont ils { 
couvrent entièrement. Les Lapons n' ont pref. 
que aucune connoiſſance relative- à la religion, 
et ils doivent ètre ranges parmi les idolatres 
On trouve dans la Laponie des caftors, de 


rures ſont la ſeule richeſſe du pays. 


EMPIRE DE Russiz, ou Moscovis. 


La Ryffie, connue longtems ſous le nom de 
Moſcovie, eſt un grand empire qui occupe une 
partie tres conſiderable de V'Europe et toute h 
partie ſeptentrionale de I'Afie ; mais il n'eſt pas 


cet empire en Ruſſie Europeenne et en Rui 
Aſiatique. 
Les villes les plus confidcrables de cet em. 
pire, en Europe, ſont: 
St. Peterſbourg, capitale, et la reſidence du R 
ſouverain. Cette ville fut conſtruite par e 
Czar Pierre I. au fond du golfe de Findlande. p 


Moſcow, autrefois capitale de tout Vempure, cl 
ville fort grande, mais qui s'eſt dẽpeuplée de- r 
puis qu'elle a cefle d'etre la capitale et la rei- n 


dence des czars. 
Cronſtadt eſt un port de mer et une ville forte 
Archangel eft une ville conſiderable, fituce 


ſur la mer Blanche, A embouchure de la 
Dwina. 


Rigo, 
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b |; Riga, ville grande, forte, et tres commer- 

ante. 

ite; La religion dominante eſt la Chrdtienne- 

$ Grecque, ſous la direction de pluſieurs archeve- 

el. WM ques et Eveques. On y tolere, pour les Etran- 

on, gers, la religion catholique et les proteſtantes. 

| [l y a quatre grandes rivières en Ruſſie: le 

les WH Don, qui eſt le Tanais des anciens, il ſe de- 

I charge dans le mer d'Azoph; le Dnuieper, qui 
ſe jete dans la mer Noire au Sud; la Dwina, 
7 entre dans la mer Glaciale au Nord; et le 


Volga, le plus grand de tous, qui coule au Sud 


et va ſe jeter dans la mer Caſpienne. On y 
trouve auſſi deux lacs; ceux de Ladoga et d'O- 
ga, qui ſont les plus grands de PEurope. 


Ruſſie : mais, ſous le regne de Catherine II. 
on y a fait un code de loix qui fait honneur X 
cette princeſſe et le bonheur de ſes ſujets. On 
appelloit ci-devant czar et czarine les ſouverains 


le titre n pete et d'impèratrice de toutes les 
Ruſſies. 

Ce pays produit beaucoup de bled vers ſa 
partie meridionale: ſon commerce conſiſte prin- 
cipalement en pelleteries, en bois pour la ma- 
rine, en fer, en goudron, et en cuirs tres eſti- 
mes. 


POLOGNE. 


et des plus diſtingues de l'Europe, fe diviſe en 
trois 


Le gouvernement eſt abſolu et * deſpotique en 


de cet empire, mais on leur donne aujourd'hui 


Le royaume de Pologne, l'un des plus grands 
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trois parties principales: la Pologne propremen 
dite, le grand duche de Lithuanie, et le royaumy 
de Pruſſe. 1 uRcE | 

Les villes les plus conſiderables de ce roy. 
aume ſont: 2 

Varſovie, ſur la Viſtule, reſidence ordinaire 
du roi, capitale. | 

Cracovie, auſſi ſur la Viſtule, precedemment 
capitale du royaume, on fe fait le couronne- 
ment des rois. 

Gneme, dont Varcheveque eſt primat du roy. 
aume, et regent de l'ẽtat pendant l' interrègne. 

Kaminiech, l' une des plus fortes places de 
EEurope. 7 

Dans la Lithuanie, on remarque, 

Vilna, ſur la Vilia, eveche et univerſite, ville 
grande et bien peuplee. e 

Gredno, ſur le Niemen, eſt une ville conſi. 
derable, ou les diètes generales du royaume ſe 
tiennent de trois ans en trois ans. 

Hy a cinq rivieres conſidérables dans la Po- 
logne; le Dnieper, le Bog, et le Nieſter, qui ſe 
jètent dans la mer Noire au Midi; la Yiftule et 
le Niemen, qui entrent dans la mer Baltique au 
Nord. 


. La religion dominante eſt la Catholique Ro- 


maine. L'on y tolere les Juifs qui ſont en grand 
nombre: ceux, qui profeſſent d' autres religions, 
y font dẽſignẽs par le nom commun de diſſidens. 
La Pologne eſt un gouvernement mixte: la 
ſouverainetè y eſt partagee entre le roi et les 
grands, fans Vautorite deſquels le roi ne peut 
lever aucun ſubſide, ni faire aucune loi: 0 Po- 
ogne 


tal 


 Perrte ENCYCLOBEDIE. 16x 


logne eſt done une republique ariſtocratique, 
dont le roi eſt le chef. La couronne de ce roy- 
zume eſt EleCtive, et c'eſt la ſeule ou le ſoit 
chez les Europeens. 

La Pologne eſt un pays plat, fertile en bleds : 
on y trouve d'abondantes mines de fe], de fer, 
de plomb, er on y cultive beaucoup de chan- 
vre. 


P RUS s E. 


La Pruſſe, qui n'avoit d'abord que le titre 
de duche, fut erigee en royaume en 1701. — 
prince aujourd'hui rẽgnant eſt le quatrieme roi 
de Pruſſe. 

Les villes les plus conſiderables de la pruſſe 
ſont : 

Konig ſberg, ſur le Pregel, capitale. 

Pillau, à Vembouchure du Pregel, place | 
forte, dont les environs ſont tres agreables. 

Dantzick, à Vembouchure de la Viſtule, port 
de mer tres cẽlèbre par ſon commerce, eſt une 
ville libre, qui ſe gouverne en forme de repu- 
blique ſous la protection du roi de Fologne, 2 
qui elle paie tribut, mais qui ſe trouve enclavee 
- WH cans les Erats du roi de Pruſſe. 
| Le roi de Pruſſe eſt, après la Maiſon d'Au- 
„iche, le plus puiſſant prince de l'Allemagne; 
. od il poſsède, independamment de ſon electo- 
2 Wat, des terres tres conſiderables. 
$ La religion reformee et la Lutherienne ſont 
tees dominantes en Pruſſe, mais dans tous ces é- 


ucs il y a entière liberté de conſcience, - + 
F M 1 Ce 
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Ce royaume produit du bled, du chanvre, 
du lin, 8c. on peche fur ſes cotes une grande 
quantite d'ambre jaune, que l'on emploie a dis 
vers uſages. 


DI ETATS du WILTEV; 


EMPIRE D'ALLEMAGNE. 


L Allemagne, appellee autrefois Germanie, 
eft un empire ẽtabli, en 800, par Charlemagne, 
roi de France, qui renouvella alors Empire 
d'Occident, lequel etoit Eteint depuis Van 476, 

I. Allemagne eſt partagee entre pluſieurs 
' princes ſeculiers et eccleliaſtiques, ſouverains 
chacun dans la portion qu'ils en poſsèdent; elle 
eſt parſemee d'ailleurs de villes libres, qui fe gou- 
vernent en forme d' autant de rẽpubliques. Ce 
differens etats fe reumiſſent, pour leur ſurets 
particuliere, en une monarchie totale, vaſte 
puiſſante, ſous Tun des princes du pays, qui 
eſt Elu chef de ce nouvel ẽtat et à qui on dCfere 
le titre erpereur. La ſouverainete reſide dans 
les diètes, ou aſſemblées generales des tats: 
et ces Etats font compoles de trois colleges; 
celui des &lefFeurs, celui des princes, et celul 
des villes imperiales. 
| Ces dietes, ou afſemblees generales des & ctats 
ſe tenoient autrefois dans diverſes villes de I'Al- 
lemagne; elles ſe tiennent aujourd'hui A Ratil- 
bonne, dans la Baviere, et elles ſont perpetu- 
elles. 


Les 


1 


en 


of 
le 
1. 
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Les (lecteurs ſont les premiers princes de 
empire, auxquels on donne ce nom parcequ'ils 
ont ſeul le droit d'elire Vempereur : ils ſont au 


nombre de huit, dont trois font eccletialtiques | 


et cinq autres ſont ſeculters. 

Les electeurs eccleſiaſtiques ſont ; Varcheve- 
que de Mayence, Par cheveque de Cologne, et 
Farcheveque de Treves. 

Les &le&eurs ſẽculiers ſont ; Je roi de Bo- 
heme, I'elefteur de Saxe, Velecteur de Brande- 


| bourg (roi de Pruſſe), IEle&eur d' Hanovre (roi 


GAngleterre), et l'ẽlecteur de Bavière. 
Tout prince, pour pouvoir etre empereur, 
doit auparavant avoir etc Elu roi des Romains. 
La ceremonie de l' election et du couronne- 


| ment de l'empereur ſe faiſoit anciennement I 
Aix-la-Chapelle; elle ſe fait aujourd'hui à 


Francfort ſur le Mein. 

On diviſe l'Allemagne en neuf cercles, qui 
ſont comme autant de grandes provinces, com- 
poſẽes chacune de differens Etats ſouverains, re- 
unis pour ſubvenir aux beſoins de! empire, tant 
en hommes qu'en argent. 


Ces neuf cercles, ou provinces, ſe comptent 


dans l'ordre ſuivant: le cercle de Haute Saxe, 
|: cercle de Baſſe Saxe, le cercle de Weſtphalie, 
le cercle du Bas Rhin, le cercle du Haut Rhin, 
le cercle de Suabe, le cercle de Franconie, le 
cercle de Baviere, et le cercle d' Autriche. 

Dans la Haute Saxe: 

Dreſde, reſidence de V'lefteur de Saxe, et 


Tune des villes les plus conſiderables de l' Alle- 
magne. 


1 Leipfick, 
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Leipfick, qui appartient au meme prince, u- 
niverſitẽ fameuſe, qui voit fleurir également le 
commerce et les ſciences. 

Berlin, capitale des Etats du roi de Pruſſe, 
I'une des plus grandes, des mieux baäties, et 
des plus floriſſantes, villes de PAllemagne, 

Dans la Baſle Saxe: 


Hambourg, ville libre et imperiale, paſſe pour 


h plus grande, la plus riche, la plus commer. 
cante, et la plus peuplẽe, de toute l'Allemagne. 


Elle eft fituee vers l' embouchure de VE1be, qui 
peut faire remonter a ſon port les plus gros vail- 
ſeaux. 

Breme et Lubeck font deux villes imperiale 
tres conſidérables. 


Groningue, au pays d' Hanovre, eſt une uni- 


verſite fameuſe. 5 
Dans le cercle de Weſtphalie: 
Aix-la-Chapelle, ville libre et impèriale, te- 
nommee pas ſes eaux chaudes minerales, 
Munſter, ville grande et bien fortifieé. 
Liege, grande ville et bien peuplee. 
Cologne, ville libre et impèriale, independan- 
te de Varcheveque de ce nom, qui meme ne 
peut y ſẽjourner plus de trois jours ſans la per- 
miſſion du magiltrat. 
Oſnabourg, eveche, ou 1] y a une fortereſſe qui 


ſert de palais à Veveque quand il y reſide, Les 


habitans de cet endroit ſont moitié catholiques 
et moitiẽ proteſtans ; c'eſt pourquoi il fut conve- 
nu en 1648 que cet ẽvèchè ſeroit gouverne al- 
ternativement par un evẽque catholique et par un 


proteſtant. Lorſque c'eſt le tour de cn 
| ce 


oy 
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ceſt ordinairement le ſecond fils du roi d'Angle- 
terre qui eſt Clu, 

Dans le cercle du Bas Rhin: 

Treves et Mayence, deux archeveches. 

| Manheim, Vune des plus Jolies et des plus a fi. 
ortables villes qu'on puiſſe voir. 

Dans le cercle du Haut Rhin: 

Franc fort ſur le Mein, Vune des plus com- 
mercantes, des plus riches, et des plus floriſſan- 
tes, villes de l'Allemagne. On y garde la bulle 
d'or, qui contient les loix fondamentales de Vem- 

ire. 
: Dans le cercle de Suabe: 

Ulm et Auſburg, toutes deux villes libres et 
impériales, Pune et l'autre belle, rande, riche, 
et floriſſante, par le commerce. 

Dans le cercle de Franconie: 

Nuremberg, ville libre et imperiale, et la plus 
conſiderable de ce cercle. Elle eſt fameuſe par 
ſon commerce et par ſa clincaillerie. On y con- 
ſerve les ornemens qui ſervent au couronnement 
de l empereur. Tels ſont la couronne, le ſcep- 
tre, le globe, &c. | 

Dans le cercle de Bavière: 

Munich, ville conſiderable, reſidence ii 
des clecteurs qui y ont un palais magnifique. 

Ratiſbonne, ſur le Danube, ville libre et im- 
periale, une des principales de l'Allemagne, 
connue par les dietes de l empire qui ont coutu- 
me de s'y tenir. 

Dans le cercle d' Autriche: 

Vienne, ſur le Danube, archeveche, place 
forte, Cette ville peut Etre regard&e comme la 

13 capitale 
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capitale de tout l'empire, en ce qu'elle eſt la r6. 
ſidence ordinaire de l'empereur. 


Pays annexts d Allemagne. 


Les pays annexẽs a l'Allemagne ſont la Siliſe, 
la Moravie, et la Luſace; ces contrees ne font 
point du corps Germanique, et ne contribuent 
en rien pour les beſoins de l'état. 

La Silẽſie appartient au roi de Pruſſe, à la re. 
ſerve d'une portion de la Haute Siléſie, qui elt 
a la Maiſon d' Autriche. 

La capitale de ce duchẽ eſt Breſlaw, ville 
grande, tres belle, fort marchande, et fort peu- 

lee. 
a La Moravie appartient à la Maiſon d' Au- 
triche. 11 8'y trouve deux villes fort conſide. 
rables; Olmutz, capitale, et Brin, qui eſt d'ail. 
leurs une place tres forte. 

La Luſace appartient à VeleCteur de Saxe, i 
5 la reſerve de quelques diſtricts de la partie ſep- 
tentrionale, qui ſont a VeleCteur de Brandebourg, 
roi de Pruſſe. 

HSorlitz en eſt la capitale. 

Les principales rivières de l'Allemagne ſont; 

le Danube, le plus grand des fleuves de! Eu- 


rope, le Rhin, le Meſer, l' Elbe, Oder, le Mein, 


ct la Maſelle. 


B OH E ME. 


Ce royaume appartient à la Maiſon d'Au- 
triche, c'eſt- a- dire à Vempereur regnant. La 
couronne 
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couronne de ce royaume Etoit autrefois elective, 
elle eſt maintenant hereditaire, 

Prague en eſt la capitale ; ; Ceſt une tres 
grande ville avec un archeveche. 


HoNnGRIE. 


Ia Hongrie appartient a l' empereur regnant, 
comme ctant chef de Ja Maiſon d' Autriche. 
Ce royaume etoit autrefois Eleftif; mais, de- 
puis que la Maiſon d' Autriche le poſsede, il eſt 
devenu hereditaire, 

La Hongrie ſe diviſe en cinq parties; Haute 
et Baſſe Hongrie, Eſclavonie, Tranſylvanie, et 
Croatie Autrichienne. 

Les villes les plus conſiderables de la Hon- 
grie ſont : 

Preſoourg, capitale, et reſidence du viceroi. 

Bude, ancienne capitale. 

Tokai, ſur la Teiſſe, fameuſe par ſes vins. 

Efeck, ſur le Drave, dans VEſclavonie. 

Hermanſtat, dans la Tranſylvanie. 

Carlſtad, dans la Croatie Autrichienne. 

Les rivieres les plus conſidérables ſont; le 
Danube, la Drave, la Save, la 7 He, et la Mo- 
rave. 

On trouve dans ce royaume les monts Kra- 
pack, qui le ſeparent de la Pologne. 

Te pays eſt tres abondant en bleds, en vins, 
en fruits, et en gros betail, On y trouve des 
mines d'or, d' argent, et d'autres mẽtaux et mi- 
neraux. Il eſt auſſi a remarquer, que chaque 
fois que la porte Ottomane a quelques demeles 
M 4 avec 


—2 — 
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avec la Maiſon d' Autriche ce royaume devien 
le theatre de la guerre, 

Il y a trols religions qui ſont profeſſces dans 
ces differens etats; la Catholique, la Luthe. 
rienne, et la Calyiniſte : la Juive eſt toleree en 
Allemagne. 


SUI 8 8 E. 
La Suiſſe eſt une grande et pulſſante republi. 
que, ſituẽe entre l'Allemagne, la France, et Il. 


talie. Elle eſt compoſee de treize cantons, qui 


forment autant de republiques independantes 
les unes des autres, mais confederces pour leur 
conſervation mutuelle. 

Cette rẽpublique ſubſiſte hy e lan 1308, é. 
poque à laquelle ſes peuples ſecouèrent le joug 
de la domination Autrichienne. 

On diviſe la Suiſſe en general en trois parties; 


la Suiſſe propre, les pays ſujets des Suiſſes, et ceux 


qui ſont leurs al/tes. 
La Suiffe propre comprend ſept g grands can- 


tons, qui ſont ceux de Zuricb, de Berne, de 


Lucerne, de Fribourg, de Soleure, de Schaffouſe, 
et de Bale; et ſix petits, qui font ceux d'Ur,, 


de be d'Underwald, de Zug, de Glaris, 
et d' Appenzell. 

Les allies des Suiſſes ſont: 

La republique, ou le pays, des Griſons, ol 


| Fon trouve la Valteline, ou grande ſeigneurie, 
qui appartient a cette rẽpublique. ant et 


Coire, ſur le Rhin, villes principales du pays 
des Griſons. 
Le 
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Le Valais, qui a pour capitale Sion, ſur le 
Rhöne. . 

Bienne, capitale du meme nom. 

Le comte de Newfchitel, ſujet à preſent au 
roi de Pruſſe; capitale du meme nom. 

La ville et republique de Geneve, ouilya 
beaucoup de fabriques, et od il fe fait beaucoup 
d'horlogerie. 

La ville de St. Gal, et le pays de Pabbe de 
St. Gal, qui font partie du canton d'Appen- 
zell. | 

Chaque ville de cette republique porte le nom 
du canton dont elle eſt la capitale; excepte Al- 
torf, capitale du canton d*Ury ; et Stantz, ca- 
pitale du canton d'Underwald. 

Les rivieres les plus conſiderables de cette re- 
publique ſont; le Rhin, qui a ſes ſources au 
mont St. Gothard, I Aar, le Rhone, et I Inn. 

On remarque ſept grands lacs en Suiſſe, dont 
les principaux ſont, les lacs de Geneve, de Neuf- 
chatel, de Lucerne, de Zurich, et de Conſtance. 

Les principales productions de la Suiſſe ſont, 
du bled, du chanvre, du lin, et des fruits de 
pluſieurs ſortes. Le commerce des habitans 
conſiſte principalement en beſtiaux, en froma- 
ges, et en toiles. _ 

Les montagnes, dont la Suiſſe eſt plurot rem- 
plie qu'environnee, ſont les Alpes, les plus con- 
liderables de l'Europe. Les deux plus hautes 
en Suiſſe ſont celles que l'on nomme le Grand 
dt. Bernard, et le mont St. Gothard. On 
trouve dans les montagnes de ce pays des mines 
de fer et de plomb, des criſtaux, des herbes mẽ- 

dicinales 


pluſieurs ſortes, et des bains chauds. 
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dicinales très eſtimeẽs, des eaux minérales de 


Il y a dans la Suiſſe des cantons, od la rel. 
gion reformee eſt la dominante; dans d'autres 
c'eſt la catholique; on en trouve auſſi oh le; 
deux religions ſont egalement profeſſẽes ſouvemt 
dans le meme lieu et dans la meme eégliſe. 

Quatre des ſept grands cantons de la Suiſſe 
font reformes ; Zurich, Berne, Schaffouſe, et 
Bale. 
Il y a ſept cantons qui ſont catholiques; trois 
des grands, Lucerne, Fribourg, et Soleure; et 
quatre des petits, Ury, Schwitz, Underwald, et 
Zug. 

Ceux, od les deux religions ſont profeſltes, 
font les cantons de Glaris et d' Appenzell. 

Le Gouvernment de la Suiſſe n'eſt pas le me- 
me dans les treize cantons. Il eſt ariſtocratique 
dans quelques-uns et dẽmocratique en d'autres; 
mais, dans le beloin, ces cantons 8 aſſemblent, 


et traitent de leurs interets avec une franchiſe 
admirable. 


Provinces- Units, ou RY PUBLIQUE 
dE HoLLANDE. 


Ces provinces ſont au nombre de ſept, ſavoir: 

i. La Gueldre, avec le comte de Zutphen; uv 
2. la Hellande; 3. la Zeelande; 4. Utrecht; k 
5. Friſe; 6. Overyſſel; et 7. Groningue. s = 
faut joindre a ces provinces les conqueres que Ne 
les Hollandois ont faites au Midi, qu'on appelic 
Pays de la Gencralite, 


Les 


PETITE EncycLoptprie. 171 


Les pays conquis, qui compoſent le Pays de 

I Generalite, font; le Brabant Hollandois, la 

Flandre Hollandoiſe, une partie du Limbourg, et 

de la Haute Gueldre, avec la ville de Maſtricht. 
Les villes les plus conſidérables des Provin- 

ces-Unies ſont: 

Anmſterdam, la ville la plus commergante de 


Europe. 
et La Have, reſidence du ſtathouder et des Etats 
Generaux. 
Ols Rotterdam, tres celebre par ſon commerce. 
et Leyde, avec une bonne unverſite. Toutes 


et ces villes ſont dans la province de Hollande. 

Middlebourg et Fleſſingue ſont dans Ia Zee- 

©& lande. | 
Nimgue, dans la Gueldre, 


c- WW Utrecht, grande ville, dans la province du 
ue Wl meme nom, avec une fameuſe univerſite. 

Ss; WH Lewarden, dans la Friſe. 

It, Deventer, dans VOveryſlel. 

ſe Groningue, dans la province du meme nom, 


ayec une univerſitẽ. 
Les villes principales des conquetes, ou de la 
eneéralité, ſont: 
4 Boifleduc et Broda dans le Brabant Hollan- 
ois. 
£ Maſtricht, dans le territoire de Liege, C'eſt 
une ville qui par fa force eſt preſque imprena- 
die, et c'eſt un des boulevards de leur pays. 
l Berg-op-Joom, qui n'eſt pas moins forte, 
© W dans le Brabant Hollandois. 
L'Ecluſe, dans la Flandre Hollandoiſe. 
Walkembourg, dans le duche de Limbourg. 
Ces 
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Ces Provinces-Unies s'appellent Hollande, u Bas, 
nom de la plus conſiderable des provinces qui Ml du R 
les compoſent : on les nomme Provinces-Unie WM de la 

de la confederation, ou union, qu'elles jurèrem Ml droit 
en 1579 pour le ſoutien de leur liberté. O L 
leur donne encore le nom de Pays-Bas Proteſ. voir 
tans, A cauſe de la religion proteſtante qui; Cat! 
domine. „ 

La Hollande eſt un pays fort bas, et la mer 
le ſubmergeroit ſi elle n'eroit ſoutenue par de 
fortes digues. On n'y recueille ni bleds, ni 
vins: cependant l'induſtrie de ſes habitans à t. 
rer parti de ſes immenſes et excellens paturages, 
leurs manufactures, et ſurtout leur habilets 
dans la navigation et le commerce, en ont fai 
un pays des plus abondans, le plus riche, et l 
plus peuple, de ' Europe. 

Le gouvernement y eſt ariſto-democratique, 
Le chef de la republique ſe nomme fathouder, 
qui en eſt gouverneur, capitaine genera], et a- 
miral. Le prince de Naſſau-Friſe a ete recon- 
nu, en 1747, ſtathouder hereditaire ; et Ihere- 
dité a été aſſurée à ſes deſcendans males et fe- 
melles. On appelle leurs Hautes Puiſſances, 


ou les Etats Generaux des Provinces-Unies, Vai- WM be 
ſemblee des deputes de toutes les provinces, Wl v. 
qui fe tient toujours à la Haye. 
c| 
| : d 
PAYS BAS. 
On comprend, ſous le nom general de Pays. 
Bas, une contree ſitute entre l'Allemagne, la $ 
France, et Vocean, Elle a le nom de Pays- Wl £ 


Bas, 


a 
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Bas, tant A cauſe de fa ſituation à Pembouchure 
qu Rhin, de la Meuſe, et de l' Eſcaut, qui cauſe 
de la depreſſion du fol, qui, en beaucoup d'en- 
droits, eſt meme au- deſſous du niveau de la mer. 
Les Pays-Bas ſe diviſent en deux parties: ſa: 
voir; les Pays-Bas Autrichiens, ou Pays-Bas 
Catholiques, et les Pays-Bas Frangois, 


Pays-Bas Autrichiens. 


Les provinces, qui compoſent les Pays-Bas 
Autrichiens, ſont; le duche de Brabant pour 
a plus grande partie, le marquiſat d'Anvers, 
la ſeigneurie de Malines, le duche de Lim- 


bourg, celui de Luxembourg, une partie des _ 
comtes de Flandre et de Hainaut, enfin le comtẽ 


de Namur. 


Les villes les plus conſidẽrables des Pays-Bas 


Autrichiens ſont : a 

Bruxelles, capitale des Pays-Bas Autrichiens 
et rẽſidence du gouverneur general. 

Anvers, ſur 'Eſcaut, eveche, tres belle ville, 
mais preſque dẽſerte depuis que les Hollandois 
lui ont enleve ſon commerce, en $'emparant des 
bouches de VEſcaut, ſur lequel les plus gros 
vaiſſeaux pouvoient remonter juſqu'à fon port. 


Malines eſt une ville d'une proprete qui 


charme les Etrangers : ſon commerce conſiſte en 
dentelles tres eſtimees. 
Dans la Flandre Autrichienne: 

Gand, capitale, entre 'Eſcaut et la Lys, qui 
$'y reuniflent, ville tres peuplee et qui fait un 
grand commerce. 185 = 
Oſtende, 
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Oftende, ville tres forte avec un port fur; 
mer. 5 
Dans le Hainaut: 
Mons en eſt la capitale, ville belle, riche, ei 
tres forte. e EN 
Ath, qui fait un grand commerce de toiles. 
Limbourg, Luxembourg, et Namur, dans le 
pays de ce nom, a 


Pays-Bas Francois. 


Les provinces, qui forment les Pays-Ba 
Francois, ſont; le comte d'Artois, la partie 
meridionale de la Flandre, une partie du Hai. 
naut, et quelques villes demembrees du Luxem- 
bourg et unies au gouvernement de Metz, 
Nous en parlerons en decrivant la France. 
Lies Pays-Bas produiſent du bled et d'autres 
grains, on y trouve d'excellens paturages et en 
abondance, mais on n'y fait point de vin: la 
boiſſon ordinaire eſt la biere. 
Les rivières les plus conſiderables des Pays- 

Bas ſont, le Rbin, la Meuſe, et l' Eſcaut. 


FRANCE. 


La France s'appelloit anciennement Ja Gaulle, 
les Francs, peuples d' Allemagne, en firent la 
conquete au cinquieme ſiècle, s'y etablirent, et 
lui donnerent leur nom. 
La France peut ſe diviſer de pluſieurs mani- 
deres, ſoit par gouvernemens militaires, ou pro- 
vinces; ſoit par gencralites, ou intendances ; ſoit 
| par 
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[rar provinces eccleſiaſtiques, ou archeveches ; 


bit enfin par juriſdictions des parlemens. 

Le royaume de France ſe diviſe en trente deux 
provinces, qui ont chacune leur gouverneur par- 
üculier: on diſtingue tous ces gouvernemens en 

grands et en petits relativement a leur Etendue. 

78 a buit dans la partie leptentrionale, onxe 
dans la partie du milieu, et treize dans la partie 
meridionale. 


1. Pays. Bas, ou Flandre Francoiſe. 


On appelle ainſi la partie des Pays-Bas con- 
quiſe par Louis XIV. Elle comprend partie 
du comte de Flandre, partie du Hainaut avec 
le Cambrẽſis. Cette province, qui eſt rontiere, 
eſt ſemee de places fortes. 

Lille, capitale, avec une citadelle qui paſſe 
pave la plus forte et la plus belle qu'il y ait en 

urope. 

Douai, ſiege du parlement de la F landre F ran- 
golſe. 


ont EtE ruinees ſuivant la paix d' Utrecht. 
Valenciennes, capitale du Hainaut Francois, 
Cambrai, capitale du Cambreſis. 


2. Artois. 


La capitale de cette province eſt Arras, ſiege 
du conſeil provincial. Elle eſt munie d'une for- 
te citadelle ; et, en general, toutes les villes de 
cette province ſont autant de places fortes. 


3» 


Dunkerque, dont le port et les fortifications 
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3. Picardie. 


La capitale de cette province eſt Amiens, vil. 
le conſiderable, ſur tout par ſes manufacture en 
ctoffes de toute eſpèce. 

Abbeville, endroit tres connu par ſes riches 

| maneſactures. 


Calais eſt le paſſage ordinaire de France ei 
Angleterre. 


Crici eſt fameuſe par la bataille de ce nom. 


4. Normandie. 


Cette province fut longtems reunie A la cou. 
ronne d' Angleterre ; mais Philippe Auguſte sen 
empara ſur le roi, dit Jean Sans-Terre, apres 
avoir Ete alience pres de 300 ans. 

Rouen, capitale de la Normandie, ville des 
plus grandes, des plus riches, et des plus mar- 
chandes. Les manufactures de draps et autres 

etoffes, et ſon commerce maritime, favoriſe par 
la riviere Seine, qui y fait remonter d'afſez 
gros vaiſſeaux, font ſa richeſſe. On remarque 
ſur cette rivière un pont de bateaux qui hauſſe et 
baiſſe avec la mare, et s' ouvre pour laiſſer paſ- 
ſer les gros bateaux. Rouen eſt le ſiege du par- 
lement de Normandie. 

Caen, ville grande, belle, et marchande, avec 
vne bonne univerſité. 

Havre de Grace, tres bon port, i l'embou- 
chure de la Seine. 


6. Ile de France. | 
Cette province eſt ainſi nommee, parce qu'av- 
trefois elle ne conſiſtoĩt que dans le pays com 


pris 
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pris entre la Seine, POiſe, la Marne, et PAiſne, 
qui en faiſoient comme une iſle ; mais depuis ce 
tems elle s' eſt beaucoup agrandie au depens des 
provinces voiſines. 1 

Paris, ſur la Seine, capitale, ſiege du premier 
parlement, univerſite, &c. Pune des plus gran- 
des, des plus belles, et des plus floriſſantes, villes 


en de Europe. Les palais les plus dignes de re- 
marque font le Louvre, les Tuilleries, et le 
Luxembourg, Parmi ſes édifices publics, ceux, 
qui ſe font remarquer davantage, ſont Notre 
u. Dame, vaiſſeau Gothique, d'une fort grande ẽ- 


tendue; St. Sulpice, orne d'un portail ſomptu- 
eux ; St. Euſtache, et la nouvelle Ste. Genevieve, 
dont le porche eſt de la plus grande magnifi- 
ez cence. L' Hotel des Invalides, l'un des plus beaux 
r. et des plus vaſtes ẽdifices de ! Europe. 

1 St. Denis, remarquable par fa celebre abbaye, 
ar qui eſt la ſepulture des rois de France, et qui a 
» un trẽſor riche et curieun. 

_ Verſailles, diſtingue par le ſcjour qu'y font 
+ les rois de France dans un chateau, digne de la 
. magnificence de Louis XIV. qui le fit batir, 
on y remarque la chapelle royale, qui eſt un 

chef d' uVvre admirable. N 


6. Champagne. 


Cette province eſt renommee par ſes vins, 


eltimes les plus légers et les plus dElicats qui 
lolent, 25 


Troyes, capitale, l'une des plus conſiderables 


villes de France. 
18 


N | Rheims; 


[od 
j 
4 
j 
3 
ö 
| 
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Rheims; cette ville fait un commerce fort 
confiderable des etoffes de laines qu'on y fabri. 
que. C'eſt A ſon archeveque qu'eſt reſerys |; 
droit de ſacrer les rois de France. 

Sens, ancienne ville tres floriſſante. 

Langres, renoramee par ſa coutelerie, 

Sedan, ville tres forte, 

Meaux eſt la * de la Brie. 


7. Lorraine. 


Cette province eſt abondante en tout ce qu 
eſt nẽceſſaire aux beſoins et aux commoditẽs de 
la vie. 

Nanci, ville grande, rcgulitrement batie, et 
ornẽe de ſuperbes edifices. Elle eſt d'ailleurs 
le ſiege d'un parlement. 

Metz, ville ancienne, peuplee, et tres forte, 
eſt auſſi le ſiege d'un parlement. 

Plombieres eſt connue par ſes eaux minerales, 
qui ſont tres frequentees, 


8. Alſace. 


Cette province, qui avoit ẽtẽ demembree a du 
royaume de France, y fut reunie en 1648 par 
la paix de Munſter, La religion proteſtante y 


elt toleree. 


Straſbourg, capitale, belle, bien peuplee, 
tres forte, et une des plus importantes villes de 
France, dont elle eſt comme le boulevard et la 
clef du cote de l'Allemagne. Le commerce 
eſt tres floriſſant. | 

Colmar, reſidence du conſeil ſuperieur de k 


province, 
Landau, 


Ul 


PETITE ENCYCLOPEDIFs 179 


Landaw, place tres forte. | 
Mulhauſen, qui, avec ſon N forme 
une petite republique allice des Sulles, 25 


1. Brelague. 

Cette province abonde en grains, 6 en excellens 
paturages, et fournit beaucoup de chanyre et 
de lin. 

Rennes, capitale, Pune des plus belles villes 
de France, et le ſiege d'un parlement. 

Nantes, ſur la Loire, ville tres marchande, 
tres riche, et fort peuplẽe. 

Breſt eſt le premier port de Fr: rance pour les 
vaiſſeaux de guerre. 

St. Malo, datie en mer ſur v un rocher qui ne 


communique A la terre que par une chauſſce, 
eſt une ville aſſez marchande. 


2. Aion. 


- 


L'Anjou eſt un Pays fort abondant en tout ce 
qui eſt neceſſaire a la vie. Les carrières d' ar- 
doiſe y ſont tres communes. 

Angers, capitale, ville grande et alles belle. 

Saumur eſt la capitale d'un gouvernement 
particulier, qui s' tend fur quelques petits diſ- 


tricts de l' Anjou, du Poitou, et de la Tou- 
raine, 


3. Le Maine et le Perche. 


Ce gouvernement comprend le Maine et le 
Perche, deux petites provinces, 


N 2 TP 
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Le Mans, capitale, ville grande et aſſez peu. 
plee, dont le principal commerce conſiſte ei 
bougies et en Etamines renommees, 

Mortagne, capitale particulière du Perche, 
A quelques lieues de 1a eſt la fameuſe abbaye tl 
la T 


4. Touraine. 


Cette province eſt très fertile, ſurtout en fruit 
excellens. 
Tours, capitale, Tune des plus conſiderable 
villes du royaume, dont le commerce conlifte 
dans les ẽtoffes de foie qu'on y fabrique. 


5. Poitou. 


Cette province ẽ̃toit anciennement {ous la do. 
mination Angloiſe, 
Poitiers, capitale, ville tres ſpacieuſe, mai 
des moins peuplees. Ce fut dans une bataille 
pres de cette ville qu Edouard III. fit priſon. 
niers Jean, roi de France, et ſon fils, en 1356. 


6. Berri, 


— Le principal commerce de cette province 
conſiſte en laines fort eſtimees. 
Bourges, capitale, ville ancienne et grande, 


mas * peuplẽe. 
Be 7. Orleanois. ( 
| Ce pays fait un grand commerce de bleds, d& i &o 
| vins, et d'eaux-de-vie. lor 
| Orltans, ſur la Loire, capitale, ville com- gn 


mergante, et fameuſe dans Vhiſtoire par le fig: z 


qu'elle ſoutint contre les Anglois en 1428, Go tle, 
ell 
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elle fut dẽlivrẽe par Jeanne d'Arc, appellee la 
ou d'Orleans. 


8. Nivernois, 


Petite province, qui a, pour capitale, 
Nevers, ville mediocrement grande, on Von 
fabrique beaucoup de faience. 


9. Bourbonnois. 


Cette petite province n'a d'autres villes con; 
fiderables que 

Moulins, capitale, ville connue par ſes Wir- 
ces d' eaux chaudes et minerales. 


10. Bourgogne. 


La Bourgogne eſt une province fertile en 
bleds, et particulierement renommee par ſes 
vins, eſtimes les meilleurs du monde pour l' u- 
ſage ordinaire de la vie. 


Dijon, capitale, grande et belle ville, Vune 


des plus conſiderables et des plus ornees du roy- 
aume, C'eſt le ſiege d'un parlement. 
Auxerre, eveche. 


Beaune et Nuits ſont connues par les bons 


vins qui croiſſent dans leur territoire. 


11. Franche-Comte. 


Cette province eſt ainſi nommee parcequ'elle 
ttoit franche, ou exempte de certains impots, 


lorſqu'elle eroit ſous la domination des Eſpa- 


gnols. 


 Beſangon, capitale, ville tres forte, bien bi- 
tie, et la reſidence d'un parlement, 


N 3 Date 


% 
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Dole Etoit' autrefois la capitale de cette pro- 


vince. 


Salins et Lons le Sauniers font remarquable 
ar leurs ſalines qui font d'un grand produit. 
Arbois, celebre par ſes vins. 


1. Pays d Aunis. 


Ce pays eſt riche et peuple, A cauſe de ſon 


rand commerce : on en tire beaucoup de ſel. 
La Rochelle, capitale, eſt une des plus fortes 
et des plus celebres villes de France. Elle fait 


un grand commerce avec I'Amerique, au mo- 


yen de ſon port, qui eſt ſur et commode. 

Rochefort, à Vembouchure de la Charente, 
port royal, avec un grand arſenal, od Von con- 
ſtruit des vaiſſeaux, 


2. Saintonge et Angoumois. 


Ces deux petites provinces eurent des ducs 
ſouverains, qui ſe nommoient Ducs d'Aqui- 


taine. Elconore, fille et unique heritiere du 


dernier de ces ducs, epouſa Louis VII. roi de 
France, et lui porta en dot ces belles provinces 
avec la Guienne et le Poitou; mais, ayant été 
repudice, elle ſe remaria* a Henri III. roi 
d'Angleterre, qui, par ce marriage, devint 
maitre de cette partie de la France. 


Ces provinces, apres avoir tẽ longtems un ſu- 


Jet de diſpute entre la France et I Anglet-rre, paſ- 
sèrent a la premiere en 1451, tems auquel les An- 
glois perdirent toutes leurs conquetes en France. 
es La 
1236. | 


l 


was > Mn — _ 
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La Saintonge a Saintes, capitale, eveche. 
Angouleme, 88 capitale de l'Angou- 
mois. 


3. La Marche. 


Cette petite province n'offre aucune ville con- 
fiderable. - 

Gueret, capitale. | 

Aubuſſon eſt connue par ſa manufacture de ta- 
piſſerie, | 


4. Limoſin. 

Cette province eſt peu fertile, fi ce n'eſt en 
chataigners, qui y ſont en grande abondance : 
ſes chevaux ſont tres eſtimes. On y fabrique 
beaucoup de groſſes etoffes, 

Limoges, capitale, ville conſiderable, 


&. Auvergne. 


Cette province en general eſt un pays mon- 
tagneux: on en tire de beau papier, et diffe- 
rentes eſpeces d' ẽtoffes, qui ſortent de ſes fa- 
briques. 

Clermont, capitale, ville grande, riche, et 
fort peuplee, 


6. Lyonnots. 


Cette province comprend le Lyonnots propre, 
le Forez, et le Beaujolois. 

Lyon, capitale, archeveche, C'eſt une des 
plus riches, des plus belles, des plus peuplees, 
et des plus floriſſantes, villes de France: elle 
embraſſe tous les genres de commerce; mais, 
ſes principales affaires ſont dans les croffes de 
* 4 ſoie, 
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ſoie, d'or et dargent, et les galons, qui forten 
de ſes fabriques. 

Montbriſon, capitale du Forez. 

St, Etienne : la rubanerie et les armes- fer 
y ſont des objets conſiderables de commerce. 

Beaujeu, capitale du Beaujolois. 


7. Guienne et Caſcogne. 


Le gouvernement de Guienne, le plus ẽtendu 
de tous, eſt traverſe par la Garonne. La Gui- 
enne eſt preſque tout au Nord de cette rivière; 
le reſte, à ſon Midi, retient le nom de Gaſecopne: 
cependant, ſous celui de Guienne, on entend 
encore la province entière. La Guienne com- 
prend auſſi pluſieurs autres petites provinces, 
dont voici les principales: le Perigord, les an- 
ciens comtes de Rowergue et de Guerci, &c, 

Bourdeaux, capitale de toute la province, ar. 


cheveche, ville commercante, avec un tres beau 


port ſur la Garonne. C' eſt le ſiège d'un parle- 
ment. 


Bayonne, tres belle ville: ſon port la rend 


tres commercante, 

Bagneres et Barège, deux bourgs connus par 
leurs bains d'eaux chaudes et minerales, 
Perigneux, capitale du Perigord. 

Cahors, capitale du Guerci. 
Rhodex, capitale du Rouergue. 


8. Navarre et Bearn. 


Ces pays, qui faiſoient le principal domaine 
de Henri IV. avant qu'il montat fur le trone 
de France, ont été reums à la couronne ſous 

Louis 


Louis 
Baſſe! 
(derat 


Hl. 


Baſſe. 


Pat 
lemen 
cet en 


PETITE ENCYCLOPEDIE, 185 


Lovis XIII. La France ne poſsède que la 
Baſe Navarre; la Haute, qui «ſt la plus con- 
iderable, appartient a l' Eſpagne. 

St, Jean- Pied-de-Port et St. Palais, dans la 
Baſſe Navarre, deux petits endroits. 

Pau, capitale du Bearn, rẽ ſidence d'un par- 
ment. Henri IV. rot de France, naquit dans 
cet endroit. 


9. Foix et Donezan. 


Ces deux provinces ſont peu conſiderables. 
Le Donezan, qui eſt une tres petite contree, 
na que des villages. 

Foix et Pamiers, ſur V Ariege, deux endroits 
de peu d' importance. 


10. Roufhillon. + 


Cette province eſt fertile en oliviers; les o- 
rangers y font communs; les vins en font ex- 
cellens, 

Perpignan, capitale, ville tres forte. 

Ment Louis, ville forte, batie par Louis XIV. 


11. Languedoc. 


Cette province eſt la plus fertile et la plus de- 
licieuſe de la France, riche et de ſes productions 
et de ſes nombreuſes manufactures. 

On y remarque le canal de Languedoc, qui 
joint Focean à la Mẽditerranẽe. Cette provin- 
ce contient trois autres petits cantons compris 
ſous le nom de Cevennes; ſavoir, le Vivarats, 
le Velai, et le Gevaudon. 5 

Toulouſe, capitale, archeveche, et univerſits, 
avec le ſiege d'un parlement. C'eſt une des 
plus 
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plus belles et. des plus grandes villes du ra. 
aume. 

Montpellier, cẽlèbre par ſa faculte de mie. 
Cine. 

Niſmes, connue par ſes fabriques de bas de 
fore, et celebre par les monumens Romains qu'el. 
le renferme. = 

Carcaſſonne a de belles manufactures de drany, 

Narbonne, le miel qu'on y recueille eſt en x. 
putation. . 

Lunel et Frontignan ſont connues par leur 
vins muſcats. 

Beaucaire, tres connue par la foire fameuſe 
qui $'y tient en Juillet. 


12. Dauphine, 


Cette province fut reunie a la couronne de 
France en 1349. Depuis ce tems, le premier fils 


du roi de France porte le nom de Dauphin. Cette 


contree eſt peu fertile, a cauſe des montagnes 
dont elle eſt heriſſee; on y trouve cependant de 
bons paturages, et elle produit du bled, de tres 
bons vins, des olives, et de la ſoie. 
Grenoble, capitale, ville conſiderable, et le ſige 
d'un parlement. 
Valence, univerſitẽ. 


13. Provence. 


Cette province eſt couverte d'orangers, de ci- 
troniers, de grenadiers, figuiers, amandiers, o- 
liviers, müriers: elle abonde en plantes med- 


cinales, donne des vins, mais produit peu de 
bleds. 


Att 


by 
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Air, capitale, archeveche, ville de parlement, 
et Pune des plus agreables et des mieux baties 
du royaume. 

Marſeilles, ville tres riche et tres commer- 
cante, dont le port eſt l'un des plus furs et des 
plus frequentes de la Méditerranée. 

Toulon, place tres forte, dont le port eſt l'un 
des plus vaſtes et des plus furs de l'Europe. 

Le comtat d*Avignon, enclave dans la Pro- 
rence, eſt un pays tres fertile et tres abondant; 
l appartient aux papes. Oa y trouve, 

Avignon, archeveche. 


Les plus grandes rivières de ce royaume font; 
le Rhgne, la Garonne, la Loire, et la Seine. 

Les principales iſles, qu'on trouve ſur les c0- 
tes de France, ſont, celles d' Hieres ſur les cotes 
de la Provence; les iſles d'Olezron, et de Rh, 
voiſines du pays d' Aunis; Belle-1fle, fur les cores 
meridionales de la Bretagne: enfin Jerſey et 
Cernſey, non loin de celles de Normandie: ces 
deux dernières appartiennent a l'Angleterre, et 
les habitans profeſſent la religion reformee. 
On fait un commerce conſiderable dans ces 
deux iſles. 

Les montagnes de France les plus confide- 
rables ſont, au | Midi, les Pyrenees, qui ſeparent 
la France de I'Eſpagne © au Sud-Eſt, les Alpes, 
dont une partie eſt entre l'Italie et la France. 
On trouve en Languedoc la Montague Noire et 
les Cevennes ; le Mont- Jura, ou Mont St. Claude, 
qui ſepare la Franche Comté de la Suiſſe; enfin 


le Mont de I oge, entre VAllace et la Lorraine. 
La 
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La ſeule religion regue en France eſt la Ca. 
tholique Romaine. 

Il s'y trouve cependant des pretendus rex. 
mes, particulièrement dans le Languedoc et dang 
quelques autres provinces; mals il leur eſt de. 
fendn de faire Vexercice de leur culte depuis la 
revocation de IEdit de Nantes, faite en 168; 
par Louis XIV. 

Le roi de France regnant, Louis XVI. vient 
de faire le bonheur de ſes ſujets proteſtans, en 
les rehabilitant, par un Edit du 29 Janvier, 1788, 
portant quelques reſtrictions, dans le libre ex- 


ercice de leur religion. 


Le gouvernement de ce pays eſt monarchi. 
que. Son ſucceſſeur prẽſomptif a le titre de 
Dauphin, La couronne eſt heredittare, mais 
aux males feulement, les filles en ſont exc]ues 
par un uſage auſſi ancien que la monarchie. 

On peut dire que la France eſt le plus beau 
et le plus grand royaume de toute l' Europe. [| 


eſt parfaitement bien fitue pour le commerce, 


ayant d'un cote Vocean et de l'autre la Mediter- 
Tanee, Etant arroſe par un grand nombre de r1- 
vieres, et ayant un fameux canal qui joint les 
deux mers. Le terroir y eſt fertile, et produit 
abondamment tout ce qui eſt neceſlaire a la vie. 
Les ſciences et les arts y ſont cultives avec ſuc- 
CES. . 

N. B. Depuis qu'on a commence l' impreſſion 
de cet ouvrage, le roi de France a aboli tous les 
parlemens dont il a ẽtẽ parle ci deſſus, et a é- 


tabli, à leurs places, d'autres cours de diffteren- 


tes eſpèces. 


Des 
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D E s ET AT 1 dv Mi1Dr. 
PoOiTrTUuo is. 


Le royaume de Portugal eſt firs dans la par- 
tie la plus occidentale de I Europe. Ce pays 
dependoi autrefois de PEſpagne ; il a eu pen- 
dant longtems le meine ſort que ce royaume, 
et n'a commence qu'au onzieme ſiècle à former 
un Etat ſepare. 

Le Portugal fe diviſe en fix Provinces, qui 
on:: 

L'Entre-Douro et Miuho, Tras-los-mones, le 
Beira,  Eftramadure, E et le royaume 
des Agarves. 

La capitale du Portugal eſt LMH Honne, ſituẽ c a 
lembouchure du Tage, ou elle a un port vaſte 
et tres frequente. En 1755, elle a etc pret- 
qu'entierement renverſce par un tremblemear 
de terre des plus violens ; mais elle s eſt relevee 
de ſes ruines, plus belle et plus reguliere quel 
le n'etoit avant ſon déſaſtre. 

On remarque auſſi, dans ce royaume ; 

Porto, vers l'embouchure du Douro, ville 
conſiderable, tant pour le commerce que pour 
la richeſſe. C'eſt de là que ſe tire tout le vin 
de Porto qui ſe conſume en Angleterre. 

Coimbre eſt une univerſite faineuſe. 

Setubal, ou St. Ubes, ville conſiderable et 
tres marchande, cclèbre par ſen grand com- 
merce de ſel, | 

Les 
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Les principales rivieres du Portugal ſont; | 
Douro, is Minho, le — le Tage, eth 
Guadianga. 

La religion dominante de ce royaume eſt } 
Catholique Romaine, et Finquilition y eſt (tz 
blie. 

Le Portugal eſt gouverne monarchiquement; 
ja couronne eſt hereditaire, meme pour les en- 
fans naturels des rois, au defaut d'cnfans legs 
times. Le fils aine du roi porte toujours le ti 
tre de prince du Brefil, pays de As 
qui appartient aux Portugais. 

Les productions du Portugal ſont a peu pri 
les mEmes que dans le reſte de I'Eſpagne, mai 
il eft plus abondant et plus peuple. 


ESPAGNE. 


L'Eſpagne, l'un des plus grands royaume: 
de Europe, ſe diviſe en quatorze provinces, 
qui ont preſque toutes le titre de royaume, pat. 
ceque precedemment elles avolent leurs 7b 
particuliers. 

Ces quatorze provinces ſont, au Nord: 

La Galice, royaume. 

Les Afuries, principaute, titre du fils ain 
d' Eſpagne. | 

La Biſcaye, ſeigneurie. 

La Navarre, royaume. 

Le Leon, royaume. 

La Vieille Caſtille, royaume, 

La Chtalogue, principaute, 


Au 
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Au milieu: 

L Arragon, royaume. 

La Valence, royaume. 

La Nouvelle Caſtile, royaume. 

L'Eftramadure, province. 

Au Midi: 

La Murcie, royaume. 

L'Andalouſie, rovaume. 

La Grenade, royaume. 

Les villes principales de PEſpagne ſont: 

St. Jacques de Compoſtelle, capitale de la Ga- 
lice, et univerſité. 

Corrogne et Ferrol, deux ports tres frequentẽs. 

Oviedo, capitale des Aſturies, et univerſitẽ. 

Bilbao, capitale de la Bilcaye, ville fort mar- 
chande. 

Pampelune, capitale de la Haute Navarre. 

Lion, capitale du roy aume de ce nom, et 

dalamanque, ville très celevre par ſon uni- 
verſité. 

Burgos, capitale de la Vieille Caſtille, ville 
aſſez marchande. 

Valladolid, Vune des plus belles et des plus 
cẽlèbres villes de toute I'Eſpagne. 

Sẽgovie eſt connue par ſes laines et {es beaux 
draps. 

Barcelone, capitale de la Catalogne, Pune des 
plus importantes villes de I Eſpagne, {oit pour 
a force, ſoit pour ſon port, ſon commerce, et 
les richeſſes; ſoit enfin pour la beauté de la 
ville. 

Saragoſſe, fur VEbre, capitale de J Arragon, 
et univerſité. 


Valence, 
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Valence, capitale du royaume de ce nom, vi. 
le grande et tres ornee. 
Madrid, capitale de la Nouvelle Caſtile, e. 
de teute la monarchie Eſpagnole, refidence Or 


dinaire du ſouverain. Elle eſt fitute ſur | Gt 
Manſanares, ruiſſeau, qui quelquefois eſt à ſec, ¶ le gr 
et qu'on paſſe ſur un ſuperbe pont de pierre} L 
pluſieurs arcades. On voit à quelques lieues d TEL. 
Madrid I E/carial, fameux batiment bari par Phi. le D 
lipe II. I 
Tolede étoit autrefois la capitale de I'Ep1. Eſp 
gne. la F 
Merida, capitale de Eſtramadure. Oue 
Murcie, capitale du royaume de ce nom. cou] 
Carthagene, dont le port eſt des mellleurs et Not 
des plus beaux. [ 
Seville, capitale de VAndalouſie, ville tres W Ev! 
riche et tres commergante. Mr 


San-Lucar, port à Pembouchure du Guaddl app 
quivir; les gros vaiſſeaux s'y arretent, et les mar. Sue 
chandiſcs, dont ils ſont charges, ſe tranſ portentà do. 


Seville. ſur 
Cadix cit une ville belle, rigke, et floriſſante; . 
ſon port eſt des plus frẽquentẽs, et il eſt peu e £1 
villes qui ſoient Plus marchandes. vec 
Gibraltar, place renommee et importante, Ute 
ſur le famæux detroit auquel elle donne ſon nom, 
lequel ſẽpare les terres d'Eſpagne de celles d A- ch 
frique, et fait communication de Vocean avec la 0 


Madicefrande, Cette ville, avec ſon port bien 
detendu, appartient aux Anglois, En 1581 les 
Eſpagnols afliegerent cette place avec beaucoup 


de vigueur, mais les Anglois, ſous les ordres 
du 


d General Elliot,“ fe dẽfendirent ſi courageuſe- 


donner leur entrepriſe et de lever le ſiege, apres 
V awoir perdu pluſieurs mille hommes. 1 ; 
3 vil- 


le Grenade; capitale du royaume de ce notr 
le grande, et othee de beaux édifices. 

Les principales rivieres de I'Eſpagne font ; 
Ebre, le Guadalquivir, la Guadiana, le Tage, 
le Douro, et le Minbo. | 

Les principales montagnes qu'on trouve en 
Eſpagne ſont; les Pyrenees, qui la ſẽparent d' avec 


Oueſt de ce royaume : il gen trouve encore beau- 
coup d'autres, dans le Lon, V Eftramadure, et la 
et Muvelle Caſtille, qui ſont aſſez conſidérables. 


Les principales iſles, que poſsède! Eſpagne en 


Europe, ſont dans la Mediterrance, Majorque, 

WH Minorgue, et Ivica. Minorque a longtems 

|. Wh appartenu aux Anglois, mais dans la dernière 

guerre les Eſpagnols s'en rendirent maitres; on 

3 WI doit y remarquer le Port Mahon, l'un des plus 
ſurs et des meilleurs de la Mediterrane. 


7 La religion catholique eſt la ſeule exercee en 


je Eſpagne, et le tribunal de Vinquiſition veille a- 
vec ſeverite a ce qu'il ne s'y en introduiſe d' au- 

K tres. . | | 

NR Le gouvernement de ce royaume eſt monar- 

- Wl clique, et la couronne paſſe aux filles, au defaut 

a Wl {hcritiers males dans la ligne directe. 


n | O L'Eſpagne : 
5 5 

9 Le roi d' Angleterre, pour recompenſer Mr. Elliot 
de la conduite et des efforts que ce general avoit employes 


pour la defenſe de Gibraltar, vient de le creer Lord Heathe 
fell de Gibraltar. 


Perrr̃ Encyctopepit. 193 


ment, que les Eſpagnols furent obliges d'aban- 


la France; les montagnes des Aſturies, au Nord- 
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de Lucques; les duches de Milan, de Parme et 
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L'Eſpagne eſt un tres beau royaume, mais 


montagneux ; ſes vins ſont excellens, ſes laines 
fines et tres eſtinrites, ſes chevaux beaux et pleins py 
de feu; on y recueille du riz, des cannes à ſucre, 
des dedras, et des dattes. Il y a des mines de fer 
d'or, d'argent, de jaſpe, de marbre, d' albätre. * 
On y trouve du ſel foſſile, du vif argent, du ver- ä 
millon, et toutes ſortes de mineraux. Elle pro. "nr 
duit auſſi des lieges, eſpèce d'arbre qui a quel. 
que refſemblance avec le chene. La premiere 
 Ecorce s' en enleve, et l'autre ne Sen porte que cht 
mieux. 
ITA LIE. | 
me 
L'Italie eſt une grande preſqu' iſle, qui a l | 
figure d'une botte et qui s'avance dans la Me- D. 
diterrance du Septentrion au Midi. 
L'Italic ſe diviſe en trois parties, ſavoir ; fa 
L' Italie Septentrionale, ou la Lomb ardie. rat 
La partie du milieu. ca 


L'ltalie Meridionale. 
L'Italie Septentrionale contient les Etats d. 
roi de Sardaigne ; la republique de Genes et celle 


Plaiſance, de Mantoue, de Modene, et de la Mi- 
randole; enfin, les Etats de la republique de 
Jeniſe. 

Les Etats de la partie du milieu ſont; le Grand 
Duchs de Toſcane et les Etats de 1 Eglife. 

La partie Meridionale eſt occupee toute en- 
tière par le royaume de Neples et celui de Si- 
cile. 

Etats 


PrrirzE EncycLoptbis: 195 
Etats du Roi de Sardaigne. 

Les Etats du roi de Sardaigne font: 

La principaute de Piẽmont; capitale, Turin, 

Le duché de Savoie; capitale, Chamberri. 

Le marquiſat de Montferrat, od ſe trouvent 
les villes de Ca/al, capitale, d' Albe, et de Trin, 

La partie du Milanez en dega du Lac Majeur 
r 
L'iſle de Satdaigne ; capitale, Cagliari. 

Le gouvernement de ce royaume eſt monar- 
chique. 3 PREY | 

 Repabiiques de Genes et de Luicques. 

Ces deux republiques ont des capitales du 
meme nom. 5 

Le chef de la republique de Genes fe nomme 
Doge, et ſa charge ne dure que deux ans. 

Les duches de Milan, de Parme et de Plai- 
fance, de Mantone, de Modene, et de la Mi- 
randole, n'ont. de remarquables que leurs villes 
capitales, dont elles prennent le nom. 


| _ Republique 4: Veniſe. i F 


La republique de Veniſe eſt la plus ancienne 
de 'Europe, et l'une des plus puiſſantes et des 
plus cẽlèbres: fon gouvernement eſt ariſtocra- 
tique, et reſide entre les mains des premiers 


ſeigneurs du pays: le chef de cet erat fe nomme 


Doge ;* ſa dignite eſt à vie; on dui rend de 
| . grands 

* Il pouſe tous les ans la mer Adriatique avec un an- 
neau d'or; c'eſt une cerẽ monie ſingulière et bizarre, qui 
ne fait de cette mer qu'une épouſe infidelle, car elle pro- 


digue indiſtinctement ſes faveurs aux peuples qui l'envi- 


ronnent. 
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grands honneurs, mais il n'a preſqu'aucune ay. 
toritẽ. 

Sa capitale eſt V eniſe, lune des plus belle, 
des plus riches, et des plus puiſſantes, villes du 
monde: elle eſt batie ſur de petites iſles, et à deux 


lieues environ des terres: au lieu de rues ce 0a 
ſont des canaux, qui la decoupent, qui la tra- tun 
verſent en tout ſens, tellement qu'on la parcourt 5 
en gondoles: elle eſt preſque toute batie de de 
marbre blanc, et les canaux y font frequem- | 
ment ornẽs de palais et d 'egliſes ſuperbes. 
Grand Duchẽ de Toſcane. 
Lies villes les plus conſiderables de la Tot. to 
cane ſont: to 
Florence, capitale, eſt une ville grande, belle, jo 
et bien batie, avec une bonne univerſite. On 
y voit la galerie des grands-ducs, collection la la 
plus prẽcieuſe, la plus celebre, la plus riche, et L 
la plus nombreuſe, qu'il y ait au monde. d 
Piſe, ville belle et bien batie, mais qui a peu 
d'habitans et de commerce. a 


Livourne, port libre ſur la Mediterrane. 
Sienne, autrefois petite rẽpublique. 


v 
Etat de I Egliſe. . 
Les Etats de VEgliſe ſont des principautes 
temporelles, poſſẽdẽes par le pape. 
Les villes les plus conſidérables de ces Etats ſ 
ſont : 7 
Rome, la plus fameuſe ville de 1 et 
'une des plus grandes et des plus ſuperbes. W | 
Cette ville, firuse ſur le Tibre, a ete le ſiege de ( 


- VEmpire 
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Empire Romain; c'eſt aujourd'hui la rẽſidence 
du pape. 

Bologne, une des plus grandes et des plus con- 
ſidèrables villes d'Italie après Rome: elle eſt 
celebre ſurtout par ſon académie des ſciences ; 
on y voit une tres belle collection d'hiſtoire na- 
turelle. 

Ferrare, très belle ville, mais extrẽmement 
delete. 
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Le royaume de Naples, le plus ẽtendu de 
, tous les Etats qui compoſent l'Italie, en occupe 
toute la partie meridionale. On le nomme au- 
, jourd'hu1 Royaume des deux Sitiles. 

Le gouvernement eſt purement monarchique ; 
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a la couronne eſt hereditaire, meme aux filles. 

. Le fils aine du ſouverain prend le titre de Duc 
de Calabre. al ils 

U Les villes les pros conſiderables as ce roy- 
aume ſont : 


Naples, capitale de tout le royaume, eſt une 
ville tres grande et tres peuplẽe; la plupart des 
matſons ſe terminent en terraſſes, qui ſervent à 

| prendre le frais pendant la nuit. | 
0 Capoue, Gatte, Pouzoles, &c. 
Les rivieres les plus conſiderables qui arro- 


5 ſent ce pays ſont; le Po, Adige, Arno, et le 
Tibre. 
: Il y a trois principaux lacs en Italie, ſavoir ; 


le lac Majeur, le lac de Come, et le lac de 
c Guarda, 4 


: Q 4- On 
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On trouve en Italie beaucoup de montagne: 
diſperſces de Cote et d autre: les principales 


ſont; 


Les Alpes, qui la ſeparent de la F rance, de 
la Suiſſe, et de 1 Allemagne. | 

Le mont Appennin, qui traverſe I'Italie du 
Sud au Nord. 


Le Veſuve, ou Sommn, dans le royaume de 
Naples. 

# Veſuve, ſituẽ à deux lieues de Naples, ef 
un volcan fameux, d'ot fort continuellement 
une fumee ẽpaiſſe, et quelquefois des torrens de 
feu et de matiere ardente, qui ſe re pandent 
dans les campagnes yoiſines; cette matière s ap- 
pelle lava; elle ſe durcit en rẽfroidiſſant, et 
forme une eſpèce de pierre dont on ſe ſert pour 


paver les rues de Naples. 


Les iſles les plus anch rables de Italie 
ſont: 

Le royaume de Sicile, qui appartient au roi 
de N aples, On remarque dans cette iſle: 

Melſine, capitale, ville ancienne, belle, et 
forte, avec un des meilleurs ports d' ltalie, ſur 


le phare, ou détroit, qe ce nom, qui eſt tris 


dangereux par les deux gouffres, connus dans 
1 antiquite ſous le nom de Carybde et Scylla, 
litués 1 [oppoſite Pun de Vautre fur les bords 


du canal. 
Halen. tres jolie v ine, rẽſidence du vice- 


roi. 
Str aruls autrefgis capitale de Ja Sicile. 
Le mont Cibel, ou Etna, fameux volcan, el 
dans Cette iſle: il jete du feu, des torrens de 


IT: atiercs 
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matières mẽtalliques et bitumineuſes hquefices, 
cauſe dans la Sicile de ruineux tremblemens de 


| terre, et porte au loin la defolation et Vefiro1. 


Les iſles de Lipari, qui font partie du roy- 
zume de Sicile. 

La Sardaigne, dont la comrale eſt Cagliari 
od réſide le vicerol. 

L'iſle de Cor/e, royaume qui appartient à. la 
France: ſa capitale eſt Baſtia, ville de mẽdio- 
cre grandeur avec un bon port, 

Lille de Maltbe, qui appartient aux cheva- 
liers de cet ordre. On y voit; 

La Valette, Pune des plus fortes villes du 
monde, qui eſt d'ailleurs grande, belle, regu- 
liere, et la rẽſidence du grand maitre et des che- 
valiers de l'ordre. 

La religion Catholique Romaine eſt la ſeule 
Gul ſoit permiſe dans tous ces differens Etats 3 on 
y tolere cependant les Juifs, meme 2 Rome. 

L'Italie abonde en bled, vins, huiles, et 
fruits excellens de toute eſpece, tellement qu'on 
la regarde comme le jardin de l'Europe. La 
terre y eſt couverte d'amandiers, figuiers, oran- 
gers, citroniers, grenadiers, oliviers, et parti- 
culierement de muriers blancs, qui ſervent à y 
entretenir beaucoup de vers-a-lote. 


ToxquiE b'Eukorz et PETITE TaRTARIE. 


On appelle Turquie d' Europe les &tats que 
le grand Seigneur, ou Empereur des Turcs, pol- 
dle en Europe, depuis plus de 300 ans, par la 
ruine de Vempire de Conſtantinople, Ces états 

O 4 {ont 


200 Pz7Iirz EncycLopepre. 


ſont naturellement diviſẽs, en partie ſeptentry. 


dans cette province, 


qui} bembellit et lui donna {un nom. 


nale et en partie meridionale, par une chaine dt 
montagnes appellees Coſtagnats. 
La Turquie ſeptentrionale d'Europe contient 


dix provinces; la petite Tartarie, la Beſffarz. Ce 
bie, la Moldavie, la Valaquie, la Bulgarie, nde G 
Servie, la Bomie, la Croatie, la Dalmatie, e Ncẽdo 
la Romanie: quelques unes de ces province; N vadi 
ſont plutsr tributaires, ou protegees par le Tur, ¶ en j 
qu'elles ne ſont dans fon domaine, ſurtout ! L 
. Petite Tartarie. La Croatie eſt partagee entre $ 


la maiſon d'Autriche, les Venitiens, et le Ture, WM vill 
ainſi que la Dalmatie entre les Venitiens et Gol 


Empire Ottoman. Bla 


Dans la Petite Tartarie, on trouve: 1 

Bacha-Serai, rẽſidence ordinaire du Kan, ou 1c ( 
prince des Petits Tartares. | 

Caſſa, qui donne {on nom au detroit qui re. | 
unit la Ys. d'Azoph au pont Euxin. me 

Or, ou Precop, bãtie fur Viſthme qui joint la 
Crime à la Petite Tartarie. 

Ocſacow et Bender, dans la Beſſarabie. 

Marenta en Dalmatie. On trouve encore, 


Naguſe, capitale de la republique de meme 
nom. 

Conflantinople,* dans la Romanie, capitale de 
Empire Ottoman. Cette ville ęſt ſituce ſur le 
Boſphore de ſon nom, qui rfunit la mer de Mar- 


mora a la mer Noire. Elle a ſur ce detroit un 
7:5 2008 


Cette ville s 'appelloit ire e Bixance, et n'a com- 
mene a s'appeller Conſtantinople que depuis Conſtanlin, 


a 
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. des plus beaux ports de] univers; et fa ſitua- 
e ton, qui la met à portee de l Europe, de 'Aſie, 
et de l Afrique, eſt des plus avantageuſes pour. 
ent e commerce. Le grand ſeigneur y tient ſa cour. 
Ia. Ce pays, anciennement connu ſous le nom 
de Grece, ſe diviſe en fix parties; ſavoir; la Ma- 
et N cedoine, ! Albanie, I'Epire, la Theſſalie, la Li- 
ces WM vadie, et la Moree. - A ces ſix parties on peut 
re, WM en joindre une ſeptième, les ifles de Archipel. 
ha Dans la Macedoine on trouve, 
tre Salonique, capitale, autrefois Theſſalonique, 


re, ville tres marchande, avec un bon port ſur un 


« Golfe de VArchipel, qu on nomme la mer 
Blanche. 
Durazzo, capitale de Albani, et port ſur 
2 WF |c Golfe de Veniſe. 
Corinthe, capitale de la Moree. 


n N Htra, anciennement Sparte, ou Lacede- 
[a Malvoiſie, connue par ſes excellens vins. 


Olympie, renommee par ſes jeux, qui le clé- 
brotent de quatre ans en quatre ans. 

Les rivieres les plus conliderables de ce pays 
font, le Danube, le Nieper, le Don ou Tanars, 
le Niefter, le Bog, et le Pruth. 

Les plus conſiderables des iſles qui avoiſinent 
ce pays ſont iituees dans VArchipel ; Salimòne 
ou Lemnos, Negrepent, Zante, Corfou, et Can- 
die, autrefois Crete, qui eſt la plus grande de ces 


moins conſidérables. 
La religion dominante en Turquie eſt la Ma- 
honstane, melange de Judaiſme et de Chtiſtia- 


iſles, Il y en a encore pluſieurs autres petites, 


niſme; 5 
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niſme; elle fut fondee par le faux- prophète My Mcriev 
homet, qui vivoit environ 600 ans après ]c{;Miferme 
Chriſt, Le livre qui la contient ſe nomme Alco La 
ran; ce qui ſignifie le livre par excellence. Le oms 
chef de la religion s appelle le Muti, ou Gran i du m 
Mufti, qui eſt Poracle et Finterprete de la lo, 1. 
Le jour ſacrẽ chez les Mahometans eſt le Verge. WM 2. 
Ai; leurs temples s appellent Xo/quees*. er leus MI 3: 
miniſtres Imans. Les Dervis ſont des eſpeces e 4. 
religieux qui renoncent au monde pour mener L 
une vie auſtère et retiree. | 
Le gouvernement de la Turquie eſt deſpo- 
tique, c'eſt-a-dire, abſolu: Vempereur diſpoſe 
a ſon gre des biens et de la vie de ſes ſujets, 
qui ſont ſes eſclaves et à qui fa volonte ſert de 
lo1. Le Souverain de cet Etat s appelle encore 
le Sultan, ou le Grand Seigneur. II prend le 
titre de Hauteſſe. Sa cour eſt appellee la Cour 
Ottomane, la Sublime Porte, ou fimplement la 
Porte. On donne le nom de Viſir, ou Grand 
Viſir, a fon premier miniftre, 
Le terroir de la Turquie eſt excellent; mals 
le deſpotiſme, qui dẽtruit Vactivite en Orant la 
propriete, eſt cauſe qu'il a'clt pas cultivé. 


MERSV. 
La Mer ſe diviſe en Mer extcrieure, c'cli-i- Wl 1 
dire, qui environne le continent, et en Mers in- 


téricures, 


* Ces temples n'ont point de cloches; ils ſont accom- 
pagnes de petites tours, du haut deſquelles les imans ap- 
pellent le peuple a la prière. 
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Ma Nrrieures, c'eſt-à- dire, celles qui ſe trouvent ren- 
Tel ermées dans le continent. 

Ac La Mer exterieure de notre continent a quatre 
Led oms differens, ſuivant les 4 Pim cardinaux 


rand du monde. 
Joi 1. L'Ocean Septentrional, ou Glacial. 
22 2. L'Ocëan Oriental, ou Indien. 


. L'Ocean Mer idional, ou Ethiopien. 
4. L' Ocean Occidental, ou Atlantique. 
Te Mers interieures de notre continent ſont, 
: commencer par le Nord de l' Europe: 
bo. 1. La Mer Baltique, entre l'Allemagne et la 
ole Suede. 
ers, 2. La Mer Blanche, ou Golfe de Ruſſie. 
de 3. La Mer du Nord, entre l'Angleterre, le 
ore Wl Danemarck, et l Allemagne. £2 
[le 431 Mer Méditerranée, entre 1 'Europe, 
Our habe, et “Afrique, ainſi nommèe parcequ 'elle 
la WF {: trouve entre ces trois parties. Lon appelle 
ad WY Mer du Levant la partie de la Mediterrance qui 
WH 5 2vance dans les terres d' Aſie. h 
als 5. La Mer de Grece, ou VArchipel. 
la 6. La Mer Noire, entre I'Afie er l'Europe. 
| 7, La Mer d'Aſoph, tout pres de la Mer 


leurs 


Noire. 
8. La Mer Caſpienne, entre la Ruſſie et la 
By Perle, 
. 9. Le Golfe Perſique, e entre V'Arabie et la 
Perſe. 


10. La Mer Rouge, entre Aſie et Afrique. 


d) 


; Ss A'STE. 
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A 


L' Aſie, firuce a l' Orient de l'Europe, eſt |; 
plus grande des trois parties qui forment note 
continent. Cꝰeſt celle qui a ete habitee la pte. 
mière, et d'où les autres peuples ſont partis, 4. 
pres le deluge, pour aller habiter les differente; 
regions de la terre; enfin c'eſt en Aſie que Se 
opere le miſtere de la redemption du genre hu. 
main par la naiffance et la mort du Sauveur dy 
monae. e 

L'Aſie ſe diviſe en ſix parties, qui ſont; h 
Grande Tartarie, la Turquie Aſtatique, VAra- 
bie, la Perle, les Indes, et la Chine. 


GRANDE TARTARIE. 


La Grande Tartarie eſt une vaſte région q. 
occupe plus de la montie de Aſie, et qui fait par- 
tie de l' empire des Ruſſes. La terre y eſt in- 

culte et delerte dans la plus grande partie de ſon 
etendue. La partie ſeptentrionale eſt pleine de 
forets, oh l'on trouve des ours blancs, et quan- 
tite d'hermines, et de martes-zibelines, dont les 
fourrures font le principal commerce du pays, 
Elle eſt ainſi appellce pour la diſtinguer de la 
Petite Tartarie, qui eſt en Europe. 

La Grande Tartarie ſe diviſe en Tartarie Ruf- 
ſienne, Tartarie Chinoiſe, et Tartarie independante, 

La Tartarie Ruſſienne, dite auſſi Ruſſie Aa- 
tique, ſe diviſe en trois gouvernemens, qui pren- 
nent leur nom de leurs capitales: ſavoir; d, 
tracen, 


ſt K 
Otre 
Dre. 

4. 
Ite; 
Wal 
Bu. 
du 


la 
ra- 
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can, de Caſan, et de Tobolſ ou Siberie; Ce- 
ui ci occupe le Nord de V' Aſie, et règne le long 
& Ocean ſeptentrional. La rigueur du froid 
eſt extreme. 8 
Les iſles les plus conſiderables fur les cotes 
ſeptentrionales de ce pays-1a font; la Nouvelle 
Zanble, au Nord de la Siberie; Von y ẽprouve 
ts froids ſi violens, que les vins, les liqueurs 
es plus ſpiritueuſes, y gèlent: a VOccident, et 
rlus au Nord, eſt le Spitzberg, on les Anglois, 
es Hollandois, et quelques autres peuples, ſe 
jendent pour la peche de la baleine. | 
| Kamſchatca eſt une preſqu'iſle, d'où les Ruſſes 
ont d&jA navigue au Japon et en Amerique. 
La Tartarie Chinoiſe peut ſe diviſer en partie 
Occidentale et en partie Orientale. Dans la 


| premiere ſont les Mogols Jaunes, ou Kalkas, 


qui ſont ſeulement vaſſaux de la Chine, et les 
Mogols Noirs, appelles Mongous par les Tar» 
tires Chinois, auxquels ils ie ſont ſoumis. La 
ſeconde contient le pays des Tartares Mant- 
cheous, Ce pays fe diviſe en trois gouverne- 
mens qui prennent leurs noms de leurs capitales, 
Cbhinian, Kirin-Oula, et Tcitcicar, 

La Tartarie independante le diviſe en deux 
parties: celle qui eſt renfermee entre la mer 
Noire et la mer Caſpienne eſt occupee par les 
Tartares, Circaſſes, Dageſtans, Kubans, et au- 
tres qui habitent le mont Caucaſe. On y re- 
marque Terk; ſur la mer Caſpienne: a l' Orient 
de cette mer eſt la plus grande partie de la Tar- 
ric independante, qui contient diverſes ſortes 
de Tartares Mebomitens, et les Kalmouks, ou 

Eluths, 
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Eluths, qui ſont payens : à l'extrẽmite de leut 
etats, et dans ce qu'on appelle le Tibet, de. 
meure le Dalai-Laina, ou ſouvefain pontife des 
Tartares, Kalmouks, et Mogols, qui le regar- 
dent comme une eſpece de divinite. Les ha. 
bitans de ce pays obeifſent à differens kans, ou 
princes independans, dont la plupart ſont er- 
rans,. et campent à part avec leurs troupeaux et 
leurs vaſſaux. | 


Ls Tvovxqevuie d'Asre 


La Turquie d'Afie comprend cinq provinces, 
„ 

La Nalolie, la Sourie, (qui comprend ce 
qu'on appelloit anciennement la Syrie, la Ple- 
nicie, et la Paleſtine, ou Terre Sainte, ) le Tr. 
comanie, le Diarbeck, et la Georgie. 

Les villes les plus conſiderables de ces pro- 
vinces ſont: | 

Smyrne, capitale de la Natolie, Pune des 
villes les plus grandes, les plus riches, et les 
plus commergantes, des echelles du Levant. 


Alep, capitale de la Sourie, qui, apres Con- 


ſtantinople, eſt la ville la plus conſiderable de 
tout Empire Ottoman et le centre du com- 
merce entre la Mediterranee et les Indes. Les 


Anglois y ont un conſul pour veiller a Vinteret 


de leur commerce. 
Damas, au pied du mont Liban, eſt dans la 
Phenicie. | 


Tripoli, ville conſiderable, auſſi dans ce 


Pays-1a, 5 


feurs 
tolle 
conſii 
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Jeruſalem, bien dechue aujourd'hui de ce 
delle ẽtoit autrefois. 

Betbllem, fameuſe par la naiſſanee de notre 
dauveur. 

Erzerum, capitale de la Turcomanie, ville 
grande et forte, à la ſource del Eupbrate. 

" Diarbeck-et Baſſora, deux villes principales 
au Diarbeck. 


On donne le nom d'gchelles du Tad plu- 


fieurs villes ſituees le long des cotes de la Na- 


olie et de la Syrie, où il fe fait un commerce 


conſiderable. 
"A kABTLTE. 


L'Arabie eſt une grande preſqu'iſle qui ſe di- 
viſe en trois parties; I Arabie Petree, I Arabie 
Deſerte, et I Arabie Heurenſe. Les deux pre- 
mieres occupent la partic ſeptentrionale, et la 
derniere, beaucoup plus etendue que les deux 
autres enſemble, tient tout le reſte de la preſ- 
ui{le. 
| Les villes les plus confiderables de I Arabie 
ont : 


La Mecgue, capitale des &rats du cherif de 


meme nom, eſt le lieu de la naiſſance et de la 
reidence du faux prophète Mahomet : elle eſt 
grande et fameuſe par les pelerinages qu'y font, 
par nombreuſes caravanes, les Manometans Ge 
toutes les ſectes. 

Medine ; Ceft Ia que ſe voit, dans une ſu- 
perbe moſquee, le tonibeau de Pimpoſteur Ma- 
domet, que les Mahometans vont viliter au re- 
tour de la Mecque. 
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On trouve, dans l' Arabie Petree, la men. 
tagne de Sinai, od Dieu donna ſa loi a Moiſe: 


celle d' Horeb en eſt voiſine. L 
| eule 

P E R s We n 

don 


La copitale de la Perſe eſt Ip akon, Tune des lume 
plus grandes et des plus belles Gilles du monde. ſojet 
On y trouve rafſemblees les plus belles mar. 4 
chandiſes de I'Afie et de I Europe, et elle eſt WW de ly 
pleine de nẽgocians de toutes nations et de toutes MI ville 


religions que le commerce y attire, © D 
Tauris, autrefois le ſezour des rois de Perſe, lem 
eſt la ſeconde ville de ce pays. $ 
ev Ew: vou 

Les Indes comprennent r ers parties prin- 5 


cipales, qui ſont : VP Empire du Grand Mogol, 
ou l'Indoſtun; la preſau ie Occidentale, ou en I Wut 
dega du Gange; la pre/qu'ifle Orientale, ou au 7 
dela du Gange; et les % de la Sonde; c'eſt ce 


qu'on appelle Indes Orientales, ou Grandes In- ( 
des. ou 

En dega du Gang le Mahometiſine domine, dit 
et au dela c'eſt Vidolatrie. Dans les lieux qui W car 
dependent des Europens on exerce la religion | 
de ceux qui en ſont les maitres. | au 
Les miniſtres de la religion payenne ſe T. 
nomment brachmanes, brames, bonzes, bra- no 


mines; et leurs temples ſe nomment pagodes, 
ainſi que les idoles de leurs dieux. 


Empire 
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Empire du Mogol, ou Indoftan. 


Le Grand Mogol a ſous ſa domination, non | 


ſeulement PI ndoſtan, ou Terre Ferme de l'Inde, 
mais encore une bonne partie de la preſqu'iſle. 
Son. pouvoir eſt deſpotique, et il diſpoſe abſo- 
lument et fans reſerve des vies et des biens de ſes 
ſujets, qui le regardent comme un demi-dieu. 

Agra, capitale, qui eſt la reſidence ordinaire 
de Pempereur, et qui paſſe pour la pros grande 
ville des Indes Orientales. 

Delhi, ville grande, belle, et e 
empereur y rẽſide quelquefois. 

Surate, ville tres riche et tres peuplee, et une 
des plus marchandes de toute VAſie: on y 


rouve raſſemble ce qu'il y a de plus rare et de 


plus precieux dans Orient. 

Cambaye eſt auſſi une ville tres marchande. 
Les Anglois font un tres grand commerce dans 
toutes Ces parties- l, ſurtout au Bengale. 


Peg iſle Occidental, ou en deca du Cange. 


On diviſe cette preſqu'iſte en cdte Orientale, 
ou cote de Coromandel, et còte Occidentale, 
dite cote de Malabar, leſquelles ſe rẽuniſſent au 
cap Comorin“ à Pextremite de la preſqu'iſle. 

On trouve, ſur la core Orientale, les roy- 
aumes de Golconde, de Biſnagar, de Gingi, de 


Tangaor, et de Madure, qui tous portent le 


nom de leurs capitales. 


* C'eſt au ca Comorin que & ptchent les perles les 
plus belles qui oient au monde. 
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Les nations d' Europe, qui trafiquent dan 
les Indes, ont des places ſur cette cote : les 
Anglois ont Madras; Pondicheri aux Frangois; 
Meliapour, ou San-T, Þoms, aux Portugais; Pg. 
Hhacate et Negapatah aux Hollandois s Trangue- 
bar aux Danois; enfin, à Maſulipatan, tous ces 
peuples ont des comptoirs. 

La c6te Orientale, ou de Malabar, renferme 


quantite de petits royaumes, poſſedes en partie 
par les Hollandois, qui en tirent beaucoup d'e. 


piceries: les Portugais y tiennent Goa, Pune 
des plus riches et des plus belles villes des 
Indes: les Frangois y ont Mabe, on il ſe fait un 
grand commerce de poivre, 

On trouve, au Midi de cette preſqu iſle, Viſle 
de Ceylan, extremement riche et fertile, qui 
produit la nieilleure canelle : les Hollandois en 


poſedent les cotes avec les ports et les ville: 


qui s'y trouvent. Les terres intẽrieures ſont & 


un prince du pa) 


Les iſſes Maldives, dont le dre eſt tres 
grand. La principale de ces ifles n'a guere 
qu'une heue de tour; le roi, A qui obeiſſent ces 
ine, y réſide. 


 Prefſqu'ifle Orientale, ou au deld du Gange. 


Cette partie de l'Inde ſe diviſe en pluſteurs 
royaumes; ſavoir: ceux d' Aſem, d' Aracan, 


d' Ava, de Pegu et de Siam, de Camboia, 0 
a 


* On trouve dans ce royaume des e des tur- 
quoiſes, des ſaphirs, et des rubis les plus beaux et les plus 


eſtimés de l'Aſie: on en tire auſſi beaucoup de 285 | 


laine. 
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la Cochinchine, de Laos, et de Tonguin. Tous 


5 . 1654 ; 
Les royaumes ont leurs villes principales, qui la 
„ plipart portent le meme nom. Malaca eſt 
. cans une preſqu'iſle de ce nom, et appartient 
„ aux Hollandois. a 
5 Nes de la Sdnde. 

e Ces iſles tirent leur nom du detroit de la 


e Sonde, qui eſt entre Sumatra et Java: les plus 
„ WH confiderables ſont, Borneo, Banca, et Sumatra; 
« elles appartiennent à differens petits princes, 
mais les Hollandois y font tres puiſſans; l'iſle 
n de Java leur eft meme entièrement aſſujettie; 
ils y ont Batavia, June des plus grandes villes 
de Orient et le centre de leur commerce aux 
Indes Orientales. Pp | 
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Les villes principales de la Chine ſont: _ is 

Pekin, capitale de tout Vempire, la plus | 
conſiderable ville de FAſte et de tout ni. 
vers. 3 

Nankin, ci- devant capitale de la Chine, « L 


teurs, quantite de petites cloches, qui, agi- 
| tees par le vent, rendent des ſons fort agrea. Wl bon. 


refidence des ſouverains, eſt la plus grande ville tal f 
qui ſoit au monde. On y remarque une fa 1. 
meuſe tour de porcelaine a neuf ẽtages, autour le ti 
de laquelle ſont ſuſpendues, A differentes hay. my 


Macao eft une ville remarquable; dans une Ml PP? 
petite iſle peu Eloignee de Quanton. C'eſt 0 


bles. Me 
| Quanton, ou Canton, grande ville maritime et att 
| | la plus commergante de route la Chine. fn c 
| abordent tous les Etrangers qui viennent par mer : 
i bi Chien EET 4 
La preſqu'iſie de Corte eſt un royaume au 
Nord-Eſt de la Chine, qui eſt preſque tout en- "1 
vironne de la mer; il eft aſſez grand et aſſe: 
conſiderable, et ſon roi pate tribut a Vempereur * 
de la Chine. II y a quelques villes, mais peu 
, * 
Kinkitao en eſt la capitale. 5 
Les iſles les plus confiderables qu'on troue BY | 
ſor les cõtes de la Chine, et qui y appartiennent, IM *:" 
ſont: _ 85 r 
L'iſle d' Hainan, qui eſt tres fertile. N 
L'iſle de Formęſe, qui eſt tres riche et tres 2. b 
bondante, | 10 
Is:15 MP 
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1518s DE L'Octran ORIENTAL. 


Japon, Philippines, Molaques, Sc. 


Les autres iſles de l'Aſie dans l'ocẽan Orien- 
tal ſont : N 
Les iſles du Japon, dont le ſouverain prend 
e titre d'empereur. Il y en a deux, conſide- 
tables par leurs richeſſes et par leur commerce. 
Celle de Niphon, qui eſt la plus grande, a 
pour capitale Yedo, relidence de Vempereur, 
Meaco, ville riche et commergante, en Etoit 
autrefois la capitale. Szkokf ou Tonſa, et Rin- 
ſin ou Xikoko, ſont les autres principales du Ja- 
on, toutes très fertiles. | 
Les autres iſles de I Aſie font: - 
Les Moluques, au nombre de cinq princi- 
pales, d'où vient le gerofle, Ef recs 
Les Philippines, ou Manilles, en plus grand 
nombre. 3 3 
Les iſles Marianes, ou des Larrons, ſont peu 
conſiderables, JGG 
Les Hollandois tirent beaucoup d'epiceries 
des premieres, auſſi bien que de Ceram, d' Am- 
boine, et de Viſle Celebes. l 
Au Sud-Eſt de VAſie ſont la Nouvelle Hol- 
lande et la Nouvelle Guinẽe: c'eſt dans une par- 
tle de la premiere, appellte Botany-Bay, que les 
Anglois font paſſer les malfaiteurs, dont les 
crimes n'ont point merite la mort, afin d'y ẽta- 
blir une colonie. Le peu d'habitans qu'on 
trouve dans ces deux iſles n'ont point de mai- 
jons, 


t 


F.3 Les 


| 
| 
f 
| 
| 
| 
| 
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Les rivières les plus conſidérables de VAfy 
ſont: au Nord; I'Obi, le Lena, et le Jeniſea, 
qui coulent, du Sud au Nord, dans la mer Gla- 
ciale: al Orient; le Klang, ou la rivière bleue; 
le Fear of la rivière jaune: au Midi; le Tigre 
I Eupbrate, I Inde, et le Gange. 

On remarque en Aſie deux chaines principa- 
les de montagnes, qui traverſent I'Afie d'Occi. 
cent en Orient: la premiere eſt le mont Jau. 
us, ou Caucaſe; la ſeconde eſt compolee des 


monts Poyas et Neſs. 


Le Mahomètiſme eſt la religion dominante 
dans tous les pays de Vinterieur de l'Aſie; les 
autres pays, au Midi et a l'Orient, font encore 
plonges dans les ténèbres de Vidolatrie. 11 y a 
des Chretiens dans les contrèes ol les Europeens 
ont des etabliſſemens, 

Tous les ſouverains de I'Aﬀie règnent avec 
une autorite abſolue, et ſont adorés de leurs fu- 
jets, à qui ils ſe montrent rarement, pour leur 
inſpirer plus de reſpect. 

L'Aſie abonde en bleds, vins, riz, et en 
toutes ſortes de fruits delicieux; on en tire des 
drogues, des parfums, du cafe, du the, des epi- 


ceries, des cotons, des ſoies, des toiles peintes, 


des Etoffes Aecorces d'arbres, de la belle por- 
celaine; il s'y trouve enfin des perles, des mines 
de diamans, d'or, d' argent, de cuivre, &c. 
Les animaux particuliers de ce pays-1a ſont, 
principalement; le lion, le leopard, le tigre, I'. 
lephant, le rhinoceros, le chameau, le crocodile 
des tortues, beaucoup de ſinges, des perroquets 


de toute eſpèce. 
AF RI. 
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4 FRI Q E. 


L Afrique eſt la plus meridionale des trois 
parties de Vancien continent; elle forme une 
rande preſqu'iſle, qui ſe termine en pointe du 


c0te du Midi. 


L'Afrique ſe diviſe en douze parties: I'E- 
oypte, la Barbarie, le Zara, la Nigritie, la Gui- 
nee, la Cafrerie, le Monomotapa; la cote de 
Zanguebar, la cote d'Ajan, l'Abiſſinie, la Nu- 
bie; enfin, dans Vinterieur de VAfrique, VEthi- 
opie. th 1-5 


EGYPT E, 


L'Egypte, autrefois ſi celebre, eſt aujourd'hui 
ſous la domination du Grand Turc. Elle ſe 
diviſe en Haute et Baſſe Egypte, arroſces toutes 
deux par le Nil, qui 8'y deborde. tous les ans, 
et tient une grande ctendue de pays couverte de 
ſes eaux, depuis le mois de May juſqu'en Sep- 
tembre : ſes eaux, en ſe retirant, laiſſent ſur les 


terres un limon qui les fertiliſe, 


Les villes principales de YEgypte ſont ; 

Le Carre, ou le Grand Caire, capitale de toute 
Egypte, et la plus conſiderable ville de toute 
Atrique. Elle eft ſituce ſur le Nil, à portce de 


la mer Rouge et de la Mediterranee; elle fait 


un tres grand commerce. 
A trois lieues environ de cette ville ſe trou- 
vent les fameuſes pyramides d'Egypte, fi cele- 
bres dans Vantiquite, et miles au rang des ſept 
meryeilles du monde. 
| P 4 


GG irge, 


la diviſe en Haute et Baſſe Guinee ; la premier 
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Girge, dans la Haute Egypte. Ny 
Alexanarie et Damiette, dans la Baſſe Epypte, 


La Barbarie $s'etend le long de la Mediterra. 
nee, depuis 'Egypte juſqu'au dela du detroit de 
Gibraltar. Elie comprend le pays de Barca; 
les regences de Tripoli, de Tunis, et d'Alger; 
enfin le royaume de Fez et de Maroc, qui por 
tent tous les noms de leurs villes capitales. 


ZARA, ou DESERT DE BARBARII. 


Le Zara, ou Deſert, eſt occupe par diver 
peuples qui habitent ſous des tentes en pluſieurs 
endroits. | 


N1GRITIE, 


La Nigritie, ou pays des Negres, de ]interieur 


de V Afrique, ſe diviſe en 3 petits Etats, 
1 


ou royaumes, dont les villes principales ſont 
Tombut et Bornon, . 


Guiry E's, 


La Guinee eſt un grand pays, aſſujettie à plu- 
ſieurs petits rois, dont le plus puiſſant eſt celui 
de Benin. Les Europeens y ont forme quantite 
d'ẽtabliſſemens, attires par le trafic qui s' fait, 
et qui conſiſte en eſclaves, en poudre d'or, dents 
d'elephans, poivre, coton, indigo, plumes 
d'autruche, et autres objets de commerce. On 


all 


» 


de 


2 
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ay Nord; l'autre, au Sud, a le nom de Congo, 
dont une partie eſt au Portugais. Les princi- 
ales villes ſont: . 


San Salvador et Loanda. 
by 2 AF RE RI Ne 


La Cafrerie contient une tres grande Etendue 
de pays, qui occupe tout le Midi de Afrique, 
et dont on ne connoit guere que les cdtes. Vers 
a pointe eſt le Cap de Bonne: Eſperance, poſte 
important, dont les Hollandois ſont en poſſeſ- 
fon: c'eſt là que s'arrètent les vaiſſeaux, qui 
vont aux Indes ou qui en reviennent, pour s'y 
pourvoir de rafraichiſſemens. On y cultive 


du plan de muſcat, qui donne le fameux vin 


du cap. 


MON OMOT APA. 


Le Monomotapa eſt un empire peu connu 


des Europeens, que Jon dit riche en or. 


ZANGUEBAR et AJ AN. 


Les cotes de Zanguebar et d' Ajan ſont divi- 
ſecs en pluſieurs petits royaumes, ou ẽtats; les 
uns independans, les autres ſujets ou tributaires 
des Portugais, qui en tirent, entre autres choſes, 
beaucoup d'or et d'ivoire, 0 


AB1SSINIE et NVU BTE. 


Ces deux contrees ſont peu frequentees des 


Européens; i} s'y trouve tres peu de villes, 


Ma. 


8 RES 


£18 
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mais Jes villages y font tres nombreux. LA. 
bi nie a un empereur, qui habite, avec toute {4 
cour, ſous des tentes en pleins champs : ſon 

camp forme la capitale de ſes Etats, et ce camp 
ambulant change annuellement de ftation, La 
Nubie a ſon roi, qui reſide a Lanna, ſa ville 
principale. 


[| ; 
ETHIOPIE. 


Cette vaſte region, ſituẽe ſous la ligne et qui 
occupe l'intẽrieur de PAfrique, eſt habitke par 
dificrentes nations barbares, qui ne nous font 
preſque pas connues. 


 L'Afrique elt arroſce de pluſieurs grands 
fleuves: les plus conſiderables ſont; le Nil, le 


Niger, le Senegal, le Zaire, et le Zamber. 


Les montagnes les plus remarquables de ce 
pays-Ià ſont; le mont Alias, le mont Amededs 
et le Lupata, ou PEpine du Monde. 

11 y a pluſieurs ſortes de religions en Afrique, 
mais celles qui y dominent ſont la Mahometane 
et la Payenne. 

Quelques uns des peuples de VAfrique ſont 
ſoumis à des rois, qui exercent ſur eux un pou- 
voir abſolu; d'autres yivent miſerables, errans 
dans Jes deſerts, ſans forme de gouyernement, 

n'ayant ni loix, ni mceurs, 
Lees principales productions de ce pays ſont; 
For, Vargent, les dents d'Fléphans, les drogues 
de medecine, les gommes, et diverſes eſpeces 


de bois Precicux : 


on y trouve auſſi pluficurs 


ſortes 
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ſortes d' animaux inconnus en Europe; des li- 
ons, des Ièopards, des tigres, des EI&phans, des 
autruches, des chameaux, des beeuſs, et des 
ines ſauvages. 
On peut ranger ſous deux clafſes toutes les 
lle illes qui environnent le continent de Þ Afrique: 2 
les unes ſont à l'Occident, les autres a J * 
de cette partie du monde. 
Les iſles à VOccident fe ſubdiviſent en cin 
; corps, ou aſſemblages ; les Acores, Vifle de Ma- 
dere, les Canaries, "les iſles de Cap-Verd, et les 
des de la Gainee, dans leſquelles on comprend 


Nt Ste. Helene, qui eſt aux Anglois: celle-ci eſt 


comme Vhotellerie des navigareurs de toutes les 
nations qui font voile vers le cap. 
s Les ifles de la cote Orientale de VAfrique 
4 ſont en grand nombre: on y remarque celles 
de Madagaſcar, de Bourbon, de Maurice, de 
Commore, et de Accotora, qui ſont les plus con- 
ſidẽ rables. 


MR i 


L Amerique, ou le Nouveau Monde, eſt vn 
vaſte continent, fitue a VOccident de l'Europe 
et de I Afrique, ce qui fait qu'on Vappelle auſſi 
les Indes Occidentales. 

Ce pays fut dEcouvert, vers Van 1492, par 
Chriſtophe Colomb, Genols, habile aſtronome 
et bon navigateur. 

L Ameriq ue eſt naturellement diviſee en par- 
tie ſeptentrionale et meridionale, reunues Par 


| lthme de Panama. 
La 
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La partie ſeptentrionale ſe diviſe en ſept re. 


gions principales, qui ſont le Canada, la Ny 95 
velle Ecaſſe, les Etats Unis, la Floride, la Ln. , 7 
ane, le Mexique ou la Nouvelle Eſpagne, et le 4. 
Nouveau Mexique. We, 1 

Canada. 
Le Canada eſt ſous la domination des An- L 


glois. Les caſtors, les martes, les bois de ferti 
charpente, et la peche de la morue, font fi pag! 
principal richeſſe. Les principales villes du © 
Canada ſont: FO Ju 
Quebec, capitale, ville tres forte, et Man. de! 
Aral. | 


2 
NOVUV ELLE EC OSss x. 


La Nouvelle Ecoſſe eſt un pays rempli de fo- 
rets et tres mal- ſain, dont les productions font 
a peu pres les memes que celles du Canada: la 
ville principale eſt Halifax, tres commodement 
ſituce pour la peche. Ce pays appartient auf 
aux Anglois, . 


ET ATS Unis. 


On dẽſigne ſous ce nom treize republiques 
unies et confederees pour leur mutuelle defenſe, 
Le pays, qu'elles occupent au Midi du Cana- 
da, Etoit une poſſeſſion de V Angleterre, leur 
mere patrie, dont elles viennent de ſecouer le 
joug. Les principales villes des Etats Unis o 
ſont: N 1 


Boſton, 


re. 
0 
ts 
le 


1 


a 
It 
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Boſton, ci- devant capitale, ville riche et con- 
ſdérable. 

Philadelphie, dans la Penſilvanie, ville hea 
tt rẽgulièrement batie. 


F LO RIDE. 


La Floride eſt une grande preſqu” iſle, aſſez 
fertile, principalement en mais. Les ſeuls Eſ- 
pagnols y ſont Etablis: il y ont deux forts, ce- 
Jui de St. Auguſtin, ſur la cote Orientale, et ce- 
In; de Pen . ſur celui du Mexique; le reſte 
& la preſqu' iſle eſt habitẽ par des ſauvages. 


Lob rs TAN E. 


La Louiſiane eſt un vaſte pays, dont le ter- 
roir eſt tres fertile, principalement vers le Midi; 


il eſt couvert de forets et habite par divers peu- 


ples ſauvages: on n'en connoit qu'imparfaite- 
ment Vinterieur ; la capitale eſt la Nouvelle Or- 
Lans. 


MExIQGux. 
Le Mexique, qui eſt aux Eſpagnols, eſt le 


plus beau et le meilleur pays de l' Amerique ; 
abondant en tout, plein de riches productions, 
il y joint d'abondantes mines d'or et d' argent: 
la capitale en eſt Mexico, la plus belle et la plus 
conſiderable ville de toute I Amẽrique. On 

remarque encore Acapulco, ſur la mer du Sud, 

od abordent les marchandiſes de la Chine et des 
indes, et Vera- Crux, Tor le. golfe du Mexi- 


que, 


. ——— co et 


| 
. 
| 
| 
| 
= 
| 
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que, od arrivent celles de 'Europe. La grand; 
preſqu'ifle de Californie, ou Ton peche des pet. 


les, eſt une dẽpendance du Mexique. „ 
Nouveau MEN IG. 55 
ouv 


La capitale du Nouveau Mexique, qui ap. pagr 
partient auſſi aux Eſpagnols, eſt Santa-F, re. Nen! 
fidence du gouverneur. Le pays, bien moins par 


riche qu'au Vieux Mexique; eſt en general ha- dpa 


bite par les Indiens naturels du pays. = / 
PN 95 den 
AMERIGQUE MERIDIONAL E. 2 
L!Amerique Meridionale contient huit gran. MW ! 


des parties, qui ſont la Terre Ferme, le Pero, Ml non 
le Pays des Amazones, la Guyane, le Breſil, le Wl tire 


Paraguay, le Chili, et la Terre Magellanique, ( 
i 5 e les 
TERRE FERM. "A 
La Terre Ferme eſt un pays fort riche, pat. 
ſes mines d'or et d' argent, la peche des perles, 
et les pierreries; d'ailleurs, le ſol en eſt tres 
fertile, ſur- tout en cacao; on en tire auſſi du 
ſucre et d' excellent tabac. Ce pays appartient ¶ co 
aux Eſpagnols. Les villes principales ſont: fe 


Panama, qui donne le nom a l'iſthme qui res 
unit PAmerique Meridionale à FAmerique Sep- 
tentrionale. 

Portobello, l'une des plus importantes places 
des Eſpagnols en Amerique. 

Caribagène, ville riche et commercante, dont le 
port paſſe pour le meilleur de tout ce continent. 


F ER O U. 
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nde FP 1 
et. PE /R O u. 4 

Le Perou ẽtoĩt un royaume fort puiſſant qui 1 

ſubliſtoit depuis pluſieurs fiecles, et dont les b 
buverains ſe nommoient Incas, lorſque les Eſ- 1 

p. pagnols le conquirent et sen rendirent maitres — 
e- Hen 15 32. Ce pays eſt le plus riche de la terre | 
ins WF par {es mines d'or et d argent. Les villes prin- k 


a. cipales font: 

Uina, capitale de tout le Perou, et la rẽſi- 1 
dence du viceroi pour les ö dans PA- 1 
merique Meridionale. | i 

Cuſco, qui fut le ſiege des incas. = 

n. Potoff, connue par la montagne de meme (| 

4; W nom qui Vavoiſine, d'où on a tire et d'ot on [ 
le WF tire encore tous les jours tant d'argent. 

On remarque dans ce pays les Andes, dites 1 

les Cordilibres du P#rou, qui font les * hautes 

wandgnes qu'il y ait au monde. 


9 


. 
” Pa YS DES AMWAZONES. I 
U Ce pays, qui eſt extremement grand, n'eſt en- | 


core que tres peu connu. Il eſt peuple de dif- 
ſerentes nations, et arroſẽ par la riviere des A- 


« W mazones, la plus grande de Punivers. On n'y in 
- W trouve point d'endroits qui meritent le nom de I 
Files. 


La GUuYANE 


La Guyane eſt un grand pays, ol les Eſpa- 
gnols, les Hollandois, et les Portugais, ont forme 
des 
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des ẽtabliſſemens. Ainſi on la diviſe en quatt 
arties. 

1. Guyane Eſpagnole, dont St, T, es el I; 
capitale, 

2. Guyane Hollandoiſe, on Von Waadt $4. 
rinam et Berbice, deux colonies fort riches, 

3. Guyane Frango iſe, dont la capitale eſt Ca. 
yenne dans Vifle de meme nom. 

4. Guyane Portugaiſe, aux environs de la tis 

viece des Amazones. cid. 


Buu's. 1, ee 


Le Brefil, qui elt au Portugais, 20 oj en 
cannes-à- ſucre; il s'y trouve des forets entieres 
de bois de Breſil, connu pour la teinture, et des 
mines d'or et de damang tres abondantes. Lin- 
tẽrieur du pays eſt habite par des ſauvages 
dont les occupations ſont la chaſſe, la peche, 
la danſe, et la guerre, La capitale du Breſil ef 
San Salvador, ſur la Baie de Tous les Saints, vill 
riche, grande, tres commergante, et la reſidence 
du vicerai. 


, : * 
Xi ' . , $ - 5 


PA AAA. £ 


Le Paraguay, qui eſt ſous 1a domination Fl 
pagnole, eſt un pays abondant en toutes les 
cho: neceſfatres aux commodites et meme aux 
des: Ws de la vie. Les principales villes en ſont: 

= ene hrs vile fort marchande, vers Fem- 


1. 4000 optio, Has Tinterieur des terres. 


E 


: Satt. | 
Le Chili, pays rempli de montagnes; eſt tres 
fertile, et a des mines du plus bel or. II s'y 
trouve encore des nations ſauvages; que les Eſ- 
pagnols n'ont pu. foumettre, 
Can Fago en eſt la capitale. 


v 


TERRE | M4 GELLANIQU E. 


On appelle de ce nom la pointe meridionale 
de ' Amèrique, qui fut decouverte, par Ma- 


Thabitent, et qui fe nomment Patagons; font 
WF June taille au deſſus de l'ördinaire. 8 

es La Terre de Feu eſt une ifle ſitute au Midi de 
s PAmerique, dont elle eft ſEparte par le detroit 
de Magellan. Cette ifle eft remplie de mon- 
„agnes d'un aſpect affreux. Elle eſt termine 
% u Midi par le Cap de Horn et le detroit de le 
Maire, qui eſt aujourd'hui le paſſage le plus 
le fequentẽ * aller de la mer du Nord à la 
mer da Suk. e 


Les principales rivières, ou fleuves, de ce 
days font: ceux de St. Laurent, de Miſſiſipi, 
„ela Plata, et celui des Amazones, dont il à 
1% W 4 «re parlé. 3 N 
Les plus riches productions ſont le ſucre, le 
m: dabac, le cacao, la cochenille, Vindigo, les 
n. Perles, les pierres prẽcieuſes; mais on y trouve 
lurtout des mines d'or et d' argent tres abon- 
dantes, dont les Europeens tirent des ſommes 
immenſes. 1 e 


15 " Ln 
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zllan, pour les Eſpagnols. Les ſauvages qui 
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La religion des naturels du pays eſt la Pa- 
yenne, mais le plus grand nombre d'entre eux 
proteſſent wh e hui la een n 


1 pA N ER I Qu k. 


Les ifles de I Amerique ſeptentrionale ſont 
en tres grand nombre dans la mer du Nord et: 
I' Orient de la Terre Ferme, ou du continent de 
cette partie du monde. 

Les plus remarquables de ces iſles font: 

L'iſle de Terre Neuve, capitale Plaiſanc, 
port de mer au Midi. On trouve, à VOrient 
de cette iſle, un banc de ſable fameux, appellc 
le Grand Banc, fur lequel les Europeens vont 
faire tous les ans une peche conſiderable Ge ba- 
leines et de morues. 

Le Cap Breton, capitale Lovifbourg, port de 
mer; 

L iſle 82. Jean, capitale Charlotte-Town, 

Les ies Bermudes, capitale St. George, on en 
tire du tabac et de la foie; on y trouve des tor- 
tues d'une groſſeur extraordinaire. 

Bahama, la Providence, Guanahant, ou H. 
Sauveur, principales des ifles Lucayes, n'ont pas 
de villes capitales. 

Les Antilles ſe diviſent en grandes et petites. 
: Les grandes Antilles, au nombre de quatre, 

Ont : 

L'iſle de Cuba, W la Havane, port cẽ- 
labre, on abordent les flottes Eſpagnoles, qui 
portent en Eſpagne les NICHES du e et 
du Perou. 5 


5 


— 


Ha, 
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La Jamaique; capitale, King ſton. 
St. Domingue, nommee auſſi Hiſpaniola; ca- 


pitale, St. Domingue. 


Porto-Rico, capitale de meme nom, port de 
mer. 


nombre eſt très grand, ſont: 

LAN, 

La Barbade, capitale le Punt, port de mer; 
ville riche et commercante. 

La Martinique; capitale, Fort St. Pierre. 

La Guadeloupe; capitale, Fort Louis. 

La Grenade; capitale, St. George. 

La Barboude. 

Liſle de St. Chriſtophe ; ; capitale, Baſe Terre; 
Tobago, et quelques autres. Les productions 
en ſont ; le ſucre, le tafia, le cafe, le tabac, le 
coton, l'indigo, &c. 

Le Groenland eſt une ine au Nord de  Ame- 
que, ou l'excès du froid eſt tel que la mer s' 
glace. Diverſes nations de l'Europe s'y ren- 


dent tous les ans pour la peche de la baleine, 


qui eſt très lucrative. 


Des CARERL. GEOCRAPHIQUES. 


Les cartes geographiques ſont des figures 
planes, qui repreſentent la ſurface de la terre, 
ou quelqu'une de ſes parties, ſuivant les loix de 
la perſpective, et qui marquent les ſituations 
des pays, des provinces, des villes, des rivières, 

© montagnes, des mers, &c. 


Q. 2: Les 


Les principales des petites Antilles, dont le 
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Les cartes geographiques Etoient commune; 
dans la Grèce, du tems de Socrate, environ 400 
ans avant Jeſus Chriſt, Ce philoſophe, emu pat 
'oftentation avec laquelle le jeune Alcibiade ſe 
glorifioit de {es nombreux herirages, ſe ſervit 
d'une mappe-monde pour reprimer cet orgueil 
naiſſant. Montre-moi, dit-il au jeune 
homme, * l' Attique dans cette carte, et de- 
e fſigne- moi ces terres dont la poſſeſſion t'enfle 


© le cœur.“ Alcibiade, laſſè de chercher en 


vain, avoua qu'elles Etoient trop petites pour 
etre inſerces dans une carte genẽrale. Eh! 
« de quoi t'ẽnorgueillis- tu, lui rẽpondit So- 
crate, “ puiſque les geographes memes igno- 


« rent, ou dedaignent de connoitre, tes poſ- 


cc ſeſſions?“ Fra 


Il y a deux eſptces de cartes gfographiques: 


1*, Les cartes univerſelles ſont celles qui re. 
preſentent toute la ſurface de la terre, ou les 
deux hemiſpheresz on les appelle ordinaire- 
ment mappe- monde. „ 

2. Les cartes particulieres ſont celles qui re- 
preſentent quelque pays particulier, ou quel- 
ques portions d'un pays: on nomme ordinaire- 
ment ces dernières cartes topographigues. 

Dans les cartes, ou il n' eſt pas marque autre- 
ment, le Septentrion, ou Nora, eſt en haut de 


la carte, le Midi en bas, VOrient à droite, et 


t 


On entend, par enluminer, Vart de mettre des 
couleurs A Veau et A la gomme, avec le pin- 
ceau, ſur les cartes geographiques, fur les plans, 
et autres eſtampes grayces. 


I Occident à gauche. 


Pour 
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Pour enluminer une carte, il faut obſerver, 
que, dans les cartes geographiques, les pays et 
les provinces ſont ſẽparẽs par des lignes de points. 
Les grandes diviſions ſont diſtinguees par de 
plus grands points, les petites diviſions par de 
plus petits, en raiſon de chacune, En enlumi- 
nant, il faut ſuivre ces points comme un guide, 
Si c'eſt une carte qui contient pluſieurs nations 
differentes, comme celle d' Europe, par exemple, 
chaque nation, comme I' Angleterre, la France, 
&c. doit etre enluminẽe d'une couleur differen- 
te, au moins pour autant que regarde les na- 
tions contigues. Si c'eſt la carte d'une ſeule na- 
tion, on doit obſerver la meme choſe par rap- 
port à ſes diverſes provinces, La regle.generale. 
eſt, qu'on ne doit jamais fe ſervir de la meme. 
couleur pour deux nations ou deux provinces. 
qui ſe touchent; et ainſi des moindres diviſions. 
La methode Angloiſe d'enluminer. les cartes, 
eſt de ſu'vre, en dedans, les points, qui marquent 
les limites de chaque royaume ou de chaque 
province, avec une ligne de couleur d'une lar- 
geur Egale, et de laiſſer l' interieur de la diviſion, 
en blanc, ou ſans couleã.. 

Dans une carte, ſoit generale, ſoit particu- 
lere, qui eſt ainſi enluminee, on voit diſtinc- 
tement, par un coup-d'œil, l'ẽtendue et les li- 
mites de chaque pays, de chaque province, en- 
fin de chaque diviſion de la carte: et c'eſt pour- 
cela, plutòt que pour l' ornement, qu'on eſt ac- 
coutume d'enluminer toutes les cartes gẽogra- 
phiques. on ai" 4:31 | 


Q3 GEOME- 
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-0 Bo Wer wie ts 


La Geometrie eſt Vart de meſurer la quantite 
dans toutes ſes etendues, Jongueur, largeur, bau- 
teur, et profondeur. 

Les parties principales de la Geomẽtrie fort! 

La longimétrie, ou Part de meſurer les lignes. 

La planimetrie, ou Vart de meſurer les ſurfa- 
ces. 

La Rertomitrie, ou att de meſurer les folides. 

La 7rigonometrie eſt auſſi une partie de la Ge- 


 ometrie, qui donne non ſeulement la meſure des 


ſurfaces, mais encore des moyens ſurs pour cal- 
culer des hauteurs et des diſtances inconnues. 
Les inſtrumens de Geometrie, ſont la vgl 
et le compas. La regle, pour tracer et meſurer 
les lignes : le compas, pour decrire le cercle, 
dont I'uſage eſt de meſurer les angles. Laregle 
ordinaire ſe diviſe en pieds, en pouces, et en 


lignes. Le cercle ſe diviſe en 360 parties, et 
quand on dit un angle de 10 ou de 20 deercs, 


on entend 10 ou 20 parties du cercle divife en 
360 dẽgrẽs. 

On attribue communẽment origine de la 
Geometric aux debordemens du Nil, qui, 


chaque annee, tend ſes eaux fur toute I'Egypte. 


Les cboulemens, qu'occaſionne ce fleuve epan- 


che, mettent les propriẽtaires dans le cas de ne 


pouvoir plus reconnoitre les bornes de leurs pol- 
jeſſions, lorſque les eaux ſont rentrees dans leur 
lit. Les conſequences, que ce delordie entral- 
noit anciennement, fit 1 imaginer aux premiers E- 


Syptiens 
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eyptiens Part de meſurer leurs terres. Tel eſt 
le principe de la Geometrie. Au reſte on ne 
nomme point celui qui en eta les premiers fon- 
demens. On fait, neanmoins, qu'on doit l'in- 
vention du triangle au Phrygien Euphorbe, et 
celle de Vequerre et du niveau à Theodore de 
Samos: longtems avant lui un neveu de De- 
dale avoit invente le compass. 

Thalts perfectionna beaucoup la Geometrie z 
et Platon inventa Vanalyie* 350 ans avant Je- 
ſus Chriſt, Euclide, qui vint go ans apres Pla- 
ton, recueillit toutes les decouvertes que l'on 
avoit faites en Geometrie avant lui, et leur don- 
na le nom d'Elemens.. 

La Geometrie fut enſuite nealiate'e et meme 
oublice juſqu'au quinzieme ſiècle de notre ere, 
qu'elle parut ſortir de ſes cendres. Le celebre 
Purbach, mort en 1461, et n Muller, ar- 
cheveque de Ratiſbonne, afſafline en 1476, fu- 
rent les reſtaurateurs de cette ſcience, L'Ecoſſe 
vit parottre le fameux Baron de Nepper, qui pu- 
blia ſes Logarithmesf en 16 14. Deſcartes vint 
enfin, qui fraya a Newton et a Leibnitx un che- 
min ou ces grands hommes firent une route im- 
menſe. Depuis lors, la GeEometrie a toujours 


marche de progres en progres, de forte qu elle 


touche aujourd'hui a ſa perfection. 


Q 4 La 


* LPanalyſe eſt la partie de Palgebre qui exige le plus 
de ſagacite ; ſon objet eſt de reſoudre des queſtions, on 
U1magination et les regles de Varithmetique ſimple ſuc- 
comberoient ſans ſon ſecours. 

+ On appelle Logarithmes une ſuite de nombres, en 
proportion arithmetique, correſpondans à d'autres en pro- 
portions gcometriques, 


— —ꝶJ RG Ir GENE IG > Ao PEAS 
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_ LaGeometrie rend Veſprit juſte, en ne ſe ſer. 
vant que des figures ou des demonſtrations &yi. 
dentes et indubitables. 


NO MON NU. 


La Gnomonique eſt I'art de faire des cadrans, 
ou horloges ſolaires. Cet art, qui s'appelle 


auſſi horologiographie, appartient à l' aſtronomie; 


il conſiſte à repreſenter ſur un plan le cercle que 
le ſoleil parcqurt chaque jour, diviſẽ en tems 
Egaux, que l'on appelle heures, et à indiquer, 
par l'ombre d'un ſtyle,“ la courſe de cet aſtre. 

On attribue cette invention a Anaximents, 
philoſophe Grec, qui vivoit à Lacẽdemone 54) 
ans avant Jeſus Chriſt, Les cadrans ſolaires 
furent introduits à Rome environ l'on 209 avant 
Teſus Chriſt: avant ce tems on ne ſavoit dans 
cette ville qu'il ẽtoit midi que par un crieur pu- 
blic qui Pannongait au peuple. | 


Pacificus, archidiacrè de Veronne, fut le pre. 


mier qui inventit les horloges a roues, vers Van 
840. La premiere groſſe it 2 
Londres, fut placee a Weſtminſter, vers Van 


1288, ſous le regne d'Edouard I. 
Les montres ſemblent avoir etc inventces vers 
Pan 1490 ; cependant Puſage n'en fut introduit 


! 


en Angleterre que vers Van 1597, 
P Ce ſtyle eſt un petit baton, ou fil d'archal. 


G RA M- 


orloge, qui parut a 
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La Grammaire eſt Vart d'arranger rẽgulière- 
ment les mots, ſoit ,pour parler, Jout pour E- 


crire. 
Les principales parties de la Grimmaice ſont : 


la proſodie, Vetymologie, Porthographe, la Butan, 


et la ponctuation. 

La proſodie comprend les ſons, les articula- 
tions, les ſyllabes, den, et la quantitẽ, des 
mots. 

L'ctymologie comprend la formation, la deri- 
vation, la compoſition, Vinvention, et la criti- 
que, des mots primitits, derives, ſimples, et 
compoſes. 

Lorthographe comprend la maniere d'ecrire 
correctement les mots d'une langue avec les let- 
tres et les figures preſcrites par le bon uſage. 

La Hnlaxe eſt Ia partie de la Grammaire qui 
enſeigne l'union, Vaccord, et Larrangement, 
des mots dans le diſcours, ſuivant le genie d'une 
langue et conſormement aux loix de l'uſage. 

La ponctuation eſt Part d'indiquer dans I'& 
criture, par des ſignes regus, la proportion des 
pauſes que l'on doit faire en lifant. 

Ces ſignes ſont la virgule (,), le point avec 
RYE (3), es deux points (:), et le point 

La virgule eſt de tous les ſignes de la ponc- 
tuation celui qui marque la moindre pauſe, une 
payſe preſque imperceptible; le point et la vir- 


gule delignent une pauſe un peu plus grande; 


les 


„ * 4 
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les deux points annoncent un repos encore yn 
peu plus conſidèrable; et le point marque |; 
plus longue de toutes les pauſes. 


Outre ces ſignes on a encore le point interrq. L 
gatif (?), le point admiratif (!), Vapoſtrophs obe 
(0, le trait d'union (-), les deux points ſur une Prit 
voyelle (), la cedille (s), la parentheſe () II 
Vaccent aigu (), Vaccent grave (), et Vaccen Ml ©" 

cCirconflèxe (). | Fon exp 

La ponctuation ſoulage et conduit le lecteur; NH 
elle lui indique les endroits 00 il convient de fe leu 
repoſer pour reprendre haleine; elle contribue les 
a P'intelligence; elle tient en regle Vattention | 
de ceux qui ẽcoutent, et leur fixe les bornes du 
ſens; elle remẽdie aux obſcurites qui viennent d 
du ſtyle, ôõte l' quivoque, et previent les ſens Ml © 
contradictoires. 1 

Les anciens cultivoiĩent beaucoup la Gram- m 


maire. Les Grecs, et ſurtout les Atheniens, ſe 
piquoient de la plus grande purete dans le lan- 
gage. L'atticiſme“ regnoit a Athenes, meme Ml © 
parmi les perſonnes de la lie du peuple ; puiſque g 
'Theophraſte, qui, depuis plus de 40 ans en- 
ſeignolt les belles-lettres dans cette grande ville, W ' 
y fut reconnu Etranger à ſon accent par une pau- 
vre femme, dont il achetoit des herbes. On 
croit que Þ'etude de la Grammaire ſut introduit 
a Rome par Crates, contemporain d'Ariſtarque: 
ce Grammairien avoit ẽtẽ recommande au lenat, 
par le Roi Attalus, environ 240 ans avant Je- 


MC: 
5 Fagon de parler delicate, propre aux Atheniens. 


GRAVURE. 
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La Gravüre eſt Vart de repreſenter tous les 
objets de la nature, ſur la pierre, ſur le bois, et 
principalement ſur le cuivre rouge. La Gra- 
vure eſt une des plus belles Emanations du deſ- 
ſein: elle fair exprimer les paſſions, rendre les 
expreſſions, tracer les jours et les ombres, auſ- 
Ur; fi bien que la peinture. De ſorte qu'aux cou- 
ee kurs pres. elle peut expoſer à nos yeux ce que 
bue ! les tableaux les plus ſublimes ont de beautẽs. 
ion La Gravure eſt tres ancienne A la Chine et 
qu aux Indes, on, dans tous les tems, on a fabri- 
ent qué des toiles peintes. En Europe la Gravüre 
en; en taille-douce Etoit connue en 1460. On en 
doit l'invention à un orfevre de F lorence, nom- 


m. me Marſo Finiguerra. 
ſe Il y a fix principales manieres de graver, ſa- 
n- voir, en ors, au hurin, en creux, à l'eau forte, 


ne en manière noire, et en clair— cur. Les An- 
ue glois exẽcutent parfaitement la manière noire. 
n- Les outils des Graveurs ſont; la pointe, le bu- 
le, ii, et I'echope. 


Jn ow 1 

1t 

es H. 

it, | 0 | | 
: Dr i HIS TOI 


U Hiſtoire eſt un tableau qui preſente à nos 
yeux la perſpeQive de ſoixante ſiecles accumu— 
les 
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les ſur T'ceuvre de la creation : c'eſt le code od 
ſont Ecrites les actions des hommes bonnes ou 
mauvaiſes, en un mot, le recueil des archives 
du genre humain. C'eſt dans Hiſtoire qu'on 
rencontre ]origine des nations, la fondation des 
royaumes, leur accroiſſement, la decadence 
des empires, le bouleverſement de l'ordre phy- 
ſique et moral; les revolutions du globe, les 
paſſions des hommes expoſees au grand jour, 
quelques ſages, une foule de ſcelerats, quelques 
vertus, et de grands crimes. 
Le but de l' Hiſtoire eſt d'inſtruire les hommes 
par les actions de leurs ſemblables. Differente 
de la morale, elle ne donne point de preceptes, 
ſouvent ſecs, decharnes, et, par là, rebutans. 
Elle n'inſtruit que par les faits, qui ſont des 
modeles parlans d' experience, de prudence, et 
de ſageſſe 5 80 1 
L' Hiſtoire fe diviſe en ancienne et en mo- 
derne. L'Hiſtoire ancienne commence A la 
creation du monde, et finit à la deſtruction de 
l'empire Romain, Van 476 de l'ère Chrétienne. 
La moderne commence a cette ẽpoque, et s'ẽtend 
zuſqu'a nos jours. On la diviſe auſſi en /acrte 
et en prog. . 
I' Hiſtoire ſacrẽe, ecrite par des hommes in- 
ſpirẽs, eſt le chef-d'ceuvre du genre hiſtorique. 
Elle eſt exacte, fid2le, ſüre, ſimple, fans pal- 
ſions; c'eſt la veritt meme, qui ſe montre fans 
fard et ſans apprets, Elle eſt contenue dans les 
livres ſacres de V'Ancien et du Nouveau Teſta- | 
ment, 


L' Hiſtoire | 


* 


N 
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L'Hiſtoire profane eſt le Portrait des fiecles 


paſſẽs, prẽſentẽ aux ſiècles à venir pour leur ſervir 


d inſtruction. Elle nous apprend a connoitre 
forigine des peuples; comment les divers em- 
pires ſe ſont formẽs, et par quels moy cus ils ſont 
arrives au plus haut degre de grandeur; ce 
qui a fait leur bonheur et Icur gloire; quelles 
ont été les cauſes de leur decadence et de leur 
chüte. Elle nous inſtruit des mœurs des peu- 
ples qui occupent la ſcène du monde, de leur 


genie, de leur caractère, de leurs uſages, de 


leurs loix, de leur religion, de leurs vertus, et 
de leurs vices. En faiſant paſſer en revue les em- 
pires, les royaumes, et, en meme tems, les hom= 


mes qui ſe ſont rendu celebres, elle donne des 
lecons ſur tout ce qui regarde l' art de rẽgner; 


elle enſeigne celui de la guerre, les principes du 
gouvernement, et les maximes de la fociere. 
Pour acquerir une connoiſſance ſuffiſante de 
Hiſtoire, il faut ſavoir les principes de la gẽ- 
ographie, qui enſeigne la ſituation des lieux, on 


les choſes ſe ſont paſſtes, et ceux de la chrono · 


logie, qui eſt la ſcience des tems. 

La verite, le deſfintereſſement, et la droiture, 
doivent Etre, les guides d'un bon Hiſtorien. On 
adit, ſans doute avec raiſon, qu'un Hiſtorien 
parfait devoit Etre ſans amis, ' ſans ennemis, fans 


parens, fans interets, fans paſſions, ſans patrie: 


en ce cas, le vrai Hiſtorien eſt un phenix qui 
ne naĩtra jamais. | | | 
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L'Iconologie eſt la ſcience qui enſeigne à con- 


noitre les attributs des ſciences, des arts, des 
vertus, des vices, des paſſions, et, en general, 
de toutes les divinités:“ les attributs des roy. 
aumes, des republiques, des provinces, des 
villes meme, ſont encore du reſſort de V'icono- 
logie. DS 
L'Iconographie appartient auſſi à l'Iconolo- 
gie, puiſqu'elle decrit les images, les ſtatues an- 
tiques, les buſtes, les dieux penates, les pein- 
tures, les moſaiques, &c. 5 
Nous allons expliquer quelques- unes des alle- 
gories, dont il eſt neceſſaire d'avoir une certaine 
connoiſſance. . 


ABON DANCE. 


Divinité allegorique des anciens, qu'on nous 
repreſente ſous la figure d'une jeune nymphe de 
bonne mine couronnee de diverſes fleurs: elle 
tient 2 la main un faiſceau d'epis de pluſieurs 
ſortes de grains et de legumes, dont la plupart 
tombent par terre; de Vautre une corne remplie 
dle fleurs et de fruits; cette corne s'appelle corne 


d' abondance. (Voyez planche , figure a.) 


AFRIQUE. 


* En parlant des dieux et des deeſſes, à Particle M- 
thologie, Von fera mention de leurs attributs. 
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AFRIQUE. 


Une des quatre parties du monde: elle eſt 
&fgnee ſous la figure d'une femme maure, 
rreſque nue, ayant pour coiffure la depouille 
de la tete d'un Elephant, et un collier de corail; 


gle tient un ſcorpion de la main gauche, et, de 


E droite, une corne d'abondance pleine d'epis ; 


on voit, à ſes pieds, des ſerpens et un lion qui 


n careſſe, pour marquer qu'elle nourrit quan- 
ate de ces animaux (b). 


AGRICULTURE. 


On reprẽſente Agriculture ſous la figure 
{une femme, couronnee d'épis, tenant de la 
main gauche la figure du zodiaque, et, de la 
droite, un arbriſſeau qui commence à fleurir; 
on voit, à ſes pieds, le coutre d'une charrue, 
une beche, &c. (c.) 

AMBITION. 

On la repreſente avec des ailes, (ſymbole de 
elevation de ſes deſſeins,) la tete chargee de 
couronnes, de mitres, et de toutes les autres 
marques d'honneur qui accompagnent les di- 
gnités les plus hautes; elle eſt vétue d'une 
tobe courte, ct a les pieds nuds, pour deſigner 
les fatigues et les ignominies que les ambitieux 
eſſuyent pour parvenir à l'objet de leurs deſ- 
ſkins; derrière elle eſt une mer orageuſe, et un 


lion qui la ſuit (d). 
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Une des quatre parties du monde: elle ef 
deſignee par une femme, d'une carnation 
brune et olivatre, dont l'air a quelque choſe 
de barbare; elle tient d'une main une javeline, 
et de l'autre un arc; fa coiffure eſt compoſee de 
plumes de diverſes couleurs, de mEme qu'une 
eſpece de juppe, qui ne la couvre que depuis 
la ceinture juſqu'aux genoux ; le lezard eſt Ja. 
nimal qu'on met ordinairement A Cote delle 
| AM ITI. 


Les anciens l'ont miſe au rang de leurs diyi- 
nites : les ſymboles, qu'ils lui ont donné, font 
autant de legons qui rens apprendre au com- 
mun des hommes les loix d'une veritable a- 
mitiẽ. 1 | 

Chez les Grecs, ſes ſtatues la repreſentoient 
verue d'une robe blanche, ayant la tete nue, 


et, la poitrine decouverte juſqu'a Vendroit du 


cœur, qu'elle montroit du doigt, avec cette in- 
ſcription, longè et prope, loin et pres, parceque 


les veritables amis, prẽſens ou abſens, ſont tou- 


jours unis par le cœur; de l'autre main elle 
embraſſoit un ormeau ſec, autour duquel croiſ- 


ſoit une vigne charge de raiſins ; en quelqu'c- 


tat que nous ſoyons Vamitie nous procure tou- 
jours le plaiſir de rendre ſervice à notre ami; 
c'eſt ce que nous marque ce dernier ſymbole, 
qui nous apprend encore, qu'un ami doit s- 


tre le meme dans la proſperite et dans op 
| | ite; | 
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Fre, precepte qui nous eſt auſſi indique par ces 
deux mots, hyems et ætas, Vhyver et Vete; au 
bas de ſa robe on lifoit ces autres mots, mors et 
wa; la mort et la vie; elle eſt encore peinte 
es pieds nuds, parcequ'il n'eſt point d'incom- 
modité qu'elle n' endure pour le ſervice de ſon 
BE A818 

Une des quatre parties du monde: elle eſt 
feprkſentẽe ſous la figure d'une femme couron- 
nee de fleurs et de fruits, et vetue d'une riche 
robe ſemẽe de pierreries et de perles; de la 
main gauche elle tient pluſieurs rameaux de ces 
zbres qui produiſent le caffe, le poivre, le ge- 
tofle, &c. de l'autre elle porte une caſſolette 
remplie de parfums qui $'exhalent en fumte; 
derrière elle eſt un chameau couche. (g). 
ennie. 


Cette figure allegorique eſt repreſentee ſous 
la figure d'une vieille femme avec un teint pale 
et livide ; le violence de la douleur qu'elle ſent 
lui fait porter une main ſur ſon ventre, qui eſt 
tres gros; de l'autre elle tient une bourſe Etrol- 


qu une louve affam&e, ſymbole de Vinſatiabilite 
de cette cruelle paſſion (h). ä 
). 


Les Atheniens l'avoient miſe au rang de leurs 
divinitẽs malfaiſantes: on la reprẽſente telle 


R qu'une 


tement ſerrẽe, et n'a pour toute compagnie 
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qu'une furie, le regard farouche, les yeux tin. 
celans, d'une main tenant une torche Aallumee, 
et de l'autre trainant par les cheveux inng. 
cence, ſous l'image d'un enfant, a genoux, le- 
vant les mains en haut comme pour prendre le 
ciel A temoin ; on voit de l'autre cote un baſilic, 
animal qui tue de loin par ſa vue. (Voyer 
planche I, figure a.) 


Cette vertu eſt repreſentee ſous le ſymbole 
d'une femme entouree d'enfans qu'elle careſſe 
d'une main, de l'autre elle tient un cœur en- 
flamme; le feu, qui ſort de fon chef, ſignift 
Pardeur de ſon zele, qui ne $'eteint jamais en 
elle; les enfans qui Penvironnent font voir que 
cette vertu ne fait ſa demeure que dans les àmes 
pures et innocentes (b). 


CLEMENS k. 


Cette vertu eſt reprẽſentẽe ſous la figure d'une 
femme ayant une branche d' olivier qu'elle pre- 
ſente de la main droite, et differentes armes 
qu'elle foule aux pieds. 

Sur une mEdaille de l' Empereur Severe, l 
Clemence eſt deſignee par une femme aſſiſe fur 
un lion; de la main gauche elle tient une pique, 
et, de la droite, une fleche, qu'elle jete low 
delle (c). mW a 


CoNNOISSAN CE. 


On la peint aſſiſe, ayant un livre ouvert de- 


vant elle, et un flambeau allume, qu'elle 7 
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de la main droite, ſymbole de la lumière qu'elle 
repand dans nos eſprits (d). 


CONSTANCE, 


La Conſtance eſt exprimee par une femme, 


qui, de la main gauche, embraſſe une colonne, 
et preſente la droite armee d'une epee ſur un 
braſier ardent; cette derniere penſce eſt tiree de 
I hiſtoire bien connue de Mutius Scevola (e). 


CURIOSITE. 


Les Egyptiens regardoient la grenouille com- 
me le ſymbole d'un homme curieux, à cauſe 
qu'elle a les oreilles fort ouvertes: on peint la 
Curioſite ſous la figure d'une femme, dont la 
robe eſt couverte de grenouilles et d'oreilles, la 


tete avancee, les oreilles elevees, les cheveux 


herifſes, et dans une attitude immobile : lorſ- 


qu'on lui a donné des alles, on a voulu expri- 


mer la rapidite avec laquelle un curieux ſe 
tranſporte dans differens endroits pour appren- 
dre ce qui s'y paſſe (f). 

DILIOGEN OE. 


On la repreſente par une femme, tenant de la 
main droite un eperon, et, de la gauche, une hor- 
loge: quelquefois on met un coq à ſes pieds (g). 

DiSscOR PDE. 


Divinite malfaiſante, a laquelle les Atheniens 


attribuoient les guerres, les querelles, les diſ- 


R 2 ſentions, 


«7 
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ſentions, &c. On nous la repreſente telle qu'une 
furie, dont la chevelure, forme de vipères, eſt 
attachee par des bandelettes teintes de lang; 
d'une main elle eſt armee de couleuvres, et a 
autre d'une torche allumee (h). 


EN VIE. 


C'eſt avec les couleurs les plus affreuſes que 
la poeſie nous a peint ! Envie, la plus honteuſef 
des paſſions: la peinture s'efforce auſſi de nous 
donner une juſte horreur de ce vice, en nous le 
repreſentant avec les traits les plus hideux. 

C'eſt un vieux ſpectre feminin, qui a la tete 
ceinte de couleuvres, les yeux louches et enfon- 
cẽs, un viſage ride, un ſerpent qui lui ronge le 
cœur; d'une main elle tient des viperes, de 
l'autre un hydre a 8 tetes. (Voyez planche 


K, figure a.) 


! 
ETUDE. 


C'eſt un jeune homme pale, dont la parure 
eſt negligee, et qui lit à la lueur d'une lampe; 
le coq, ſymbole de la vigilance, eſt fon attii- 
but ordinaire (b). 


EUROPE. 


Une des quatre parties du monde, Elle e 
repreſentee telle que Pallas, le caſque en tete 
tenant d'une main un ſceptre, et de l'autre une 
corne d'abondance. Le cheval, que l'on met 
ſes cotes, ſert principalement à la faire diſtin 
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guer des autres parties du monde. On la de- 
ſgne auſſi par une dame royalement vetue, por- 
tant fur la tete une riche couronne, et ſe voit 
ifiſe au milieu de deux cornes d'abondance, 
dont l'une eſt pleine de toutes ſortes de fruits, 
et autre de raiſins. Elle tient de la main droite 
a figure d'un beau temple, et de la gauche un 
ſceptre. A cote delle, on volt un cheval qui 
kve la tete et ſemble hennir, avec des trophees 
Garmes ; a ſes pieds on appercoit des couronnes, 
des livres, des compas, des globes, des inſtru- 
mens de muſique, &c. (c.) 


Fi p Fi ITE, 


On reconnoit aiſement la Fidélité A la clef 
qu'elle tient, et au chien qui eſt A ſes cores, 
Aſſez ſouvent on lui donne un cœur, et quel- 
quefois un cachet qu'elle Porte dans ſes mains 


(d). 
FLATTERIE. 


Ceſt une femme vetue d'une robe de couleur 
changeante, avec un cameleon à ſes pieds. 
*"Quelquefois avec un eſſain d abbeilles, ſymbole 
de la flatterie, dont la voix eſt douce, mais qui 
renferme un piège (e). 


GoURMANDISE. 


On la voit caraRteriſce par une figure e extrème- 
ment groſſe, avec un long col, renant un pare 
dune 1 main, un verre de autre, et ayant un 
pore à ſes pieds (f). 

R 3 HisTOIRE. 


246 PETITE ENCYCLOPEDIE, 


HISTO IRE. 


Divinite allegorique, fille de Saturne et d'Aſ. 
tree. On la reprẽſente magnifiquement hahil. 
lee, tenant un livre d'une main, de l'autre ung 
plume, et jetant les yeux en arrière, pour mon- 
trer que c'eſt par la deſcription, qu'elle fait des 
choſes paſſees, qu'elle travaille pour la poſterite, 
Quelquefois elle paroit ecrire ſur un grand livre, 
ſupporte par les ailes du Tems, repreſentee ſous 
la figure de Saturne (g). 


HumMILI1TE. 


Cette vertu eſt reprẽſentẽe la tete baiſſce et 
les bras en croix ſur leſtomac. Elle a pour at- 
tributs un agneau, ſymbole de ſa douceur et de 
ſa docilite, et une couronne poſlce a ſes pieds, 
pour marquer le peu de cas qu'elle fait des 
grandeurs (h). 


LIBERTE. 


Elle eſt repreſentee ſous leſymbole d'une dame 
Romaine, vetue de blanc, ' tenant un fceptre 
d'une main, un bonnet de l'autre, et ayant un 
chat I ſes pieds. (Voyez planche L, figure a.) 


MopES TIE. 


Tette vertu ſe preſente toujours à nous, co!t- 
fee d'un voile, et portant un ſceptre, au haut du- 
quel il y a un œil, pour nous faire entendre que 
c'eſt elle qui doit regler nos penſces et veiiler 
ſur nos actions (b). 
| Paik 
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PAIX. 


Divinité allégorique, fille de Jupiter IP Pg 
Themis. On la reprẽſente avec un air doux, 


ortant d'une main une corne d' abondance, et 

de autre des Epis de bled, pour deéſigner 
que c'eſt elle qui produit l'abondance et les 
ncheſſes (c). 


PARESSE. 


Divinité allégorique, fille du Sommeil et de 
a Nuit. Elle eſt ſymboliſee par une femme é- 
chevelee, mal vetue, et couchee par terre, qui 


dort la tète appuyẽe ſur un bras, et tient d'une 
main une horloge de ſable renverſce, pour de- - 


ſtoner le tems perdu (d). 8 


- PATIENCE. 


Cette vertu eſt reprẽſentẽe ayant les mains 
jointes ſur la poitrine, portant un joug ſur les 
epaules (e). | 

| RAISON, 


Les artiſtes ſont dans Vuſage de la repreſen- 
ter ſous le ſymbole d'une Minerve armee de 
pied en cap, et tenant un lion enchaine, ou ar- 
rete par un frein, image de la fougue des ſens 
que la Raiſon s'efforce de dompter (f). 


RELIGION. 


On la caraCteriſe par une femme majeſtueuſe, 
quia un voile fur la tete; d'une main elle tient 
R 4 une 
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une croix et un livre, qui eſt la Sainte Bible, et 
de l'autre des charbons embraſes. Son attribut 
le plus ordinaire eſt Velephant (g). 

VE AIT. 


Divinité allegorique que les anciens ont dit 
fille de Saturne, ou du Tems, et mere de la 


Vertu. Elle eſt repreſentee par une femme pref. 


que nue, foulant d'un pied le globe terreſtre, 
tenant de la main gauche un livre et une palme, 
et de la droite un ſoleil qu'elle regarde fixement, 
ſymboles qui dẽſignent ſa ſimplicitẽ, fa ſtabilite, 
et ſon Elevation au deſſus des choſes de la terre; 
qu'elle ſeule doit nous inſtruire, que c'eſt à fes 
lumieres qu'il eſt glorieux de ſe ſoumettre, et 
que le grand jour ne PFefirate point (h). 


L'Iconographie appartient auſſi a l'Icono- 
logie, puiſqu'elle decrit les images, les ſtatues 
antiques, les buſtes, les dieux penares, les pein- 
tures, les moſaiques, &c, 


— 8 I ED Go 


IM P RI M E R I E. 


L'Imprimerie eſt Vart de former ſur le papier 
des caractères avec des moules de fonte. 

L'invention de VImprimerie eſt {i belle que 
pluſieurs villes ſe font diſpute la gloire d'avoir 
donn naiflance à ſes auteurs. Celle de Mayence 
paroit avoir plus de droit à cette pretention. 


— 


Jean 
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Jean Guttemberg, qui travailla d' abord avec 


zan Fut, bourgeois de Mayence, et Pierre 
Schoeffer, domeſtique et enſuite gendre ce Fuft, 
paſſent pour avoir donne les premiers Pidee de 
Imprimerie. Le premier livre imprimẽ qui 


parut dans Punivers eſt, ſelon le ſentiment com- 


mun, le Lexique de Jean Begue, qui ſortit de la 
reſſe vers Van 1446. 


L'Imprimerie fut, comme tous les autres arts, 


d'abord tres imparfaite: on imprimoit avec des 
planches de bois, fur leſquelles on avoit grave 
une feuille entière d'ecriture, Mais cette mẽ- 
thode peEnible et cotiteuſe fit bientot place aux 
lettres mobiles de metal fondu, inventces par 
Schoeffer. 


Toutes les lettres de Valphabet ſont diſtribu- 


ces dans des caſſes, ou caſſetins, et il y a un or- 
dre particulier, relatif a la commodite du com- 
poſiteur, qui les arrange ſuivant Vorthographe 
des mots; et, apres avoir lie enſemble un certain 
nombre de ces mots, qui forment des lignes, 
des phraſes, ct enfin une page, un autre ouvrier 
empre int ces lettres d'une iegere couche d'encre, 
on les met au milieu d'une preſſe, avec une 
teuille de papier blanc, ce papier regoit ex- 
actement les marques de toutes ces lettres, et 


en un jour on tire ſouvent plus de deux mille 


copies de cette feuille ainſi imprimèe. 

On nomme ſignatures les lettres qui ſont au 
bas des pages; elles ſont utiles pour le relieur, 
qui plie les feuilles, et pour caracteriler le for- 
mat du livre. 
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Tous les caractères, ou lettres, ont des noms 
differens. Les plus gros ſe nomment Double 
Canon, Gros Canon, "Tri iſmegiſte, Petit Canon, 
Paleſtine, Paragon; les moyens ſont, le Gros 
. le $f. Auguſtin, le Cicero, la Philoſo. 
4:2 ; les plus petits ſe nomment Peli Romain, 


£30) Fade „ Petit Texte, Mi gnone, Nonpareille, 


Parifienne ou 24971992, 

Il y a une autre eſpèce d'Imprimerie, que 
Fon nomme Imprimerie en faille-douce. Son 
objet eſt de porter ſur le papier, le vélin, le ſa- 


tin, Vempreinte des traits graves ſur le metal ou 


fur le bois. 

Cette operation ſe fait par deux rouleaux, 
entre leſquels on fait paſſer la planche et le pa- 
pier ou Vetoffe qui doivent recevoir I'impref- 
fon, Ces rouleaux font partie de la preſſe, et 
Vempreinte produite de cette manière fe nomme 


eftampe. 


Guillaume Caxton fut le premier qui intro- 
duiſit IImprimerie en Angleterre : 1] imprima 
dans Vabbaye de Weſtminſter pluſicurs livres, 
les uns de fa propre compoſition, les autres qu'il 
avoit traduits, Les plus anciens imprimes de 
ſa facon, avec'date, ſont de Van 1477. 


JURISPRUDENCE. 


Ls Juriſprudence eſt la ſcience du droit; c eſt 
la connoiſfance des principes que l'on ſuit dans 
chaque 


{ 
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chaque pays, ou dans chaque tribunal, pour 
endre la juſtice, — Voyez Droit. 

La Juriſprudence a deux objets; la connoiſ- 
ance du droit, et l'art d'en faire Vapplication : 
elle exige une Etude tres ẽtendue, et l'on peut 
meme dire qu'elle embraſſe toutes les connoiſ- 
ances, ſacrẽes et prophanes, auxquelles les re- 
ples de la juſtice et de Tequité — 8 * 
quer. 

Un bon Juriſconſulte doit @tre hiſtorien, ge- 
ographe, et politique; car, il entendroit mal le 
droit des gens s'il ne connoiſſoit pas les mœurs 
des nations et s'il ignoroit les revolutions arri- 
vees dans les differens gouvernemens: il doit 
auſſi connoitre les arts, les metiers, le com- 
merce, &c. car, il eſt peu d' ẽtats qui ne ſoient 
aſſojettis A une certaine police, fondee ſur les 
regles de la juſtice. Tout ce qui regarde Vetat 
des perſonnes, les biens, les contrats, les obli- 
gations, eſt du reſſort de la Juriſprudence; la 


religion meme lui appartient, elle en favoriſe. 
lexercice, elle Ecarte les erreurs, elle s oppOſe 


a tout ce qui peut lui nuire, et lui ſert d'appui. 


1. 
7 W's 


Une Langue en general eſt une collection de 
ones propres à communiquer la penice par 
lorgane de la voix. 
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La Langue qu'on regarde comme la plus an. 
cienne eſt 'Hebreu. Cette Langue, expreſſive 
dans ſes mots, forte dans ſes images, ſublime 
dans ſes figures, porte un caractère qui ſemble 
ſe reſſentir encore de la premiere ſimplicité de 
la nature. L'alphabet Hẽbraique eſt compoſẽ 
de vingt - deux lettres, et de quatorze points, 
inventẽs vers le cinquieme ſiècle, pour tenir lieu 
de voyelles. 

L'etude de la Langue Hebraique nous pro- 
cure Pavantage de pouvoir lire l'Ecriture Sainte 
en original, et de puiſer, dans leur ſource, des 
certitudes qu'on ne rencontre pas toujours dans 
les verſions les plus exactes, à l'aide meme des 
plus ſavans commentaires. 

On doit conliderer la Langue Grecque comme 
la plus belle de Punivers; puiſqu'elle a Pavan- 
tage d'ctre à la fois la plus complete, la plus ſo- 
nore, la plus varice dans ſes tours, et la plus 

reguliere dans ſa marche: ſes mots compoles 

Jui donnent une energie harmonieule et preéciſe, 
et {a proſodie exprime admirablement bien les 
mouvemens lents et impẽtueux de Fame tran- 
quille ou agitee: cette langue eſt d'ailleurs la 
ſource la plus pure des ſciences et des arts. 
Que de trefors perdus pour nous ſi nous nen 
connoiſſons point la literature ! 

La Langue Latine eſt ſans doute tres necel- 
faire: Ton eſt tellement convaincu de ſon utilite, 
que, vouloir la prouver, ce ſeroit Vavilir : nous 


dirons donc ſeulement qu'elle eſt la langue de 


toutes les Ecoles de la Chrẽtientẽ, tant pour la 
Philoſophie 
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philoſophie et la theologie que pour les hautes 
ſciences. 

Les Langues principales de l'Europe ſont au- 
jourd' hui; YAngloiſe, la Francoiſe, VAlle- 
mande, 1 Iralienne, et I'Eſpagnole. 

La Langue Angloiſe a d'immenſes richeſſes en 
fait de mathẽmatiques, de phyſique, de com- 
merce, de navigation, d'hiſtoire, de poëſie, et 
eſt abſolument nẽceſſaire à à ceux qui veulent s'in- 
ſtruire par la lecture des excellens livres de toutes 
les ſciences et de tous les arts qui ſont Ecrits en 
cette Langue. 

La Francoiſe, par ſes chefs- d'cevvre dans les 
ſciences et dans les arts, ſemble ètre l'idole des 
nations, qui n'cpargnent ni ſoins, ni peines, ni 
depenſes, pour en acquerir une connoiſſance, 
au moins ſuffiſante pour la lecture et la ſoci- 
ae,” 

La connoiſſance de Allemand procure T'ai 
ſance de pouvoir lire une quantite de bons ou- 
vrages ſur le droit public, fur la médecine, fur 


| Fhiſtoire naturelle, ſur la metallurgie, ſur la 


metaphyſique, et en general ſur toutes les ſci- 
ences exactes : cette Langue d' ailleurs eſt ne- 
ceſſaire aux gens de guerre. 

L'Italien ouvre un champ tres vaſte a la lit- 
terature, a Vetude des arts, qu'il a vu renaitre 
au ſein de ſa patrie, à celle de Vhiftoire, de la 
juriſprudence, des mathematiques, de la phyſi- 
que, de la médecine, de I'hiſtoire naturelle, de 
la morale, &c, 

Le nombre et la diverſite des Langues vient 
de Ventrepriſe de la tour de Babel, (Gentle, 

Chap. 
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chap. ii.) od l'Eternel punit les hommes ci. 
ueilleux en confondant leurs deſſeins. 

Il eſt abſolument impoſſible d' ẽtablir une 
Langue univerſelle: il y a neanmoins des au- 
teurs qui ſe ſont occupes de cette chymere, 
mais leur travail n'a ſervi qu'a prouver davan- 
tage la vanite de leurs idées et la foibleſſe de 
leurs projets. a 


LI G1 οÄ§] 
La Logique eſt Vart de penſer avec juſteſſe, MW 8* 


ou d' employer convenablement nos facultes ra- W © 
tionnelles, par la definition, par la diviſion, et © 
par le raiſonnement. _ 
Pour penſer juſte, i] faut bien appercevoir, M k 
bien juger, et lier ſes idees avec mẽthode. Ceſt 
relativement A ces operations de l'eſprit queM 9 
l'on a établi des regles. Le Chancelier Bacm WM P 
tire la diviſion de la Logique des quatre fins W P. 


0 qu'on s'y propoſe; car, un homme raiſonne, ou M 
pour trouver ce qu'il cherche, ou pour rai- MW * 
ſonner ſur ce qu'il a trouve, ou pour retenir c: WM © 
qu'il a juge, ou pour enſeigner ce qu'il a rete- el 
nu: de Ia naiſſent les 7dees, Je jugement, le 70:- 

ſSonnement, et la mithode, © f 


L'idee eſt la perception ou Vaction d'apper- M " 
cevoir un objet. Les objets de nos idces ne {ont 

Pas toujours des Etres reels ; ce ſont quelqueiois M d 

des fictions. l 
5 1 L'ame 
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L' ame a des facultes differertes, qu'il eſt ne.. 
ceſſaire de connoitre pour bien entendre ce qui 
concerne les idees, 

L'imagination eſt la faculte de ſe repreſenter 
les objets; la m&moire, de fe rappeller les idces 
paſſces ; la reminiſcence, de ſe reſſouvenir des i- 
dees Eloignees par la preſence des objets qui 
les ont fait nattre. L/artention eſt une applica- 
tion de Peſprit, qui tend A. bien connoitre une 
chole. On appelle ſenſation P'affection que 
lame Eprouve par Vimpreſſion de quelqu'objet 
ſur un de nos ſens. 


Si Vame eſt affeCtee par des objets preſens ou 


abſens, et qu'elle appercoive des rapports d'é- 
ealite, d'inegalite, de convenance, ou de diſ- 
convenance, elle les combine et fait une opera- 
tion qu'on appelle jugement. 

Le jugement eſt done un acte de Fefprit par 
lequel on ie ou firme. 

Le ra;/onnement eſt cette partie de Ia Logique 
qui enſeigne A bien tirer une conſequence d'un 


principe reconnu vrai, et à ne pas le laiſſer ſur- 
prendre par un faux raiſonnement. 


La methode conſiſte à lier un ſyſtème d' idces; 
a aller, par degres, des choſes ſimples aux choſes 


compoſces ; à trouver des demonſtrations ſolides 


et ſuivies. 


On attribue la redaction des regles de cette 


ſcience à Zenon d' Elèe, qui en jeta les fonde- 

mens environ 400 ans avant Jeſus Chriſt. 
L'etude de la Logique cultive le jugement, 
qui eſt de toutes nos facultes la plus excellente et 
la plus neceſſaire ; elle donne © cette juſteſſe d'eſ- 
prit 
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prit qui previent les fauſſes idees et les mauygj. 

ſes conſequences; elle diſſipe les illuſions de 

Terreur, et affranchit Thomme de ſes préjugés 

eiu qui aviliſſent Vame en fletriffant la raj. 
on. 


— 


M. 
MATHEMATIQUES. 


On entend, par Mathematigues, une ſcience 
qui a pour objet la grandeur en general ; Ceſt- 
a-dire, tout ce qui eſt ſuſceptible d'augmenta- 
tion et de diminution, et qui en conlidere les 
proprictes. 


On diviſe les Math&matiques en deux claſſes; 


la premiere, que l'on appelle Mathematiques 
pures, conſidère les proprietes de la grandeur 
d'une maniere abſtraite, c'eſt-à-dire, abſolue. 
Sous ce point de vue, la grandeur eſt ca/culable 
ou meſurable: dans le premier cas, elle eſt re- 
preſentee par des nombres; dans le ſecond, pat 
| Petendue: dans le premier cas, les Mathema- 
tiques $'appellent arithmẽtique; dans le ſecond, 
geometrie. e 

La ſeconde claſſe s'appelle Mathematiques 
mixtes; elle a pour objet les proprietes de la 
grandeur concrete,* et ſe diviſe en une infinite de 


branches, 


Ce mot exprime l' union des qualites au ſujet, comme 
rond, oval, blanc, &c. Abſtrait ſe dit des qualites ſcpa- 
| | | xces 


br 
[al 


d't 
Vat 
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i- branches, comme la mécanique, Voptique, 


de WM faſtronomie, l architecture militaire, &c. &c. 

eg Les Mathematiques ſervent à donner plus 

i- ('cteridue à l'eſprit, parcequ'elles Vexercent et 
faccoutument a s' appliquer d'avantage. 


M E CAN IQ FE. 


La Mecanique eſt la ſcience qui enſeigne la 
ice nature des forces mouvantes, et l'uſage des dif- 
.: ſcrentes machines qui fervent à mouvoir les 
ta- corps, comme les /eviers, les coins, les poulies, 
les Wl les roves, &c. > 


oh . 1 i 


MED B-C1MNEK 
La Medecine eſt la ſcience du corps humain, 
ou Vart de conſerver et de rendre la ſantẽ lorſ- 
qu'on Va perdue. _ 8 3 
La Medecine ſe diviſe en cinq parties princi- 
pales; ſavoir: | 


comme ſain. 


8 Ls 


rees de leur ſujet, comme rendeur, Blancheur. Un nombre 
lt abPrait quand il defigne ſimplement une quantite, 
comme fx, II eſt concrit, quid il exprime la quantite et 
laqualite, comme fix guinees, fix chevaux, &“. 
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La phyſiologie, qui traite du corps humain 
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La pathologie, qui traite des corps malades, 

La ſemiotique, qui obſerve les ſignes de ſante 
ou de maladie. 

1" hygiene, qui Janne les regles dn regime 
qu'il faut garder pour conſerver la ſantẽ. 

La tberapeutique, qui enſeigne la conduite et 
uſage de la dicte ainſi que des remedes : elle 
comprend en meme tems la chirurgie. 

La Medecine doit ſon origine a la Chaldee, 
ou les mages la cultiverent avec ſuccts elle 
paſſa enſuite en Egypte, dans la Lybie Cyrena- 
1que, à Crotone, et dans la Grece, ou elle fleuri 
principalement à Gnide, a Coos, et en Epidaure. 

Hypocrate eft le fondateur de 1a Medecine 
dogmatique. Ce grand homme fit Je premier 
recueil de Medecine qu1 parut dans le monde, 
et merita a tous Egards le nom de vrai Medecin, 
II etoit ne A Coos, environ 460 ans avant Jeſus 
Chriſt, 

Les. Medecins moderges les plus celebres 
font, Vimmortel Harvey, qui découvrit la cir- 
culation du ſang, Paracelſe, &c, &c. enfin, le 
grand Boerbaave, à qui appartient, dit-on, la 
gloire d'avoir poſe les vrais fondemens de ls 
Medecine au commencement de ce hecle, 


METALLEUORGHIE 


La Metallurgie eſt Part de travailler les mc- 


taux, et celui de les faire ſervir à tous les diffé- 
rens uſages auxquelles ils ſont propres. 0 


tin 
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Les mẽtaux ſont des ſubſtances peſantes, 
dures; eclatantes, qui deviennent fluides au 
moyen du feu, mais qui reprennent leur ſoliditẽ 
lorſqu'elles ſont refroidies, et qui $'Etendent 
ſous le marteau. 

On compte ordinairement fix mẽtaux, ſavoir 
Vor, Vargent, le cuivre, le fer, I'ttain, et le 


plomb.* 1. or, le plus pur de tous les mẽtaux, 


ct argent, ſervent a faire des piꝭces de monnoie 
et de la vaiſſelle pour les tables. Le cuivre, le 
fer, V'etain, et le plomb, ſont d'un uſage plus 
univerſe], et, par conſequent, plus neceſſaire : 
Perain et le cuivre fervent aux utenſiles de la ta- 
ble et de la cuiſine; le fer et le plomb entrent 
dans la compoſition des inſtrumens utiles aux 
labourage et à tous les mẽtiers dans la conſtruc- 

tion et la couverture des maiſons. 
L'invention de la Metallurgie eſt ſi ancienne 
que fon origine fe perd dans les tenebres de la 
plus haute antiquite, Les metaux etotent con- 
nus, et on ſavoit meme travailler le fer, avant 
le deluge, La Genèſe fait mention d'une mon- 
noie d'argent publique, à Voccaſion du tom- 
beau qu Abraham acheta des fils de Heth. On 
voit les Iſraelites eXecuter, dans le deſert, toutes 
les operations qui concernent le travail des m- 
taux; ils connoiſſoient le ſecret de purifier J'or, 
Part de le battre au marteau, celui de le jeter 
en fonte, et, en un mot, de le travailler de 
toutes les facons Ppoſlibles. Les anciens ont re- 
8 2 | Tage 


Les Eſpagnols ont Kiide mec decouvert un autte 
metal en Amerique, auquel ils ont donné * nom de pla- 
ine, qui eſt une eſpèce d'or blanc, 
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gardé l'invention de la Metallurgie comme 
quelque choſe de ſi extraordinaire et de ſi mer. 


veilleux qu'ils ont cru en étre redevables aux 


intelligences cẽleſtes. 


. 3 . ; 
—— — — ùFÄ— — 


METAPHYSIQUE. 


La Metaphyſique eſt une ſcience qui traite de 
tout ce qui eſt diſtingue de la matière dont les 
corps ſont compoſes. Dieu done et Vame hu- 


maine font les premiers objets que conlidere 


cette ſcience ſage, profonde, et ſimple, dont 
Ferreur et le crime ont abuſe quelquefois. 
La Metaphyſique fe diviſe en ontologie, en 


theologie naturelle, et en pneumatologre. 


ſique qui traite des Etres ſpirituels et penſans: 


L'ontologie eſt la ſcience de Vetre en général; 


c'eſt-a-dire, la connoiſſance de tout ce qui peut 
exiſter, ou rẽellement ou ſeulement, par la penſce. 
La theologie naturelle eſt une ſcience qui traite 
de Dieu autant qu'il peut etre connu par les 
lumières de la raiſon: elle prouve par des ar- 
gumens invincibles Pexiſtence de l'Etre ſu- 
preme ; elle en demontre Veternite, Vimmenſi- 
te, la puiſſance, les perfections, les attributs; 
en un mot, elle diſſipe les tenebres et les doutes 
que Vincredulite s'efforce de repandre, par des 
raiſonnemens captieux et criminels, ſur Peſſence 
et la providence du Dieu qui nous a Cres, 
La pneumatologie eſt la partie de la Metaphy- 


elle 
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elle conſidere ſurtout la nature de Vame imma- 


ttrielle ; elle en pèſe les facultes, Ventendement, 
la volonté, la liberte, les modifications, l'ori- 
gine, et Pimmortalite ; elle refute les raiſonne- 
mens des athees, confond læs deiſtes, et fournit 
3 la morale la certitude des premieres verites, 


MONN OI E. 


On attribue ordinairement l' invention de la 
Monnoie à Phidon, Roi d' Argos, contempo- 
rain de Lycurgue, environ goo ans avant Jeſus 
Chriſt. Herodote dit que les Lydiens inven- 
tèrent la Monnoie d'or et d'argent, dont ils intro 
duiſirent les premiers l'uſage dans le commerce. 

Les Romains ne commencerent à fe ſervir de 
la Monnote marquee que ſous le Roi Servius, 
vers Van 220 de la fondation de Rome. Ce 
prince y fit d'abord imprimer des figures de bre- 
bis et de bœufs, dont les troupeaux ſont appel- 
les pecus en latin, d' od vient le mot pecunia, de 
la Monnote. © 5 

Toutes les nations n'ont pas encore adopte 
Puſage de la Monnolie; L'ancienne maniere de 
trafiquer par Echange exiſte encore aujourd'hui 
en Europe ſur les c6tes de la Siberie et dans la 
Laponie, tant Norwegienne que Moſcovite. 
En Aſie tout le commerce de la Mingrelie ſe 
fait de la meme manière. Dans le Mogol, 
on le ſert de coquilles d'amandes ſauvages . 

1 la 
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la petite Monnoie. En Afrique, les Ethyopi. 
ens n'en ont point d' autre que Tor brut et le fel. 
En Amerique, les Mexicains ont pour toute 
Monnoie le cacao, Po fruit qui ſert a faire le 
chocolat. 


R E. 


La Morale eſt la ſcience qui traite des maur 
our les rendre bonnes. 


On appelle meurs les diverſes n des 


| hommes bonnes ou mauvaiſes, ſelon qu'elle 


ſont conformes à l'ordre des loix naturelles, d. 
vines, et humaines. 

Le but de la Morale eſt de regler les mceurs, 
d'inſpirer Vhorreur du vice, amour de la vertu, 
et de nous tracer la route qui nous conduit à la 
fẽlicitẽ, pour laquelle nous apportons en naiſſunt 
un penchant invincible. 

Les principes interieurs des actions des bot 
mes ſont ; l'amour propre, les Pali ions, les ver- 
tus, et les VICES. 

IL? Amour propre eſt Vamour que nous avons 
pour nous-memes, d'ou decoulent moralement 
toutes nos affections, honnes ou mauvaiſes, 
ſages ou deEprav&es; en un mot les paſſions.* 

'On appelle paſ/ ons les diferentes Emotions 
dont lame eſt ſuſceptible, et qu'elle rapporte 

principalement 


* Vayes 2 fur A par Alexandre Pope, Pun 
des plus grands et des plus beaux Om qu'ait produits 
P Angleterre, 


i 
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incipalement à clle-meme. Les paſſions ſont 
ja ſource du bien et du mal; elles prẽſident A 
notre felicite ou à nos malheurs ; il n'appar- 
tient qua la ſageſſe de les temperer, de les rẽ- 
gler, et de leur donner de juſtes bornes. Mais, 
helas! que la voix de cette ſageſſe eſt foible 
pour parler a des cœurs etourdis par la vapeur 
du fiecle! combien d'hommes ſont le jouet de 
de leurs affections! combien de malheureux ge- 
miſſent dans le ſilence, accablẽs ſous le poids 
d'une chaine, dont ils abhorrent et chẽriſſent 
en meme tems le fardeayu | 
Les principales paſſions qui agitent les cœurs 
n cl | 1 . 
1% L' amour, d'ou derivent la bienveillance, 
PaffeRtion, Vamitie, la devotion, la joie, le dẽ- 
ſir, la reconnoiſſance, Pallégreſſe, Peſperance, 
la ſecurité, la crainte, le deſeſpoir, Firreſolu- 
tion, le courage, la hardieſſe, et Pemulation, 

2% La haine, d' où procèdent Vhorreur, la 
triſteſſe, Findignation, la colere, Venvie, le re- 
pentir, le remords, la honte, le regret, la la- 
chete, et Vepouvante, 

L'admiration, qui produit I'etonnement, 

la genéroſité, Forgueil, la modeſtie, la baſſeſſe, 


la vénération, l'eſtime, et le dedain. 


La vertu eſt, en Morale, l'amour de l'ordre 
et des loix. Obſerver donc ce que preſcrit la 
lane raiſon, obeir aux loix, reſpecter ſon prince, 
et aimer les hommes, c'eſt avoir de la vertu. 

Cette vertu, dont le nom profane aujourd'hui 
n'eſt plus qu'un vain fon qui meurt dans les o- 
reilles, ce penchant des belles a ames, conliſte dans 

| 9 4 un 
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un certain milieu de raiſon qui eſt entre deux 
vices. Chaque choſe a ſes bornes, dit Horace; 
il y a en tout certaines limites, au dela et en deca 
deſquelles on ne trouve pas le bon. 

Gn diſtingue quatre vertus principales, qui 
ſont; la prudence, la temperance, la force, et la 
Juice. 

Bien concevoir, bien dEliberer, bien decider, 
bien exccuter, c'eſt le propre de la prudence. 
La temperance refrene les paſſions, regle la 


volupts, borne les penchans, modere les affec- 


tions, et rend l'homme heureux. 

La force eſt, dit Ciceron, une fermete réflé- 
chie à affronter les dangers et a ſupporter les 
travaux. C'eſt la vertu des grandes àmes; c'eſt: 
un rampart contre tous les maux de la vie, 
qu'elle ſoutient avec courage. 

La juſtice eſt une volontẽ conſtante et ferme 
de rendre A chacun ce qui lui appartient. C'eſt 
la ſource des devoirs de Fhomme et le premier 
lien de la ſociẽté. 

La Morale influe auſſi ſur les devoirs de 
homme : elle lui preſcrit ſes obligations envers 
Dieu, envers la ſociete, envers lui meme, 
Elle impoſe aux ſouverains la neceflite d'ctre 
Juſtes, et aux ſujets, celle d'obeir ; les grands 
du monde, comme ceux que la fortune a con- 
damnes à ramper à leurs pieds; les ſuperi- 
eurs, les inferieurs, les pères, les meres, les 
enfans, les domeſtiques, les eſclaves meme; 
tout homme enfin trouve dans la Morale la re- 
gle de fa conduite, et puiſe, dans cette ſcience 
douce et touchante, une paix interieure, une ſa- 

tisfaction 
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Ix disfaction! intime, qui le met au- deſſus des coups 
duo fort. 


62 La Morale de l'homme fe reduit à ceci: 
u' il faut plus aimer Dieu que les hommes. 

If Plus ſa famille que ſoi. 

la Plus le genre humain que fa patrie. 


Plus ſa patrie que ſes parens et ſes amis. 
r, | | 5 | | | 5 


la 
M U SF QUE: 
's La Muſique, confidirie comme art, eft 1a 
ſt connoiſſance de cette propriẽtẽ qu'ont les ſons 
65 de produire, par leur ſucceſſion et par leur u- 
nion, ce qu'on appelle m2lodie et harmonie. 

E La melodie eſt Vart de faire ſucceder pluſieurs 
ſt ſons les uns aux autres d'une maniere agreable, 
r L/barmonie eſt celui de flater Vouie par la 


reunion de pluſieurs ſons que Von fait entendre 
le ala fois. 


8 On attribue Pinvention de la Muſique L 
b un nommé Mercure. Apollon, et d'autres 
e Muſiciens celebres de l'antiquité, ont perfec- 
is tionnẽ ce bel art; et Pythagore, qui etoit geo- 
j« metre, en Etablit la theorie par des principes 
[- certains. Au reſte, VEcriture Sainte nous ap- 
s prend que Jubal, fils de Lamech, inventa le 
; — et la harpe Van 1040 de la Creation du 
= monde. 

e La Muſique a regu fa premiere forme des 
— Hebroux ; mais les Grecs la porterent aunfl 


n | Haut 


266 PErrrg ENCYCLOPEDIE. 


haut point de perfection, qu'elle produiſit dans 
leurs mains des effets merveilleux. II y avoir 
2 Athenes un magnifique theatre, od, A certains 
jours de tetes, on diſtribuoit des prix aux muſi- 
Ctens qui S' Etoient les plus diltingues dans leur 

Gui Aretin inventa les notes de la Muſique 
en 1028. II s'aviſa de marquer les {ons par des 
points ſur differentes lignes, et imagina les clefs, 
la gamme, et les ſix ſyllabes, at, re, mi, fa, ſol, 
la. En 1330, Jean de Meurs, Pariſien, ſubſtitua 
aux points les notes dont on fe ſert aujourdhui; 
et, dans le ſiècle paſſe, un nomme le Maitre a- 
Nauta la leptieme iyllabe, fi, aux autres, 


MYTHOLOGIE. 


La Mythologie eſt la religion des payens, ou 
la connoiſſance de la fable et de Vhiſtoire po- 
etique. C'eſt un aſſemblage de contes puerils, 
deſtitucs de vraiſemblance, et qui meriteroit du 
meEpris, fi ces chimeres n'ẽtoient pas abſolu- 
ment neceflaires pour entendre les auteurs an- 
ciens, fentir les beautés de la poefie, des ta- 
bleaux, des allegories, &c. D' ailleurs, a tra- 
vers les fables dont elle eſt remplie, on trouve 
beaucoup de verites propres a former le cœur 
et à orner l'eſprit. 
Lorigine de la fable eſt Vignorance et la ſu- 


perſtition. L'homme, dechu de fon Fenner - 
4 at 
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at et prive de cette heureuſe innocence qui Ve- 
paloit aux anges meme, oublia bientöt VEternel 
et ſes bienfaits. Domine par ſes paſſions, aux- 
quelles il ne mettoit plus de frein, et convaincu 
ar le cri de fon cœur de l'exiſtence d'un Dieu, 
le chercha dans Punivers, et crut le trouver 
dans tous les objets qui faiſoient le plus d'im- 
preſſion ſur ſes ſens. Des lors, on le vit adorer 
le ſoleil, la lune, et tous les aſtres. Les vertus 
et les vices eurent leurs temples et leurs autels. 
Des l'an du monde 1795, on vit des apotheoſes.* 
Ninus, empereur des Aſſyriens, fit clever une ſta- 
tue à Belus, fon père; et les Babiloniens flechi- 
rent le genou devant l'image d'un prince qui 
meritoit I'execration de VPunivers. L'Egypte, 
plus lache encore, adora tout, Juſqu'aux objets 
les plus vils. = : 
Les Grecs, qui, independemment du nom- 
bre de leurs dieux particuliers, adopterent en- 
core tous les dieux des nations, voulurent enfin 
en debrouiller le tenebreux cahos. Ils les di- 
vixerent donc en trois ordres, les arrangerent 
ſelon le plus ou moins de puiſſance qu'ils leur 
attribuoient, et aſſignèrent a chacun d' eux des 
fonctions differentes. 


DrieEUuX DU PREMIER ORD RE. 


Le Cabos, ou la maſſe informe des élẽmens 
confondus. VV“ 
Le Deſtin, fils du Cahos. On le reprẽſente 
tenant dans ſes mains l'urne fatale du ſort des 
354 mortels, 
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mortels, et foulant à ſes pieds le globe de la 
terre. Ses arrets ctotent irrẽvocables, et loient 
tes dieux meme. 

Le Tems, ex&cuteur des ordres du Deſtin, 
On le reprẽſentoit ſous la figure d'un vieillard 
robuſte armẽ d' une faux 

Le Ciel, il etoit le père des dieux. Quotque 

detrone par ſon fils Saturne, i ne perdtt rien 
de ſon autorite. 
Faturne, fils du Ciel et de la Terre, dieu im- 
pie et mẽchant, ſouille de tous les vices. On le 
reprẽſente tenant une faux qui eſt Vembleme du 
tems. (Voyez planche M, lettre a.) 


belle, fille du Ciel, femme de Saturne, et 


mere de tous les dieux, et la deefle de la terre; 
elle porte une tour fur la tete et une clef à la 
main; ſa robe eſt parſemee de fleurs, et ſon 
char eſt ordinairement trarne par des lions (b). 

Numa Pompilius, ſecond roi de Rome, con- 
facra i Cybelle, ſous le nom de Veſta, un feu 
perpetuel qu'il confia aux ſoins de jeunes vier- 
ges, appellees veſftales. Si, par malheur, elles 
laiſſoient ẽteindre ce feu, on les puniſſoit ſevère· 
ment, et l' empire ſembloit menace de quelque 
flẽau: on le rallumoit aux rayons du ſoleil, ou 
en frottant deux morceaux de bois Pun contre 
Fautrec © > +. 

Jupiter Etoit fils de nue et de Cybelle 
On lui donnoit le nom faſtueux de Pere des 
Dieux et des Hommes : on le reprẽſentoit montè 
fur un aigle, et arme de la foudre (c). 


Junon, ſœur et ẽpouſe de Jupiter. Elle E- 


toit la reine des dieux, et prẽſidoit aux empires. 
Cette 
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Cette deeſſe altière, vindicative, jalouſe, et im- 
placable dans ſes vengeances, ſe brouilloit tres 
ſouvent avec Jupiter, dont les mœurs infames 
euſſent avili le dernier des hommes. On reprẽ- 
ſente Junon ſous la figure d'une femme ſuperbe- 
ment verue, tenant un ſceptre a la main, et afs 
fiſe dans un char traine par des paons (d). 
Apollon; il Etoit fils de Jupiter et de Latone 
chaſſẽ du ciel pour avoir tue les Cyclopes : il a- 
noblit la Theſſalie en inſpirant des mœurs aux 
farouches habitans de cette vaſte contree. Rap- 
pelle au ciel, Jupiter lui confia le char du ſoleil, 
et lui impoſa le nom de Phebus, ou de Pere du 
Jour. Apollon eſt le dieu de la poẽſie et des 
beaux arts: il eſt le chef des Muſes, avec leſ- 
quelles il habite le mont ſacre du Parnaſſe. H 
diſtribue a ſon ere les eaux fameuſes du fleuve 
Parnaſſe et de PHippocrene, qui ont la propri- 


etẽ d'inſpirer A ceux, qui en boivent, ce feu, ce 


genie, ces tranſports, cette fureur enfin, qui 
eule fait les vrais poetes. Apollon Etolt encore 
le dieu des oracles: il en rendoit a Delphes, à 
Delos, &c. On le repréſentoit ſous la figure 
d'un jeune homme blond et bienfair, couronne 
ce lauriers, tenant une lyre a la main, et envi- 
ronné des divers inſtrumens des arts et des ſci- 
ences (e). 

Les Muſes, Elles etoient filles de Tupinr et 
de Mnemoſyne, ou de la Meémoire. On en 
comptoit neuf. Lag br 


Clio preſide a Vhiſtoire ; elle eſt 6p dente 


tenant un livre de la main gauche et une trom- 


pette de l'autre. 
Ane 
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Melpomò ne preſide à la tragẽdie; on la repre. 
ſente chauſſee d'un cotburne, tenant de la main 
droite un ſceptre et une couronne, et de la 


rv un poignard. 


 Thaliz preſide à la comedie ; on la reprẽſente 
en hᷣrodequins tenant un maſque. 

Euter pe preſide à la muſique, elle eſt cou- 
ronnée de fleurs; ſes attributs ſont une flute, 
de la muſique, et des inſtrumens. 

Terpfichore preſide à la danſe et a la muſique; 
elle eſt couronnee de guirlandes, et ſes attri- 
buts font une harpe avec d'autres inſtrumens ar- 
bitraires, 

Erato preſide a la poehe lyrique; elle eſt cou 
ronnee de myrthe et de roſes, elle tient une lyre, 
et a un amour a cote d'elle, 

Calliope preſide à la poẽſie heroique ; elle eſt 
couronnee de laurier, de guirlandes, et tient | 
une trompette et un livre. 

Urenie preſide à Vaſtronomie; elle eſt vctue 


d'une robe d'azur, et eſt couronnee d'<toiles; 


on la reprẽſente avec un globe et des inftrumens | 
de mathematiques. 
Polymnie preſide a la cherorique, ſa couronne 


_ eſt de perles; elle eſt verue de blanc, tient un 


ſceptre, et eſt dans Vattitude d'une femme qui 


prononce un diſcours. 


Diane, ſcur d' Apollon. Cette deeſſe Ctoit 
charge de trois emplois diffetens, qui lui firent 


donner le nom de triple Hecate : on l'appelloit 


la Lune dans le ciel, Diane ſur la terre, et Pro- 


ſerpinè dans les enfers: elle Etoit la déeſſe des 


chaſſeurs, et habitoit avec ſes nymphes les plus 
ſombres 
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ſombres forèts. On la repreſerfte armee d'un 
arc, portant un croiſſant {ur la tete et un car- 
quois ſur les epaules (f). 

Mercure, fils de Jupiter et de Maia: A £tort 
je meſſager des dieux, le principal miniſtre des 
amours de ſon pere, je dieu de Peloquence, des 
marchands, et des voleurs. On le repréſente 
avec des ailes aux talons et au bonnet; fon at- 
tribut eſt un caducee, eſpèce de baguette entor- 
tillee de deux ſerpens. (Voyez planche N, let- 
tre a.) 

Bacchus, fils de Jupiter et de Semeélé, fille de 
Cadmus, roi d' Athẽènes. Ce dieu parcourut 
toute la terre, conquit Vlade, et enſcigna l'a- 
griculture en Egypte. Il eſt le dieu du vin et 
des vendanges. On le reprẽſente tantot avec 
des cornes, tantöt fur un fennecn qui lui ſert de 
trone, tantot ſur un char traine de tigres, ſou- 
vent tenant d'une main une coupe et de l'autre 
un thyrſe: il eſt ordinairement environne de 
tyres (b). 5 

Venus, ou Cypris ; c'eſt la deeſſe de la beautẽ. 
Les uns la font fille du Ciel et de la Terre, les 
autres diſent qu'elle eſt ſortie avec toutes ſes 
graces du ſein de la mer: elle cpouſa Vulcain, 
le plus difforme de tous les dieux: elle eſt mere 
de Cupidon, des Graces, de ! Hymen, d'Ence, 

Ke. On repreſente Venus aſſiſe dans un 2 | 
train par des colombes ou par des cygnes, ſon 
hls Cupidon A ſes cotes (c). 

Cupidon, ou l' Amour, fils de Venus et de 
Mars. On le peint ſous la figure d'un en- 
nt nud, alle, les yeux bandes, Parc à la 


main, 


laantes. 


ſont les compagnes inſeparables de la deeſſe de 


leur air eſt riant, leurs mains ſont entrelacces, 
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4 


ain, et un carquois remph de fieches bru- 


Les Graces ſont au nombre de trois; elles { 
nomment Aglaie, Thalie, et Euphbrojine ; elles 


Ja beautẽ: on les repreſente toujours enſemble, 


Pulcain, fils de Jupiter et de Junon. Jupi- 
ter, rebute de la difformite du petit Vulcan, 
le prẽcipita du ciel ſur la terre; fa chute fut heu- 


reuſe, puiſqu'il n' eut qu'une jambe caſſee, dont 


neanmoins il fut boiteux ; ſon pere, voulant le 
conſoler de cette diſgrace, lui donna Vinten- 
dance de ſes foudres : il epouſa Venus, dont il 
recut plus d'un affront, et fixa ſa demeure dans 
les gouffres devorans de VEtna, On le repre- 
ſente boiteux dans une forge entouree de Cy- 


clopes, (forgerons n'ayant qu'un Sil au front,) 


od il fabrique les foudres de Jupiter et quelque- 
fois des armes (d). 0 855 5 
Minerve, ou Pallas, ſortit toute armée du 
cerveau de Jupiter: il ẽtoit juſte que la Sageſſe 


fut fille du père des dieux. On la repreſente a- 


vec un caſque, un bouclier, et elle tient une 
lance: ſes attributs ſont une chouette et des in- 


ſtrumens de mathematiques (e). „ 
Mars, le dieu de la guerre et des combats: 
il Etoit fils de Junon, qui, a Vexemple de Jupi- 


ter, voulut ſeul produire un dieu du premier 
ordre, Mars eſt repreſente armé de pied-en- 


cap, et un coq aupres de lui, parcequ'1l changed 
en coq ſon favori Electryon pour Vayoir laiſſe 
ſurprendre tandis qu'il ẽtoit avec Venus (f). 
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DriviniT#s MARITIMES. 


Neptune, fils de Saturne, frere de Jupiter, eut 
en partage 'empire des eaux. II excitoit à ſon 
gre ou calmoit les tempetes. On le reprẽſente 
arme d'un trident, ou fourche à trois pointes, 
aſſis ou debout dans une coquille, en forme de 
char, trainee par des chevaux marins. Amphi- 


Tritons, et les Harpyes. (Voyez planche O, 
lettre a.) 


Les Tritons Etoient des monſtres demi- 


le char de Neptune en ſonnant d'une conque 
marine, qui leur ſervoit de trompette. 


fleuves,. des rivieres, et des fontaines. En ge- 
neral on repreſente chaque fleuve ſous la figure 
d'un vieillard appuyẽ ſur une urne, d'où leurs 
ondes decoulent ; ſouvent on leur donne la tete 
d'un taureau (b). Ocean eut de Thetis, ſon E- 
pouſe, Neree et Doris, qui peuplerent les eaux 
d'une multitude de divinités, dont voici les 
noms: 

Les Nereides, ou les nymphes de la mer. 

Les Nayades, ou les nymphes des fleuves, des 
rivieres, et des fontaines. Une couronne de 
roſeaux orne leur chevelure argentce, qui flotte 
ſur leurs Epaules nues. Elles ont auſſi les bras 
et les jambes nues, et ſont couchees ſur une 
urne dor ou il fort de eau. 
Les Dryades, ou les nymphes des champs. 
Les Hamadryades, ou les nymphes des forets. 


trite Etoit ſon Epouſe, dont il eut l'Ocean, les 


=bommes et demi-poiſſons. Ils accompagnoient 
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Les Naptes, ou les nymphes des bocages et 
des pres. 

Les Orzages, ou les nymphes des montagnes 
et des vallees. 

Les Harpyes: c'etoient des monſtres hideux, 
qui avoient la tete d'une femme, des oreilles 


d'ours, le corps d'un vautour, des alles de 


chauve-ſouris, et des griffes tres pointues: elles 


portoient partout l'infection et la rapine. II 
en avoit trois principales, Allo, Celæno, et 0 


 eypete (c). 


Eole: il gouvernoit les vents avec un empire 


abſolu. On repreſente les vents ſous la figure 


de jeunes hommes ailes; les uns ſoufflent, les 
autres verſent de l'eau; quelquefois les peintres 


leur donnent des oreilles de ſatyres (d). 


Glaucus ; les trois ſyre nes, Parthenope, Ligte, 


et Leucoſie (e). 


Scylle et Carybde étoient auſſi places au rang 


des divinites maritimes. Glaucus d'abord e. 
toit un pecheur; voyant un jour que des poil- 


ſons, qu'il venoit de prendre, ſe Prẽcipitoient de 


nouveau dans la mer au moment qu ils avolent 


goütẽ d'une certaine herbe qu il remarqua, 
1] voulut lui meme eſſayer quelle & etoit ſa vertu; 
1] n'en eut pas plutôt mange, qu'il ſauta dans 
Peau, et fut mis au nombre des dieux de la 


mer (f). 
DivIVIT Es INTERNAL ES. 


n e fils de Saturne, rẽgnoit dans 


les enfers. Hai de toutes les defies, qui re- 


doutolent 
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doutoient Veternelle nuit de ſes ſombres Etats, 


ce dieu n'en trouyoit pas qui voulũt l'epouſer. 


C'eſt pourquoi il enleya Proſerpine, fille de Cẽ- 


res, un jour qu'elle folatroit en cueillant des 


fleurs dans les champs de Sicile. Pluton eſt 
aſſis ſur un char, trainẽ par des chevaux noirs; 
il eſt couronnẽ d' ebene, et porte à la main des 
clefs ou une fourche a deux dents. (Voyez 
planche P, lettre a.) 

Le tẽnẽbreux empire de ce dieu ſec et auſtère 
contenoit 1 Elyſce, ou le ſcjour des hommes ver- 
tueux, et le Tartare, deſtine aux ſupplices des 


impies. Cinq fleuves l'entouroient, et Cerbère, 


chien a trois tetes, en gardoit Ventree. Parmi 
les fameux ſcelerats, qui ſouffroient dans le Tar- 
tare les juſtes tourmens dus a leurs CHIMES, on 
comptoit Ixion, roi des Lapythes, qui ẽtoit at- 
tache avec des ſerpens à une roue qui tournoit 
ſans ceſſe. Tithius, ge ant enorme, dont le corps 
occupoit Veſpace de neuf acres: il Etoit en- 
-chaine dans les enfers, ou. un vautour lui dechi- 
roit le foie, qui renaiſſoit toujours. Les Dana- 
-1des, condamnees à remplir d'eau;un, tonneau 
,perce. Siſyphe, qui rouloit cternellement, au 
ſommet d'une montagne, un rocher qui retom- 
boit enſuite. Tantale, plongé dans l'eau juſ- 
qu' au menton et brulẽ d'une ſoif ẽternelle. En- 
fin, tous les malheureux habitans du, Tartare, 
precipites dans les flammes devorantes, etoient 
Iivres à la douleur, A la rage, au  deſcipoir, aux 
temords rongeurs, et tourmentẽs ſans relache 
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Les trois furies, Aletton, Megere, et 5%. 


_ phone, prẽſidoient aux ſupplices des mEchans, 
Leurs cheveux <etoient des couleuvres, et leurs 
armes des ſerpens et des torches ardentes. 

Les fleuves, qui environnotent les enfers, 6. 
. toient le Styx, redoutable aux dieux meme lor. 
qu'ils juroient par ſes ondes ; le Cocyte, que groſ- 
ſiſſoient les larmes des mechans; le bourbeux 
Acheron; le Lethe ou le fleuve d'oubli; et le 
 Phlegeton, qui rouloit des flammes liquides, 
Toutes les manes, qui deſcendoient aux en- 
fers, paroiſſoient au tribunal des trois juges, 


Minos, Eaque, et Rhadamante. Minos tenoit | 


dans ſes mains l' urne fatale qui renfermoit les 

deſtins des mortelss. 

Lees trois parques, Clotho, Lachefis, et Atro- 
pos, ſont filles de! Enfer et de la Nuit; c'eſt en- 


tre leurs mains que ſont les fils de nos jours: 


Clotho tient la quenouille, Lach#fis file, et A. 
rropos coupe le fil avec un cifeau. Les anciens 
regardoient les parques comme des deefles inex- 
orables, qu'il Etoit impoſſible de flechir (b). 

Les champs Elyſces erotent le icjour des hom- 
mes vertueux : 1a, dans le calme Ges paſſions, 


ils jouiſſoient des plaiſirs purs que promettent 


Finnocence et la vertu. 
Plutus, le dieu des richeſſes, prẽſidoit aux 
mines d'or et d' argent, et diſtribuoit l' opulence 
à ſon gre. . 
| Dig ux bu $s8EconD ORDRE. 


Ceres, fille de Saturne et de Cybelle, <toit la 
 deefie des moiſſons et de Vagriculture, qu elle 


avolt 
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avoit enſeignee aux hommes. On la repreſente 
couronnee d'epis, tenant d'une main une fau- 
cille, et, de Vautre, des Epis et des pavots 
c). 
; Galt prẽſidoit aux paturages, et protẽgeoit 
les bergers et les troupeaux. e 
Pomone, epouſe de Vertumne, dieu de l' Au- 
tomne, avoit Vintendance des fruits et des jar- 
dins. 
Flore, Epouſe de Zephire, toit la deſſe des 


fleurs er du printems. On la repreſente or- 
nẽe de guirlandes et portant une cordeille de 


fleurs (d). 


Comus préſidoit aux feſtins, aux fetes, et a la 


parure. 


Momus, fils du Sommeil et de la Nuit, dieu 


de la gaietẽ. On le reprẽſente tenant une ma- 
rotte et levant un maſque de deſſus ſon viſage 
. 
La Nuit, fille du Ciel et de la Terre, ẽpouſe 
de l'Erèbe, et mere de Morphee, porte une 
robe noire parſemee d'ẽtoiles. 


Sommeil, fils de l' Erèbe et de la Non 1 0 ſt 


le dieu du repos; ſon palais eſt dans un lieu 
impenetrable aux rayons du ſoleil; le fleuve 
d'oubli roule mollement ſes ondes paiſibles au- 
tour de cet heureux palais, dont entree eſt 
garnie d'aſſoupiſſans pavots; les ſonges legers 
y voltigent ſans ceſſe ſous diverſes figures avec 
des alles de chauve- ſouris. On repreſente cette 
divinite couchee ſur un lit de plume, ferme par 
des rideaux noirs, et Morphee ſon premier mi- 


niſtre veille pour empecher le bruit (f). 


1 3 Harpocrate, 
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Harpocrate, Sigalion, ou le Silence : il fe te- 
noit-conſtamment un doigt fur la bouche, 


Themis, ou la Juſtice, fille du Cie] et de a 


Terre, mere de la Loi et de la Paix. On la re- 


preſente ſous la figure d'une femme, ayant les 


yeux bandẽs, tenant d'une main une > balance, 
ct de l'autre une Epee. 


La Pair: on la peint couronnte de lauriers, 


portant la ſtatue de Plutus, dieu des richeſſes, 
et des branches d'oliviers. La Paix Etoit fille 
de Jupiter et de Themis : on lui donne ſouvent 
le nom d' Aſtre. 

Nemesis, fille de Jupiter et de la Neceflite, 

deefſe de la vengeance. On la reprẽſente avec 
des alles, arme de flambeaux et de ſerpens, et 
elle a une couronne rẽhauſſẽe par une corne de 
cerf. 
Aurore, fille du Soleil et de la Lune; elle prẽ- 
ide 3 a la naiſſance du jour. On la repreſente, 
avec une éᷣtoile ſur Ja tete, dans un palais de 
vermeil, ou dans un char parſemè de fleurs et 
de rubis. 

Hebé, fille de Jupiter et de Junon, deeſſe de 
la jeuneſſe. On la repreſente ſous la forme 


d'une jeune perſonne, ornee de tous les attri- 


buts agreables de la jeuneſſe; elle tient une 
coupe d'or. 

Iris; Ceſt la meſſagère des déeſſes. On la 
reprẽſente avec des alles agreablement colorces, 
et montce ſur un arc-en- -ciel. 

Pan, Vinventeur de la flute, et le dieu des 
bergers, des bois, et des prairies, tenoit le pre- 
mier rang parmi les divinites champerres : il 
n'habitolt 
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n'habitoit que les forets et le mont Menale, ou 


i] faiſoit paitre ſes troupeaux au doux ſon de fa 
flute. On le repreſente avec de petites cornes 
31a tete, un air riant et vermeil, et la partie in- 
ferieure du corps ſemblable A un bouc. 


Les Satyres, les Faunes, et les Hlvains, fils 


de Pan, avoient la meme forme que leur pere. 
Toutes ces divinites ne dedaignotent pas de 
danſer ſouvent au ſon des chalumeaux de ſim- 
ples bergers. La nymphe Echo, qui ſe conſo- 
loit en repetant les doux chants de leurs flutes, 
regrettoit de ne pouvoir pus partager leurs in- 
nocens plaiſirs. 


Ditzux DoMESTIQUES. 


L'influence et le pouvoir des dieux domeſ- 
tiques dependoient du caprice et de la ſuperſti- 


tion des familles. Les anciens devots n'eſti- 


motent la piẽtẽ que par le nombre de marmou- 
ſets qu'ils voyoient dans les laraires; chaque 
maiſon, chaque appartement, avoit ſes dieux 
tutElaires, que l'on appelloit communement la- 
res ou penates ; les uns prẽſidoient aux royaumes 
et aux provinces, les autres aux villes et aux 
maiſons; ceux- ci aux rues et aux carrefours, 
ceux-1a aux portes et aux grands chemins: les 
bornes mEme qui ſeparent les champs Etoient 
des dieux que Von appelloit Zermes, 

Chaque perſonne avoit encore deux genies 
qui naiſſoient et mouroient avec elle; Pun, 
blanc et bon augure, portoit homme A la ver- 
tu; l'autre, noir et liniſtre, Vexcitoit 3 a tous les 


crimes, 
T4. LS 
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Ls Demt-Dievx Er LES HE'ros. 


Perſee, le plus fameux des demi-dieux, Etoit 
fils de Jupiter et de Dana. II combattit les 


trois Gorgones, Meduſe, Euryale, et Stenone, 


qui deſolotent le jardin des Heſperides, et cou- 

a la tete de Meduſe, Cette tète Etoit d'un af. 
peck fi terrible qu'elle petrifiait tout ce qui la 
regardoit. Le cheval Pegaſe, cẽlèbre chez les 

octes, Etoit ne du ſang de Mẽduſe. 

Hercule, fils de Jupiter et d'Alcmene, ẽpouſe 
d Amphitryon. Ce heros, fameux dans Vanti- 
quite, ſe ſignala par mille hauts faits, dont les 
douze principaux ſont appelles les travaur 
d Hercule. Mais cette vertu vigoureule ne ſe 
ſoutint pas. Hercule, dompte par l'amour, S'. 
vilit juſqu à filer aux ꝑieds d Omphale, reine de 
Lydie, II epouſa Deéjanire, fille d' Ene, roi 
de Calidon. II perga d'une fleche le centaure 
Neſſus, qui, pres d'expirer, donna a Dejanire 
un voile teint de fon fang, aſſurant qu'il avoit la 
vertu de fixer Vinconſtance d'Hercule : cette 
femme credule fir dans la ſuite uſage de ce voile; 
mais à peine le heros $'en fut vetu, qu'il ſentit 


un feu dẽvorant qui couloit dans ſes veines: 


vaincu par la douleur, 1] ſe precipita dans les 
flammes d'un bucher qu'il avoit drefſe ſur le 
mont Oceta: Philoctète recueillit ſa cendre, et 
$'empara des fleches, trempees dans le ſang de 
Phydre de Lerne, fans leſquelles Jes Grecs ne 


pouvoient prendre la ville de Troye. Hercule, 


place dans le Ciel, epouſa Hebe, deefle de la jeu- 
geſſe. On ler eprelente communement 1 
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de la peau d'un lion et arme d'une maſſue forte 


et noueuſe. 

1. Le premier travail d' Hercule fut contre 
le lion de la foret de Nemee, qui Etoit d'une 
grandeur enorme, et qui ravageoit le pays entre 
Mycenes et Nem&e: la peau de cet animal lui 
ſervit dans la ſuite de vetement et de bouclier. 

2. II ecraſa et tua Vhydre epouvantable A 
pluſieurs tetes du marais de Lerne. Ces tetes 
renaiſſoient à meſure qu'on les coupoit. 


3. II prit fur la montagne d' Erymanthe, en 
Arcadie, un ſanglier qui faiſoit de grands degats 


dans les environs, le porta tout vif à Euriſthee,“ 
comme celui-ci Pavoit commande. 
II prit à la courſe la biche aux cornes d'or 
8 couroit d'une très grande viteſſe. 
5. Il tua à coups de flèche tous les horribles 


oiſeaux du lac Stymphale, qui ravageoient en- 


tièrement les fruits des contrees voiſines. 

6. Evuriſthee lui ordonna de nettoyer l' table 
@ Augee ſans l'aide de perſonne. L'inſulte é- 
toit jointe a la peine dans ce commandement ; 


afin d'eviter la honte qui pourroit rejaillir ſur lui 
de cette fonction, il donna une grande preuve de 


la prudence pour nettoyer cette etable ſans i- 
gnominie; il y fit paſſer la riviere Penee. 


7. 11 dompta un taureau furieux, qui deſo- 


loit toute l'iſle de Crete. 
8. 


* Euriſthce, roi de Mycene, aux ordres duquel Hercule 
ctoit oblige d'obeir, non ſeulement par ordre de Jupiter 
et de Junon, qui ſe plaiſoit a le tourmenter, mais par or- 
dre de Poracle dApollon a a Delphes. Ce fut Euriſthce 
qui fit entreprendre 2 à Hercule ces douze travaux. 
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8. On lui ordonna enſuite d'amener les ca- 
vales de Diomede, qui les nourriffoit de mem- 
bres coupes des malheureux Etrangers qui paſ- 
ſoient par la Thrace ; il ſe ſaiſit de ce barbare, et 
le donna lui-meme a manger a ſes chevaux, qu'il 
avoit accoutumes à la chair humaine. 

II fut oblige d'aller chercher le baudrier 
de Amazone Hypolite; on le lui refuſa: il 
livra bataille aux Amazones, fit un grand car- 
nage dans leur armee, et en tua les douze princi- 
ales. Meénalippe, reine des Amazones, ſe ra- 
cheta en donnant à Hercule le baudrier qu'il é- 
toit venu demander. 
10. I] lui fut impoſe d'amener les vaches de 
Gerion ſur les cõtes d'Ibérie: dans ce voyage 
1] appella au combat Antée, qui $'etoit rendu 
tameux par la force de fon corps et par ſon ex- 
perience dans la lutte, et qui avoit fait mourir 
pluſicurs étrangers qu'il avoit vaincus; mais 
Hercule l'ẽtouffa dans le combat. 

11. Apres cela, Euriſthee lui ordonna de 
tirer de l'enfer le chien Cerbère; il regarda cet 
ordre comme glorieux: ẽtant deſcendu dans les 
enfers, Proſerpine le recut comme ſon frere, et 
lui permit d'emmener avec lui Thelſce et Pyri- 
thous, qui y Etotent retenus priſonniers; en- 
ſuite il lia Cerbère avec des chaines de fer, le 
tira hors des enfers, et le fit voir aux hommes. 

12. Son dernier travail fut d'aller chercher 
ies pommes d'or du jardin des Heſperides, qui 
ẽtoient gardees par un Epouvantable dragon; 
1] tua je gardicn de ces pommes, et les emporta, 
Chemin falſant, 1] ſepara les deux montagnes 

Calpe 
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Calpe et Abila, et fit ainſi communiquer l'ocẽan 
avec la mer Mediterrance par le detroit nom- 
me 2 preſent de Gibraltar. 

Theſee, fils d'F gee, roi des Atheniens. Ce 
heros eut la noble ambition de marcher ſur les 
traces d'Hercule, Comme lui, il combattit les 
tyrans et delivra la terre des monſtres qui la de- 
voroient. 11 tua les brigands, Scyrron, Cercion, 
Procuſtes, et le geant d'Epidaure, Il aſſomma 
le minotaure, monſtre, moitiẽ homme et moitiè 
taureau, que Minos, roi de Crete, tenoit en- 
ferme dans un labyrinthe, bati par Vinfortune 
Dedale. 

Il vainquit les centaures et dẽfit les Lapythes : 
il deſcendit aux enfers avec Pyrithous pour en- 
lever Proſerpine, et mourut 2 Athenes, où on 
lui dreſſa des autels. 


Caſtor et Pollux, ou les Tyndarides, fils de 


Jupiter et de Lẽda, ont fourni à l'univers le plus 
beau model de Vamitie fraternelle; amitiẽ rare 
et ſainte, dont les cœurs corrompus n'ont jamais 
goute les douceurs | Ces deux heros, apres avoir 
purge les mers infeſtees par des pyrates, furent 
places au ciel, on Jupiter les metamorphoſa en 
altres, qui forment le troiſieme ſigne du 2z0di- 
aque, appelic les gemeaus. 

Jaſon, chef des Argonautes, ainſi nommes 
parcequ'ils montoient le vaiſſeau nomme Argo. 
I enleva la toiſon d'or, trẽſor qu'Aete conſer- 


voit dans une foret de la Colchide, ſous la garde 
d'un dragon monſtrueux, qui ne dormoit jamais, 


et d'un grand nombre de taureaux qui vomiſ- 
ſoient des flammes. 
Or phòe, 
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Orphte, muſicien fameux, conſoloit les hy. 
mains par les doux ſons de ſa lyre. Il deſcen- 
dit aux enfers pour y chercher ſon Eurydice, 
morte de la piquure d'un ſerpent le jour meme 
de {es noces, Pluton lui rendit cette jeune é- 
pouſe, à condition qu il ne la regarderoit point 
avant que d'etre arrive ſur la terre. L'impatient 
Oxrphce ſe plaint de cette loi, il la trouve bar- 
bare; ſon cœur en gẽmit; il ſuccombe enfin, 
 tourne la tete, et voit fon Eurydice, qui, fur le 
champ, lui eſt ravie à jamais. Accable ſous le 
poids de fa douleur, Orphee ſe retira dans les 
delerts, on il cherchoit à charmer ſes ennuis en 
chantant le doux nom d'Eurydice, Les Bacchan- 
tes, furicuſcs, le mirent en pieces, et fa lyre fut 
placce dans le ciel au nombre des conſtellations, 
Troye, ville capitale de la Troade, en Phry- 
gie, a ẽtẽ le theatre des plus fameux Evenemens 
qu'aient chante les pottes. Cette ville, batie 
par Dardanus, fils de Jupiter, environ 790 ans 
avant la fondation de Rome, fut renverice par 
les Grecs apres un ſiege de dix ans. Tout ce 
que la Grece avoit de heros voulut ſe trouver a 
cette expedition : quatre-vingts quinze T015, 
_ princes, et capitaines, fe raſſemblèrent devant 
les murs de Troye: l'acharnement de cent peu- 
pies divers, reunis pour fa perte, Etoit éga!; 
tout combattit contre elle, et ſes murs coraſes 
furent arroſẽs du ſang des dieux meme. Une 


querelle de femme fut la cauſe de cette guerre | 


cu perirent tant de milliers d'hommes,* La Ja 
lou C 


* 886,0c0 Grecs perire ent au ſiege de Troye, et 670,009 
Iroyens, : 


r LEY 3 
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louſe Junon conſervoit dans ſon cœur le plus 
cruel reſſentiment contre les Troyens : la haine 
des femmes eſt ſouvent implacable ! le juge- 
ment de Paris,“ fi injurieux à ſa beaute, et len- 
leyement de Ganimede, ctoient ſurtout graves 


dans fa memoire. Enfin, Troye perit, et de 


ſes cendres ſortit, en Europe, Pempire Romain, 
qui, deſtine à ctre le vainqueur des nations, de- 


voit ſubjuguer Punivers, Le picux Ence, fils 


d'Anchiſe et de Venus, voyant ſa patrie ecraſee 
ſous les efforts bunte des Grecs, charge ſon 
pere ſur ſes Epaules, prend ſes dieux tutelaires, 
emmene ſon fils Aſcagne, confie les reſtes mal- 
heureux de la grande Troye a Vinconſtance des 
mers, erre pendant ſept ans de plage en plage, 


toujours pourſuivi par la haine de Junon, et ar- 


rive enfin a Carthage: Didon regnoit dans 
cette ville naiſſante : bleſſce par I' Amour, ſous 
la figure d' Aſcagne, elle veut retenir le heros 
Troyen, qui domine dans ſon cœur; ma's c'eſt 


en vain, les dieux en ont autrement ordonne : 
Ende s'arrache donc à Carthage et à l'amour; 


il obEit, en ſoupirant aux ordres du Deſtin, et 
vient en Italie, od, apres avoir tue Turnus, ſon 
rival, 1] epouſe Lavinie, fille de Latinus, roi 


des Latins. L'inſortunèe Didon, ne pouvant 


arracher de ſon cœur le trait qui 1 a bleſſèe, ſe 
livre 


* Paris Etoit fils de Priam, rot de Troye, et d'Hecuba, 
Aux noces de Thetis et de Pelce, ou étoient /unon, Ve- 
zus, et Minerve, la Diſcorde jeta dans Paſſemblee une 
pomme d'or avec cette inſcription ; “ A la plus belle!“ 
Chacune de ces trois déeſſes pretendant Verre, Jupiter 
* donna Paris pour juge, qui decida en faveur de 

enus, 
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livre au deſeſpoir après le depart d Ene, et 
s'immole elle-meme fur un bucher, qu'elle fait 
dreſſer dans l' intérieur de ſon palais. 

Les heros principaux qui ſe trouverent au 
ſiege de Troye ſont: 

Agamemnon, roi d Argos, iſſu d'une famille 


où le crime ſembloit etre héréditaire. 


Mentlas, roi de Lacedemone, frere d' Aga- 
memnon, et mari d'Helene, dont la beaute é. 


tonnoit les dieux meme. 


Nefor, à qui une vie égale à trois ages 
d'homme avoit donne une prudence conſom- 
mee. 

 Liinvulnerable Achille, dont le courage et 
les fureurs honoroient tour-a-tour et degradoien: 
Fhumanite. Le centaure Chiron, ſon precep- 


teur, ne Vavoit nourri que de moelle de lion. 


Ulyſe, roi d'Itaque, que la faveur de Mi- 


nerve avolt rendu le plus prudent de tous les 


hommes. 
Palam?de, roi d'Eubee, inventeur des dez et 


des échecs. 


Diomede, quis immortaliſa par ſes hauts faits: 


il bleſſa Venus, et Mars meme, le dieu de la 


guerre et des batailles. 
fax, roi des Locriens, le plus vaillant des 


Grecs après Achille: &c. &c. 
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N. 
VVV 


La Navigation eſt Vart de diriger un vaiſſeau 
d'un lieu à un autre au travers des mers, d'e- 
viter les Ecueils, de tirer le meilleur parti poſ- 
fible des vents, de determiner la diſtance que 
Fon a parcouru dans un certain tems, et d' em- 
ployer à propos les ſecours de l'art dans les mo- 
mens dangereux; ce qui ſe fait par le ſecours 
des cartes marines, de la bouſſole, des voiles, 
du gouvernail, de la rame, &c. a quoi on a a- 
joute les obſervations de la hauteur du ſoleil, 
de la lune, et des étoiles. 

La Pcuſſole, ou compas de mer, eſt une boite 
balancee ſur quatre pivots, ou il y a une aiguille 
frottẽe d'aimant, qui ſoutient une roſe de carte 
diviſee en 32 vents, 

On attribue invention de la bouſſole à Fla- 
vio Gioja, Neapolitain, qui vivoit A la fin du 
treizieme ſiècle. Il mit a la pointe de Paiguille 


une fleur de lis, qui étoit les armes du Duc 


d' Anjou, alors roi de Naples cette pointe dẽ- 
ſigne toujours le Nord; c'eſt depuis cette in- 
vention que la N avigation des modernes eſt de- 
venue ſi ſuperieure a celle des anciens. 

Les Pheniciens furent les premiers qui osèrent 
naviguer au milieu des tenebres ; ils couvrirent 
les mers de flottes nombreuſes, et s'y rendirent 
fameux par leurs courſes et par leurs conquetes, 
qu'ils porterent juſqu'en Eſpagne, au delà meme 
des colonnes d'Hercule, | 

On 
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On diſtingue les vaiſſeaux des diferentes na- Pa 


tions par les differens pavilions, ou banitres, 1 
qu'ils portent, et qu'ils arborent A la pointe du o 
mat ou ſur quelque autre partie du vaiſſeau. od 


La Navigation eſt ſi ancienne qu'il n'eſt pas 
poſſible d'en marquer l' origine: on voit nean- 
moins que Parche de Noe, qui ſauva le genre 
humain du dEluge, fut le premier vaiſſeau qui 
vogua ſur les abymes de la mer. 

_ Sefoftris, roi d'Egypte, qui vivoit 1490 ans 
avant Jẽſus Chriſt, fut le prince qui le premier 
ſe ſervit de vaiſſeaux à la guerre. Ce monar- 

que, ſe trouvant trop reſſerrè dans ſes Etats, eut 
Pambirion de faire des conquetes au-delà de la 
Mer Rouge, qu'aucun de ſes predeceſſeurs na- 
volt encore franchie : il fit conſtruire à cette fin 
une flotte de 400 vaiſſeaux, avec leſquels il ſub- 
Jugua toutes les iſles et toutes les villes qui c- 
tolent ſituẽes ſur cette mer ou ſur ſes bords; il 
aſſujettit enſuite tous les rivages de la mer juſ- 
qu'aux Indes: avec une autre flotte ſur la Me- 
diterrance il ſoumit la plus grande partie des 
Cyclades, les iſles de la mer Egee, de Crete, et 
de Phẽnicie. g 1 


O. 
| 
L'Optique eſt la ſcience qui nous enſeigne 


les loix, par leſquelles les rayons de la lumiere MW * 
a partent 


ne 
re 
nt 
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partent d'un point lumineux et viennent abou- 
tir à Veil; c'eſt proprement la connoiſfance 
des cauſes de la viſon, et des effets de la lumi- 
ere directe, reflechie ou refract cee. 
Les anciens ont connu cette ſcience; mais 


leurs notions ſur cette partie ẽtoient tres vagues. 
Pythagore, qui vivoit 590 ans avant Jeſus Chriſt, 


et Platon, qui vint 200 ans apres, en jetèrent 
les fondemens. Les Arabes perfectionnèrent 
enfuite POptique; mais elle ne fit de progres 
que ſous le celebre Roger Bacon, ne en Angle- 
terre vers Pan 1216: c'eſt à ce grand homme, 


qu'on doit Vinvention et la conſtruction de la 


chambre obſcure; il donna encore de ſon tems 
la deſcription de toutes ſortes de miroirs: on 
lui attribue auſſi Vinvention des lunettes ordi- 
naires, dont on ſe ſert pour ſoulager la vue. 
Quelques eEcrivains attribuent Vinvention de 
la lunette d'approche a Zacharie Johnſon, qui, 
diſent-ils, decouvrit par hazard en 1590 l'effet 
de la combinaiſon d'un, verre convexe et d'un 
verre concave, places Pun derrière l'autre; d' au- 
tres en font honneur à Galilee, &c. mais il 


paroit certain que cette invention appartient a 


Tean Lipperbeim, Allemand, qui en fit la de- 
couverte en 1600. Je ne ferai point la deſcrip- 
tion d'une lunette, tout le monde connoit cet 
inſtrument, mais J'en dirai l'origine. 

Le fils de Lipperbeim tenoit d'une main un 
verre convèxe, et de l'autre un verre concave, 
l'un a Puſage des vues longues, et l'autre 
a Vuſage des vues courtes. Par hazard il 


approcha de I'ceil le verre concave, et Ecarta le 
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convexe pour regarder un objet; il 8. appercut 
que cet objet lui paroifſoit beaucoup plus grand, 
et tres pres quoiqu 'floigne : ce phenomene le 
frappa, il le fit voir à ſon père, qui ſur le cham 


aſſembla ces memes verres, et d'autres ſembla- 


bles, dans des tuyaur:, et forma les premieres 
lunettes dU"app:oche. - 

Merton, le plus grand des philoſophes An- 
glois, mort en 1727, inventa le teleſcope i re. 
flexion, M. Euler, Yun des plus ſavans ma- 
thẽmaticiens qui aient paru, perfectionna beau- 
coup cet inſtrument en 1747; et M. Dollond, 
autre mathẽmaticien de Londres, le porta au 
plus haut degre de perfection en 1756. La 
compoſition de la lunette d'approche, nommee 


gil de chat, dont les marins fe ſervent ſur mer 


dans le tenis de brouillard, eſt attribuce au me- 
me. 
On doit l' invention du microſcope a à un Hol- 
landois nommé Corneil Drebbel, deja celebre 
par celle du thermometre : cet homme, d'un 
genie ordinaire, mais doue d'un aptitude ſingu- 
lire pour la mechanique, $'eſt immortaliſè par 
{invention de ces deux inſtrumens, auxquels la 
phyſique doit ſes plus grands ſuccès. Le mi- 
croſcope parut en 1627. 
Le pere Kircher, jeluite, mort à Rome en 

1680, eſt [1nventcur de la lanterne magique. 
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ta Peinture eſt un art, qui, par des liginek et 


des couleurs, repreſente, fur une ſurface egale et 
unie, tous les objets viſibles. L' origine de la 
Peinture, qui, comme tous les autres arts eut 
des commencemens très imparfaits, ſe perd 
dans les ténèbres de la plus haute antiquite, II 
eſt apparent nẽanmoins, que T'ombre des corps 
en fit naitre Videe, et que c'eſt en Egypte 


qu'elle prit naiſſance, puiſque c'eſt là qu'on 


croit en trouver les plus anciens monumens. 
Quoiqu'il en ſoit, les progres de ce bel art fu- 


rent tres foibles en Egypte; ib Etoit reſerve aux 


ecoles fameuſes de la Grece de le porter au plus 


haut degre de perfection, et de produire des Pam- 
phile, des Protogene, des Apelle, et mille au- 


tres, qui, par la contemplation des beautes fim- 
ples mais ſublimes de la nature, parvinrent A 


Pexprimer avec une verite qui ſeduiſit les hom 
mes et trompa les animaux. 


Les Romains cultiverent auſſi la Peinture 4 
vec ſuccès, ſurtout vers les derniers tems de la 


republique et ſous les empereurs: mais leurs 


peintres furent toujours inferieurs à ceux d' A- 


thenes et de toute la Grece, A la chute de 


empire Romain, la Peinture eſſuya une ter- 
rible revolution, et fut pendant pres de ſept ſiè- 

cles dans un état de langueur et de foibleſſe. 
On fixe la renaiſſance de la Peinture en Eu- 
rope à l'an 1250. e citoyen de Flo- 
2 rence, 
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rence, inſtruit par les peintres Grecs que le 6. 
nat de ſa patrie avoit mandes, releva enfin les 
beaux arts, exiles d'Italie par invaſion des bar- 
bares, et jeta les premiers fondemens del Ecole 
Florentine, mere de toutes les autres qui S'Eta- 
blirent dans la ſuite. 

On appelle école, une ſuite de peintres qui 
ſe ſont rendus celebres dans un pays quelcon- 

ue. 

Il y a pluſieurs ſortes de Peintures dont voc 
les principales: 

La Peinture à detrempe, que les Italiens ap- 
pelle guazzo, dou eſt venu le mot goudcbe. 
C'eſt de toutes les manières de peindre la plus 
ancienne comme la plus ſimple, puiſqu'il n'y 
faut que de l'eau claire et qu'un peu de colle 
ou de gomme pour detremper les couleurs. 
La Peinture en mail, connue des anciens, 
negligte après eux durant pluſieurs leeles et 
renouvellée en Italie en 1504. 

La Peinture a fre/que, pratiquee des les pre- 
miers tems de la republique Romaine. Cel 
de tous les genres de Peinture le plus ſolide er 
le plus durable: il rẽſiſte aux injures de air 
et ne perd rien de ſon eclat, pourvu que les 
couleurs qu'on y emploie aient paſſe par le 
feu. On peint i freſque ſur des murailles frai- 
chement enduites de mortier, de chaux, et de 


ſable. Cette forte de Peinture exige de la prom- | 


titude, une main legere, ſavante, et bardie. 
La Peinture à l'hutile. C'eſt la maniere de 
4 peindre la Plus parfaite, par la force, la douceur, 
Et union, qu elle donne aux couleurs detrem- 
pees 


th”. 2nd A tans 
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ptes et broyees avec de I'huile de noix. On en 
doit Vinvention à Jean Van Heck, plus connu ſous 
le nom de Jean de Bruges, à cauſe du long ſe- 


jour qu'il fit dans cette ville. Ce peintre im- 


mortel floriſſoit au commencement du quinzi- 
eme ſieècle. | 
La Peinture à la mo/azgue. Elle eſt compoſce 
d'une multitude de petites pierres de couleur, 
rapportees et unies avec un mortier clair et li- 
quide. Cette manière de peindre n' toit pas 
inconnue aux anciens: on en voit à Rome, et 
dans d'autres lieux q Italie, des morceaux bien 
conlerves. 

La Peinture en Fan genre delicat et 
leger, dans lequel on n'emploie que les couleurs 
les plus éclatantes. EE 

La Peinture aux paſtels. C'eſt un genre, 
od des crayons, compoſes de pates de differentes 
couleurs, font Voffice de pinceaux, Les paſ- 


tels ſont particulièrement confacres aux por- 
traits. 


La Peinture en camayeux. Cꝰeſt ainſi que 
l'on appelle une manière de peindre qui n' em- 
ploie qu'une ou deux couleurs ſeulement, et 
qui reprẽſente ordinairement des bas-reliefs de 


marbre, de pierre blanche, de bois ou de cuivre 


rouge. | | 
La peinture fur le verre. On Pemployoit 

beaucoup autrefois dans les vitraux des egliles 
et des palais. Quoiqu'elle ſoit toute moderne, 
puiſqu'on en attribue I'invention 2 un peintre de 
Marſeille, qui travailloit a Rome en 1504: elle 
et univerſellement negligee aujourd'hui, c'eſt 

- OD neanmoins 
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neanmoins une erreur de croire que le ſecret en 


eſt perdu. 


Il y a ſept couleurs primitives, qui ſont 1c 
rouge, Vorange, le jaune, le verd, le bleu pdle, 


le bleu fonce, et le violet. 


La Peinture ſemble fe borner au plaifir des 
yeux, mais on ne peut, fans injuſtice, lui re- 
fuſer de la mettre au rang des arts utiles: elle 


retrace l'image des objets les plus chers qui 


n'exiſtent plus; elle perpetue les uſages, les 
coutumes; multiplie les bcautẽs de la nature; 
la repreſente, dans un meme liev, engourdie, 
naiſſante, deſſechee; un ami eſt-1] Eloigne? 
{on portrait le rend preſent ; un fils a-t-il per- 


du ſon pere ? le peintre lui en retrace continu- 


ellement les traits et meine le caractere. 

Le vrai peintre doit avant tout Etre doue d'un 
genie createur, poſſeder la ſcience du deſſein et 
des contours, la magie des couleurs, la perſpec- 
tive, et loptique; verſe dans Vhiſtoire univer- 


ſelle, ancienne, et moderne, facree et profane; 


il doit etudier homme, les animaux meme, 
pour en rendre les mouvemens et les paſſions; 


je former le goũt par Vimitation de la belle na- 


ture, de Vantique, et des chefs-d'ceuvre des 


modernes; mettre le ſceau à ſes talens par une 


probitẽ exacte; et reſpecter la religion, la dẽ- 
kene, et les mœurs. 


PHARMACIE. 
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P H A R M A CI E. 


La Pharmacie enſeigne la conſervation, la 


preparation, et la mixtion, des medicamens ; 


ce qui forme, en meme tems, la ſcience et 
emploi de l'apothicaire. Le medecin doit 
connoitre, par les principes qu'il a acquis par 
Fetude de la matière medicale et la pratique 


journalière, les bons mẽdicamens ainſi que leurs 


effets, et ſavoir indiquer aux apothicaires toutes 
les drogues qui doĩvent entrer dans la compo- 


ſition des remèdes ſalutaires: ceux- ci doivent 


en connoitre la qualite, les ſavoir preparer, mè- 
ler ſelon l'ordonnance du mẽdecin ou le beſoin 
de ceux qui les demandent. FF 


* 


D CE 


La Philologie derive de deux mots Grecs, 
qui ſignifient Vamour ou Verude des langues. 
Cette ſcience, tres vaſte en elle-meme, conſiſte 
dans la connoiſſance générale des langues, de 
leur critique, de la ſignification propre et figu- 
ree, de leurs mots et de leurs phraſes, et, en 
un mot, de tout ce qui a du rapport a l'expreſ- 
ſion dans les différens 1diomes des peuples, tant 
anciens que modernes. 


| 
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PHILOSOPHIE. 


© Philoſophie eſt la ſcience qui apprend 4 
connoltre les choſes par leurs cauſes et par leurs 


effets; ſon objet eſt de diſtinguer les erreurs et 
de chercher la verite: c'eſt une connoifſance 
experimentale des effets naturels, qui fe pro- 


duiſent tant dans nous-memes que dans ce qui 


eſt hors de nous. Toute connoiſſance, fondee 


ſur un autre temoignage que celui des ſens et 
du raiſonnement, n elt pas du reſſort de la Phi- 
loſophie. 

Les avantages de la philoſophie ſont d'adou- 


cir les mœurs, de donner du gout pour I'ẽtude, 


d' lever l'àme et de la mettre au- deſſus des re- 


vers. 
On diviſe cette ſcience en quatre branches, 
qui ſont; la logique, la mẽtaphyſigue, la morale, 


et la phyſique, — Voyez Ewe Metaphyſi que, 


et Morale. 


„ 


La Phyſique eſt une ſcience qui traite des 
corps, de leurs effets, et des cauſes qui produi- 
ſent ces effets: elle nous dẽ montre les principes 
generaux des corps, leur nature, leurs propric- 
tes ; en un mot, elle expoſe a notre intelligence 
Parrangement, la beauté, et Tharmonie, que 

nos 
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nos ſens admirent dans la ſublime e na 
de ce vaſte univers. 

Le mot Phyſique vient d'un mot Gree, qui 
ſignifie nature. 

II n'y a point detat © o la Phyſique ne 

uiſſe Etre utile. La prodigieuſe variete des 
objets qu'elle conſidère; le ſublime tableau de 
ja nature dont elle pèſe les nuances; la con- 
templation des ouvrages de cette ſageſſe ter- 
nelle, qui, par quelques loix de mouvement, 
mais ſimples, libres, et fecondes, a tire, de la 
matière qu'elle a Cree, cette diverlite, cet or- 
dre, cette harmonie etonnante, des corps ter- 
reſtres; tout cela offre ſans doute, à une ima- 
gination ſage et reglce, le ſpectacle le plus 
grand, et, en meme tems, le plus digne de 
fixer les regards de l'homme. 

La Phyſique eſt très ancienne; elle faiſoit 
les delices des ſages de l'antiquitẽ; et Ciceron, 
qui a ſu rẽunir les foudres de Veloquence aux 
charmes d'une philoſophie douce et conſolante, 
regardoit la phyſique comme la nourriture de 
Velprit la plus dehicieule et la plus convenable 
a la dignite de Phomme. 

Les « corps ſe rangent en quatre claſſes, qui 
ſont: 

Celle des El&mens. 

Celle des minéraux. 3 

Celle des vegetaux, — Voyez Agriculture 

Celle des animaux. 


DES 
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DES ELEZMENS. 


On compte quatre elemens; ſavoir: Vajr, 


la ferre, le feu, et l'eau. Les meteores font 


formes de leurs melanges. 


DE - . 


Lair eſt un corps fluide, tranſparent, inviſi- 
ble, et impalpable, qui environne le globe de 
la terre. Lair, felon les expcriences qu'on en 
a faites, eſt environ bs fois plus leger que 
Veau. 

On ſait que Pair eſt un fluide, par la facilite 
avec laquelle les corps le traverſent; par la pro- 
pagation des ſons et des odeurs; par l'impẽtuo- 
fite avec laquelle il ſe precipite dans les lieux 
ou 11 peut trouver acces. 

Lair a des rapports avec le feu, car il eſt de- 
montrẽ qu' aucun corps combuſtible ne peut 
bruler ſans ſon concours, et que, plus il frappe 
violemment les corps embraſes, plus ils ſe con- 
ſument rapidement. 


Do VENI᷑. 


Le vent eſt une agitation de Pair. Quelques 
philolophes pretendent que le mouvement de la 
terre ſur fon axe y contribue; mais, quelqu en 
ſoit la cauſe, il eſt certain que Pair, étant de- 


range de ſon &6quilibre, il s'y forme des torrens 


capables de produire des effets tres vioiens. 


Les vents ſont tres reguliers entre les deux tro- 
piques; 


— — — W ⏑ ⏑ Qu 


nt 
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piques z mais il y en a de locaux qui ne font 
qu'acciaentels. 

Les vents qui regnent entre les deux tro- 
piques, appelles vents oliacs, ſont fi réguliers, 
que les marins s'en ſervent pour les grands 
voyages. On fait qu'ils ſoufflent rẽgulièrement, 
depuis le mois d' Avril juſqu'au mois d' Octobre, 
du Sud-Oueſt au Nord- Eſt; et, les autres ſix 
mois, du cote oppoſe, Vers la baie de Bengale, 
dans la mer des Indes, on appelle ces vents 
nonſons. Les phyſiciens ont fait ſur ces vents 
une conjecture que voici: 

ce Le ſoleil,” diſent-ils, © eſt ſix mois d'un 
« c6te de la ligne equinoxiale, et ſix mois de 
« autre. Lair ſe rafraichit donc d'un core 


“ tandis qu'il s'Echauffe de l'autre: de 1a naiſ- 


« ſent, ſuivant eux, et Pagitation et Ia regu- 
0e larite: d'ailleurs la rotation du globe d'Oc- 
* cident en Orient eſt plus grande à I'equateur 
“ que par- tout ailleurs.““ 

Un vent local, ou accidentel, eſt celui que 8 
duit la chiite d'une nue: l'eau ne tombe 
parceque les globules, ſous la forme defeualies 
elle nageoit dans Pair, fe crevent, et laiſſent ſor- 
tir Pair qu'ils contenoient; ces petites explo- 
ſions- multiplices produiſent beaucoup d'agita- 
tion, et voila pourquoi le vent ſort en tous ſens 
d'une nute. 

On compte er vents principaux, ſavoir: 
ceux du Mord, du Sud, d' Orient, et d Occident, 


qui 


*: Cette hy potueſe ofre beaucoup d' objections, et ne 
Nontte pat la vérité, tous une forme ſeduiſante. 
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qui prennent leur nom des quatre principales 
regions. du monde. 

Le premier eſt ordinairement le plus froid, 
parcequ'il vient des pays froids, ou de la zone 
glaciale. 

Le fecond eſt le plus chaud, ſurtout en te, 
parcequ'il vient du cote de la zone torride, ou 
des pays plus chauds que le notre. 

Le troiſieme eſt le plus ſec, parcequ il nous 
vient du grand continent d Aſie ot il y a 2. 
de mers. 

Le quatrieme eſt le his humide, et nous 
donne ſouvent de la pluie, parcequ i vient de 
Yocean Atlantique, d'où il s'elève unc pK 
grande quantite de vapeurs. 

Quand les vents impetueux rencontrent en 
leur chemin des nuées Epaiſſes, elles leur font 
obſtacle, reſſerrent leur chemin, et les font ve- 
nir de haut en bas ſur la terre, comme en tour- 
noyant, ce qui s'appelle alors Tourbillon. 

Quand aux cauſes ci- deſſus ſe joignent dau- 
tres vents contraires, alors ces vents impẽtueux 
deviennent ſi furieux, qu'ils renverſent les mai- 
ſons, deracinent les arbres, Kc. C eſt ce qu'on 
. appelle curagan. 


Une couleur rougeatre, Lifperide La et l 


dans les nutes, marque en Vair beaucoup de va- 
pcurs, qui ſe ſubtiliſent et ſe rarẽfient, ce qui eſt 
un ae de vent. 


DE LA TERRE. 


La terre, enviſagte comme élément, eft un 


carpe ſolide ae ſert de baſe aux autres corps 7 
| 5 : 


> es os A "oat a ti 


OY 


les 


PeTiTE ExcYcLOPEPDIiIIx. 301 


la nature. Toutes les experiences et analyſes 


chymiques produiſent une terre que Pon re- 
garde comme principe elementaire. 

On ignorera toujours les matières, qui com- 
poſent la terre, a un tres grand degre de pro- 


fondeur; mais quelques phyſiciens pretendent, 


et particulièrement le Docteur Halley,* qu'il 
y a vers le centre une quantite prodigteuſe d'ai- 
man. On preſume d'ailleurs, avec beaucoup 
de vraiſemblance, qu'il fe trouve, dans Vintert- 
eur de la terre, des cavites, des receptacles 
d'eau tres conbderables, des ruifſeaux, de groſ- 
ſes rivières, et des torrens qui ont une circula- 
tion conſtante. 

Les dẽcouvertes faites 7 à preſent, en 
fouillant dans les entrailles de la terre, ſont des 
terres de pluſieurs eſpèces; ſavoir: de Vargile, 
du ſable, de la glaiſe, de la marne: plus bas 
eſt une terre noire très graſſe, puis du charbon 
de terre. On trouve quelquefois des lits de 
terre rouge, verte; des lits de ſels, de foſſiles 
ou mineraux, de mẽtaux, &c. enfin c'eſt dans 


le ſein de la terre qu'on decouvre les marbres, 


les pierres prẽcieuſes, et toutes ces productions 
gui piquent 1 orguell et la cupiditẽ des ings. 


Dus FOSSILES, ou MinzR&ux. 


Les mots Ale et mineral ſont ſy nonimes, 
mais | "uſage a voulu qu'on diſe le regne mineral 
et non le regne foſſile. Il y a deux eſpeces de 
toſſiles; {avoir ceux qui ont 6t6 formes dans 

| la 


is Monte de la Societe de Lakin mort en 1 On 
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la terre, comme les mẽtaux, les cryſtaux, [es 
pierres prẽcieuſes; et ceux qui s' font dena- 
tures, comme les offemens de poiſſons, les bois 
les plantes pẽtrifiẽes: on nomme les premiets 
Valſiles natifs, et les ſeconds foffules etrangers, 
Parlant de ces derniers, l'on dit du bois fails, 
de I'ivoire foffile, &c. On a place quelques {cs 
dans la claſſe des foſſiles, comme I alun de 
roche, le borax, le ſel gemme, le nitre, le ſel am. 
moniac naturel, L'antimoine, le biſmuth ou 
marcaſſites, le cinabre, ſont des fofliles natifs. 


Dre: Prints, 


On diſtingue les pierres en cinq familles, ou 
eſpèces; {avoir : 

1*. Les pierres argilleuſes, qui ne ſont point 
attaquẽes par les acides,“ mais qui ſe durciſſent 
au feu ordinaire. 


25. Les pierres de plate; elles ne ſe diſſol. 


vent point par les acides, mais elles deviennent 
platres par l'action du feu. 

3˙̃ Les pierres igneſcenles, ou & feu; elles ne 
ſont point attaquẽes par les acides, mais, frap- 
pces contre Vacier, elles produiſent du feu. 

4. Les pierres fu bles au degre de feu ou 
les precedentes ont rcliſte ; elles ne font point 
de feu avec le briquet, et font tres peſantes. 

5. Les pierres precieuſes ; elles doivent avoir 
de la tranſparence et de la duretẽ; toutes ic 
trouvent dans le ſcin de la terre, et il et aſſez 


difficile d'expliquer pourquoi les Indes ſont 
plus 


* Sels primitifs. 


nr 
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plus diſpoſẽes que les autres pays à les produire: 
I paroĩt que les climats chauds ſont les plus 
propres à leur formation. lara 

Outre les pierres dont nous venons de faire 
mention, il y en a une eſpèce que l'on nomme 
pierres calcaires, et ce ſont toutes celles que le 
feu peut changer en chaux, comme les crayes, les 
pierres coquillieres, les marbres, les albdtres, &c. 

Le diamant eſt la plus dure de toutes les 
pierres, et il eſt connu que Vacier ne mord point 
ſur lui: c'eſt par le frottement qu'on le taille. 
Les diamans font de diverſes couleurs. On ap- 
pelle diamant, ſimplement, celui qui eſt blanc, 
et c'eſt par le degre de blancheur qu'on juge de 


ſa perfection: le diamant rouge ſe nomme ra- 


bis, le verd &meraude, le jaune topaze, le violet 
amethyſte, le bleu ſaphir. 

La cornaline, Vaunix, Vopale, le cryſtal de 
roche, le grenat, ſont des pierres precieuſes in- 
ferieures, et elles n'ont une grande valeur que 
par le travail qu'on y ajoute, comme une belle 
gravure, &c. 


Do Fx v. 


Les phyſiciens les plus eclaires n'ont encore 


pu donner que des probabilitẽs ſur cet ẽlẽment: 


les uns le regardent comme un effet, les autres 


veulent qu'il ſoit un corps. Lopinion recve. 


ſur le feu eſt celle que tous les corps en ſont pe- 
netres: VeleFricite eſt un grand argument en 
faveur de ce ſyſteme, parceque tous les corps 
Scledrifent; d'ailleurs, on fait que le frotte- 
ment en fait toujours ſentir les effets. 


On 


, ET 
- —— DEE 2 
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On ſuppoſe avec vraiſemblance que le feu et 
un fluide, et meme le plus ſubtil de tous, car 
i] penetre une maſſe conliderable de matiere 
qui ne lui eſt prẽſentẽe que d'un cõtẽ. | 

Il y a deux moyens pour developper le feu; 
ſavoir: par le frottement d'un caillou, dont 5 
ẽtincelles allument les corps inflammables, 
par les rayons du foleil reunis avec un verre 7: 
dent. 

Le feu $'allume, c'eſt-a-dire, s'amaſſe, 2 
clate, ſe montre, agit, dans un lieu od il ne pa- 
roiſſoĩit pas. 

Le feu ſume; la furnce eſt une flamme com- 
mencee ou les parties d' eau dominent : il fam: 


quand les parties du feu prennent le deſſus: 1 


flamme monte Fee elle eſt plus legere que 


Fairs 


Lie feu agit en tout ſens; F grille quand Thu- 

mide eſt diſſipẽ, ce qui arrive au charbon. 

Le feu p#tille, etincelle, quand par ſon action 
il livre paſſage aux globules d'air, loges dans 


les cellules du bois. 
Le feu noircit quand il n'a pas alle de force | 


pour conſumer, 

Enfin, le feu $'e#eint quand les parties Note 
S'cchappent, ou quand elles ſont trop abon- 
dantes. 


DE 1 'ELECTRICITE. 


LcdleAricite eſt cette vertu qu ont certains 
corps, comme Vambre, la cire à cacheter, le 
verre, &c. dattirer (quand on les a frottẽs) les 


corps Iegers, qui font pres d'eux, et de les fe- 
pouller 


10s 
les 


ſſer 
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pouſſer enſuite. Tout ce que Ton ſait ſur IE 
lectricitẽ eſt que cette force eſt à la fois- altrac- 
tive et dale, Keſtardire, roten p- 


ſante. op +53 251 2x0 

Il n'y a point de decouvertes qui offrent des 
phenomenes plus extraordinaires « et Die varies 
que e | EleQricite, Wu TITS DOT 


De es Þ 6 
L'eau eſt un corps tranſparent, liquide, als 


adear ni ſayeur; elle eſt compolce de parties ſo- 


lides, rondes, cylindriques, ce qui les rend 
ſuſceptibles de rouler les unes ſur les: autres; 
voila la cauſe de ſa liquidite. 

La propriẽtẽ principale de ann eſt celle de 
dilloudre et de s abreuver des matières qu'elle 
touche ; auſſi en eſt- il peu qui ne ſoitimpregnee 
de quelque ſel 'minerale ou terre calcaire.” 

La mer eft un amas prodigieux d' eau ſalte et 
bitumineuſe, qui couvre au moins la moitie de 
la ſurface du globe. 55 

La plupart des phyſiciens croient que les 
vraies. cauſes. de la ſalure de la mer-ſont non 
ſeulement les bancs de ſel qui ont pu ſe trouver 
ſur ſon lit et le long des cotes, mais encore les 
ſels meme de la terre que les fleuves y tranſ- 
portent continuellement. La ſalure de la mer 
n'eſt cependant pas ẽgale partout; elle contient 
plus de fel dans les pays chauds, et cela vient 
lans doute de la chaleur qui fond plus fatile- 
ment le ſel. 

wa ag flux eſt un mouvement regle de la mer, 

„dans Veſpace. de 24 heures et 49 minutes 
| X environ, 
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environ, porte deux fois les eaux vers le rivage. 
Le 'r#flux eſt le mouvement contraire. 

Dans le fur la mer monte, pendant 6 heures, 
en s'avangant vers les cotes, et, apres avoir 
ceſſẽ de monter, elle demeure, comme ſuſpen- 


due et en equilibre, pendant environ une demi- 
heure. Letat ou fe trouve la mer, quand elle 


eſt arrivee. a ſon plus haut point, s'appelle haute 

mer. 
Dans le rifux la mer deſcend, pendant 6 
heures, en $'Eloignant du rivage, et, après a- 
voir ceſſẽ de deſcendre, elle demeure, comme 


ſuſpendue et en equilibre, au dela d'une demi- 
heure. L'etat od ſe trouve la mer, quand elle 


a ceſſẽ de deſcendre, ſe nomme baſſe mer. 
On croit que la lune eſt veritablement la 


cauſe du mouvement regle de la mer, parceque 


les marces varient en raiſon de l'ẽloignement ou 


de la proximite de cet aſtre: elle ſont plus hautes 
quand la lune eſt nouvelle que quand elle eſt 


pleine, et cela doit ctre; car, ẽtant du meme 
c0te que le ſoleil, il y a deux forces attirantes, 
tandis que, dans ſoh plein, elle exerce ſon at- 
traction d un cote et le ſoleil de l'autre: la cer- 


titude eſt meme porte fi loin qu'il y a des al- 


manachs pour les ports, ou tous les mouvemens 
de la mer ſont calcules, a point nomme, for ce- 
lui de la Ws + 


D E 3 MEN f EO RE s. 


Un mẽtẽore eft generalement dit tout ce qui 


S'engendre dans Vair qui nous environne, et qui 
nous 


n 
8 
2 
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nous paroit au- deſſous de la lune. Ce mot ſi- 


gnifie des corps Eleves au- deffus de la terre que 
nous habitons. 

Les meteores ſont formes des voher et des 
o 1PI124 

Les vapeurs fort des particules Feau qui s 2 
levent en Pair; on les appelle metores aqueux. 

| Les exbalaiſons ſont des particules de diffẽ- 
rentes eſpèces qui s'elevent auſſi en Pair, et qui, 
en fe rẽuniſſant ſous des combinaiſons differen- 


tes, produiſent des effets varies ; on les nomme 


meteores ignes: les uns tombent ſous la forme 
apparente d'une 2foile, d'autres voltigent comme 
une flamme, d'autres s ẽlèvent A une grande diſ- 


tance, et produiſent des ſpectacles quelquefois 


ulli r que bizarres. 


DEs MV NORE⁵ AQUEUX, 


Les metores aqueux font; les nutes, les 
brouillards, la Pluie, la roſte, la gelte, la neige, 

et la grele. 

Les nutes ſont des vapeurs rarefites par la cha- 
leur, qui ſont plus Iegeres que Pair meme; elles 
s'elèvent dans differentes regions de Fatmoſ- 
phere, s attirent mutuellement, forment des nu- 
ages, ſe crèvent en ſe heurtant, et retombent en 
pfuie, quand elles reprennent leur forme et leur 
peſanteur naturelle. La difference, qu'il y a 


entre la nuee et le brouillard, eſt, que la nuee, 


etant plus legere, SE lève et 1 ſoutient en l'air, 
et le brovillard, etant plus N reſte plus 
proche de la terre. 
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La pluie n'eſt autre choſe que Veau qui tombe 
des nuages, en petites ou groſſes gouttes, ſui- 
vant la quantite dont le nuage eſt charge, 

La roſee eſt la chute des vapeurs humides qui 


ſe condenſent lorſque le ſoleil diſparoit et tom- 


bent en gouttes imperceptibles; ; Celt la meme 
choſe que ce qu'on nomme ſerein. 
La gelze eſt une qualité de l'air qui ote le 
mouvement aux fluides; l'eau devient ſolide, 
parceque des particules pointues entrent dans les 
vuides que forment les parties rondes, et les fixe 
de maniere a les empecher de rouler les unes ſur 
les autres. 
Lorſque Veau a perdu une grande partie de 
cette matière, appellee {ets qui eſt la cauſe de 
ſa fluidite, ſes parties fe touchent de trop pres, 
perdent leur mobilitẽ reſpective, $attachent les 
unes aux autres, ſe cryſtalliſent, et forment un 


corps ſolide, Voila les opinions regues en Phy- 


ſique ſur la gelẽe. 


La neige n'eſt autre choſe que aſſemblage 


d'une infinite de tres petites gouttes d'eau qui fe 


glacent, et, ſe touchant les unes les autres, le re- 

uniſſent en "focons dans les regions froides de l'at- 

moſphere, et tombent quand il n'y a plus d'c- 

quilibre entre leurs poids et celui de Pair, 

| La grole ſe forme probablement dans des re- 
gions plus clevees que la neige. 

Quelques phyliciens pretendent que les par- 
ticules, glacees et rẽunies en flocons, groſſiſſent 
en tombant ſur une multitude de globules 
d'eau qui fe gelent à leur tour, et ainſi ſuccet- 
ſivement, 


DE 
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DE L ARC -EN-CIET. 


Larc- en- ciel eſt un mẽtẽore qui paroit ſous 
la forme d'un arc, compoſe de bandes de diffé- 
rentes couleurs, quand il pleut et fait ſoleil. 
La cauſe de ce phenomene eſt, la rifexion et la 
fraction des rayons du ſoleil, qui tombent ſur 


les gouttes d' eau. Chaque bande de gouttes, 
dont l'arc- en- ciel eſt forme, renvoie les rayons 


ſous differens angles, et la difference de ces 
angles fait celle des couleurs. 


* 


METEO RES lonxts 


Les mẽtẽores ignẽs ſont le _— les eclairs, 
et Vaurore boreale. 

Le tonerre eſt ce bruit que Io on entend dans 
7 air le plus ſouvent en Etc. 

On a longtems cru que les exalaiſons ſulfu- 


reuſes, bitumineuſes, nitreuſes, que le ſoleil en- 


leve de la terre, produiſoient, par leur melange, 
les eclairs et le tonerre; mais les decouvertes 
faites ſur l'ẽlectricitẽ“ ont fait naitre un ſyſ- 
temef plus probable, et ont fait conclure que 


la matizre propre, I'&me du tonerre, n'eſt autre 


choſe que le fluide électrique. 


Sentiment du Dofeur Franklin ſur le Tonerre. 


 L'ocean eſt compoſe d'eau, corps non Elec- 


trique, et de /els, corps originairement Elec- 


triques. 
9 3 Les 


* L'Abbe Nollet ayoit predit, en 1748, qu'on n'ex- 
pliqueroit jamais le tonerre que par I'Ericitł. 
+ Sylteme du Docteur Franklin. 


! 
| 
q 
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Les nuages, formes par les eaux de la mer, 
ſont dlectriques, et retiennent leur feu juſqu'⁊ 
ce qu' ils trouvent occaſion de le communiquer. 
Les vapeurs, qui ont le feu klectrique, ſont 


mieux ſoutenues que celles qui n' ont que le feu 


commun, car le froid diminue le feu commun, 
et ne diminue pas le feu ęlectrique. 
Les nuages, produits par les eaux de la mer, 


s'clevent tres haut, et peuyent etre conduits, du 
milieu de loc an, au centre plus vaſtes con- 
tinents. | 


Si ces nuages ſont pouſſes vers des montagnes, 
ces montagnes les attirent, emportent le feu 


electrique, et retiennent les eaux, ſoit en roſce, 


ſoit en pluie. Si le nuage eſt fort charge, - le 


feu Electrique ſort tout à la fois avec une dẽto- 


nation violente. 

Lies particules d'eau fs afiniiine;' faute de 
feu, tombent en groſſes gouttes, et forment 
une onde. 


Lorſque le ſommet des montagnes arrete ainſi 


un nuage, et tire le feu électrique, le nuage 
ſuivant, en approchant de celui- ci, lance le nen, 
qui eſt encore abſorbe par la montagne: un 
troiſieme nuage, et enfin une infinitẽ d'autres, 
arrivant ſucceſſivement, agiſſent de la meme 
maniere, De la naiſſent ces éclairs, ces to- 
nerres, ces deluges preſque continuels ſur les 
hautes montagnes de VAmerique, qui forment 
les rivières prodigieuſes de la Tae des Ama- 


zones, et d Oronogus: 


Lorſqu'un grand nuage de mer rencontre 


pluſieurs nuages de terre, les éëclairs electriques 


8 'clancent 


1 W. e. 
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s*Elancent de tous cõtẽs. Comme ces nuages 
ſont ballottes et meles par les vents, ou rappro- 
ches par VattraRion ẽlectrique, ils produiſent 
des éclairs continuels, juſqu'a ce que le feu ẽ- 
lectrique ſoit en ẽquilibre, c'eſt- , Egale- 
ment rẽpandu dans tous. 

Quand un nuage ęẽlectrique paſſe ſar les ſom- 
mets des montagnes, des tours clevees, des py- 
ramides, des mats de vaiſſeau, des arbres, &c. 
ces corps en pointes attirent le feu lectrique; 
ainſi, pendant le tonerre, il eſt dangereux de ſe 

mettre à Vabri ſous un arbre: il eſt plus ſur 
d'etre en pleine campagne, et plus ſur encore 

d'ctre mouille: dans ce cas, ſi un tourbillon, 
dans fa route vers la terre, rencontre un homme, 

il pourra gliſſer le long de fon. corps fans lui 
faire de mal; mais, ſi ſes habits ſont ſecs, il fau- 
dra qu'il traverſe le corps interieurement, par- 

cequè le ſang et autres humeurs qui contiennent 

de l'eau ſont de meilleurs conducteurs que les 
fils ſecs d'une ttoife. 

Ceeſt un fait qui neſt plus douteur, qu'une 
barre de fer, ilolee, Elevee, et pointue, avec des | 
conducteurs, peut garantir du tonerre. L'An- [ 
gleterre, la Hollande, I'Italie, &c. en adop- Fl 
tant cette mẽ thode, ont rendu un temoignage | 
authentique a la verite, 1 

Laurore bortale eſt un phenomene lumineux, - | | 
qui paroit du cote du Nord dec heures 14 
après le coucher du ſoleil. 

On appergoit ordinairement un 8 g 
portion, de cercle, dont la partie occidentale 1 
commence 2 s eclairer; on voit enſuite ſortir de 1 

X4 C "ny 
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ce ſegment. des jets de lumière, et enfin un 


mouvement general, produit, ou par les vibra- 
tions de la lumière, ou par les Lelairs 2 ſe ſuc- 
cedent fans interruption. . ** 

La cauſe de Paurore boreale eſt 3 ignorẽe; mais 
on ſuppoſe, avec vraiſemblance, que ce ſont des 
vapeurs inflammables, qui $'elevent.de la terre, 
et qui font leur effet à une elevation. tres conſi- 
derable. 

Le Docteur Franklin croit que des vapeurs, 
<levees de la mer entre les /rop:ques, venant i 
deſcendre dans les regions du Nord, et à attein- 
dre les vapeurs qui y ſont flevees, le feu @ec- 
trique qu'elles portent ie communique, et pro- 
duit cette lumière varie, et tres agitẽe, que 
Yon nomme aurore boreale, 


DESs TREMBLEMENS DE TERRE. 


La cauſe des tremblemens de terre eſt vrai- 
ſemblablement l' exploſion occaſionnee par l'eau 
que les pluies portent dans les foyers des vol- 
cans, ou par la detrempe que les pyrites* E- 
prouvent par Vabord de l'eau: ce qui favoriſe 
cette opinion, c'eſt que les tremblemens de terre 
{ont toujours pecedes de grandes pluies; c'eſt 


qu'ils ſont plus frẽquens près de la mer et des 


grands lacs; | c'eſt qu'ils font rares et peu con- 


fiderables dans les lieux tres cleves au- deſſus de 
la mer. 


Lair dilate dans les gouffres e doit 


produire I effet d'une mine; c'eſt pourquoi le- 


tendue 


„ Mincraux dal 


ten 


pre 
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tendue des tremblemens de terre depend de la 


profondeur du lieu on Lair eſt renfermẽ et de la 
rẽſiſtance qu'il ẽprouve. 


DE s VouLlcavns 


Un volcan eſt une montagne embraſee dun 
ſon intérieur, qui vomit une fumee abondante, 
des pierres rouges, un feu liquide, et ſouvent 
une quantitẽ de cendres, ſuffiſante pour couvrir 
une grande ẽtendue de pays. L' humiditẽ et la 


fermentation were occaſionner ce feu terri- 
ble. 


PE A N T UE 


La Plaſtique eſt Fart de reprẽſenter en creux 
ce qui doit Ctre en relief, et en relief ce qui doit 


Etre en creux. Plaſtique vient d'un mot Grec, 


ui ſignifie art de mouler. C'eſt par le ſecours 
pd cet art que les fondeurs forment des ſtatues 
Equeſtres, pedeſtres, medaillons, canons, &c. 
La plaſtique peut Etre tres utile à la ſculpture : 
11 eſt poſſible de mouler un homme, un enfant, 
avec du pitre, et tous les jours elle ſe ſert de 
modeles pris ſur la nature, comme jambes, bras, 
mains, & c. 
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„ O n 8 1 E. 


La Poẽᷣſie eſt Part de donner aux idees, par 


le moyen de la parole, un degre de force qui 


ravit ame, ſẽduit la raiſon, et - entraine le coeur 


dans Fenthouſtaſme, Different de V'orateur, 


qui conſidère, juge, et ſe poſsède, le poete sa- 
bandonne X lon imagination que le preſtige en- 
vironne, J'illuſion le domine, le paffe lui eſt 
preſent, 1] ſonde Vavenir, et lit hardiment dans 


le livre du Deſtin; c'eft Promethee, qui enlève 


le feu du ciel; tout ce qu'enfante le dElire 
meme eſt reel A ſes yeux: il ne parle plus le 
langage des hommes; et, dans ſon ſtyle, on il 
met tout en uſage pour nous ee tout cit 
anime, tout devient divinité. 

C'eſt VAurore, fille du Matin, qui ouvre les 
portes de l'Orient avec ſes doigts de roſes; c'eft 
un Fleuve, appuye ſur fon urne penchante, qui 
dort au bruit flateur de ſon onde naiſſantèe; ce 
ſont les Zb, qui flottent dans les prai- 
ries emaillees; ou des Nayades, qui ſe jouent 
dans leurs palais de cryſtal, &c. &c. 

Tout homme ne peut pas Gre poëte: l'avare 
Nature n'accorde qu'a peu de perſonnes cette 
ſenfibilité dame, cette ardeur bouillante, ces 
tran bons extatiques, ces richeſſes inẽpuiſables 
du genic et de Vinvention, qui ſeules font les 
5 pottes; et quiconque ne reunit pas toutes 

es qualités a un certain degré ne doit entrer 


5 avec precaution dans les routes ẽpineuſes du 
Pinde. 


La 


©. 
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La Pocſie eſt, avec ſes ſœurs la Muſique et 
la Danſe, auſſi ancienne que le monde: cet art 
ſemble etre naturel 3 Phomme; on a trouve des 
poëtes dans tous les tems et dans tous les cli- 
mats ; les ſauvages les plus barbares ont des 
hymnes auſſi bien que les nations les plus poli- 
ces; il y a des chanſons chez les Hottentots et 
dans les Terres Magellaniques; les farouches 


| habitans de ces contrees chantent leurs faſtes et 


leurs combats; les Germains ont eu leurs bar- 
dec et les Gaulois leurs druides. 

On compte ordinairement cinq genres de po- 
efie ; Vapologue, la pose dramatique, epique, Iy- 
rique, et didattique. 

L'apologue eſt le recit d'une action allegorique 
attribuee le plus ſouvent aux animaux: la fable 
doit Etre ſimple, gracieuſe, riante, et naive, 
comme ſes interlocuteurs: les animaux ſont ſans 
dẽtours; chez eux point de demi - caractères; 
chacun ſe montre tel qu'il eſt: le lion eſt tou- 
jours fier, noble, genereux, magnanime, cruel ; 
c'eſt l'image d'un monarque qui regne avec 
empire, et dont le courroux eſt terrible; maitre 


renard, fin, delice, ſubtil, adroit, inſinuant, 


fripon, hypocrite, eſt un courtiſan qui s'eleve 
par la flaterie et vit aux depens de ſes dupes ; 
le chien, ami de ſon maitre et gardien du trou- 
peau, eſt l'image de l'obéiſſance, de la con- 
ſtance, et de la fidelite; Robin, mouton ſim- 

1 | 1 ple, 


Les bardes furent ainſi nommes du mot barade, qui, 
en langue Celtique, ſignifie chantre. : 
+ Les druides Etoient les pretres et les legiſlateurs des 
Caulois. A 
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ple, doux, innocent, tranquille, et timide, eſt 


toujours en butte aux traits des mechans = 


loup, raviſſant, ſe gliſſe furtivement auprès du 


troupeau, enleve ſa proye, 'emporte dans les 


forets, la dechire, et la devore ; c'eit un voleur, 


un aſſaſſin, un meurtrier, dont le nom fait hor- 


reur: Vane, enfin, eſt toujours ane. 


La néceffté d'inſtruire les rois et les grands 
du monde a fait naitre Videe de la fable. Com- 


ment dire aux maĩtres de la terre qu'ils font in- 


juſtes, cruels, et mechans? On leur raconte un 


trait d'hiſtoire qui renferme une legon et qui ne 
Papplique point. On leur fait un apologue, et 
la verite apprivoiſe Vorgueil (dit elegamment 
un grand auteur) et defarme la colère. 


La poifie dramatique eſt la repreſentation 


theatrale d'une action quelconque par Vaction 
imitative. La poefie dramatique comprend la 
tragedie, la comedie, et Vopera. 


La tragedie eſt Vimitation dramatique d'une 


action noble et malheureuſe, qui excite dans 


ame des ſpectateurs un ſentiment delicieux de 


terreur et de pitiẽ. 

Theſpis eſt regardẽ comme Fi enteur de la 
tragedie ; il vivoit du tems de Solon, en 3408. 
Eſchyle, en 3508, commenca A perfectionner 
la tragedie, En 3532, Sophocle et Euripide 
parurent enſemble, et ont laiſſẽ des chefs- 
d'cuvre juſtement admires de tous les ſiècles. 


La comedie eſt la reprẽſentation d'une action 


bourgeoiſe et riſible. Les anciens ont connu 
la comedie. En 3564, Eupolis et Ariſtophane 
ont rendu fort celèbre la comẽdie appellee an- 

cienne, 
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cienne, qui a tenu lieu de ſatyre chez les Grecs. 
En 3680, Menandre fut l'auteur de la nouvelle 
comedie, On ne lui rendit Pas juſtice de ſon 1 
vivant; on lui prefera les pieces de Philemon, if 
qui lui Etoit fort inferieur. Plaute er Terence 1 
chez les Romains fe ſont 1mmortaliſes par ce 14 
genre de poëſie: leurs ecrits ſervent encore au- 1 
jourd'hui de modele aux vrais auteurs comiques. 9 

Outre la tragedie et la comedie nous avons 

encore un genre de ſpectacle, inconnu aux an- li 
ciens, on la poefie, la muſique, et la danſe, 

ſemblent ſe reunir pour enchanter a la fois 

tous les ſens; c'eſt Vopera invente en Italie 

en 1637. 

La poefie epique eſt le rẽcit d'une action mer- 
veilleuſe. L'epopee eft de tons les genres de 
poẽſie le plus noble et le plus ſublime ; c'eſt 
celui qui exige le plus de talens. Le genie E- 
pique ſe charge de ce qu'il y a de plus brillant 
dans Phiſtoire et dans la nature. Tantét, d'un 
vol rapide, il s' lève juſqu' aux nues, et s lance 
au delà de tous les lieux: il meſure le cours 
des aſtres, contemple I'Eternel ſur fon trone, et 
compte les millions d'anges qui l'environuent. 
Tantot il quitte les cieux pour s' enfoncer dans 
les abymes, penetre juſqu' aux enfers, et y conſi- 
dere les gouffres devorans ou gẽmiſſeat les im- 
pies; les phantomes, les ſpectres hideux, ne Vet- 
fraient pas. Des enfers, il revient fur la terte, 
ou il contemple la nature et en devoile les le- 
crets. Si ce monde ne lui ſuffit pas, il en cree 
dle nouveaux, qu 11 orne, embellit, et detruit, A 
ſon gre, Enfin le genie poetique fait illuſion a 

imagination, 


A 
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imagination, la ſeduit par des chymeres, et 


charme l'eſprit par ſes images. 

Le poeme Jyrique eſt un poeſie de ſentiment 
dont la muſique fait Pame, Elle eſt nommee 
lyrique, parcequ'autrefois on la chantoit accom- 


pagnee des doux accens de la lyre. 


Lode eſt une chanſon, un hymne, dictẽ ſubite- 
ment par l' enthouſiaſme d'une fureur divine qui 
agite le poete. La grandeur, la hardieſſe, le 
ſublime, font le caractère particulier de ce genre 
de P Oẽſie. | 


%% U-be 
La Politique eſt une partie de la philoſophie 


qui enſeigne aux hommes A ſe conduire avec 
prudence, ſoit a la tète d'un ẽtat, ſoit à la tete 
d'une famille. "= 
L'objet principal de la Politique eſt de con- 
duire les hommes relativement aux mceurs, 
aux uſages, aux coutumes, aux loix, que le ge- 


nie et le caractère d'une nation a adoptẽs; ainſi 
chaque nation a ſa Politique particuliere. La 


Politique a un objet encore tres intẽreſſant, qui 
eſt de calculer la multiplication ou le decroifle- 
ment du peuple, de veiller à ſes beſoins, d'eva- 
luer les produits de chaque objet particulier, et 
d'en additionner les ſommes, de protẽger l' en- 
tree des choſes utiles, la ſortie des ſuperflues; 


de prohuber les inutiles, et de veiller a ce que la 


balance 


pie 


va 


de 
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balance des échanges ne ſoit pas deſavantageule, 
pour ne pas appauvrir la nation et diminuer les 
reſſources. 


R. 
R HET OR I Qu x. 


'La Rhẽtorique eſt Vart de bien parler et de | 


bien ecrire. 


Un bon rh&toricien doit avoir les qualites ſui- 


vantes: 
10. L'invention, ou un genie propre A inven- 


ter des choſes nouvelles: la nature ſeule la 


donne independemment de Part. 


. Ld; diſpoſition, ou le talent de ranger 
chaque choſe a ſa place: on dit que la diſpoſi- 


tion eſt dans Part oratoire ce queſt un bel ordre 
de bataille dans une arme lorſqu'il s'agit d'en 
venir aux mains; il ne ſuffit pas d'avoir trouve 
des argumens et des raiſons qui doivent entrer 


dans le ſujet que Von traite, il faut encore ſavoir. 


les amener et les diſpoſer dans l'ordre le plus 


propre à faire N ſur l'eſprit des audi- 
teurs. 


39 Lelocution, ou la mẽthode de Scxpliquer 


avec force, clartẽ, et precifion.*® . . 


4's 


Les lecteurs, qui voudront s'igſtruire parfaĩtement 


de ce qui regarde I'clocution Angloiſe, ne peuvent trou- 
ver 
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La memoire, qui eſt une puiſſance de 


iS par laquelle homme conſerve Videe 
des objets qui ont frappe ſes ſens ou fon intel- 
ligence, et les rappelle au beſoin. 

5*. La prononciation, qui eſt Part de con- 
duire, d'une manière agreable et tout ala fois 


convenable, la voix, le geſte, et l'action du 


corps. Demoſthene confideroit la prononcia- 
tion comme la premiere qualite d'un bon ora- 
teur. Platon dit, qu'un orateur, qui veut ſe 
faire un nom, doit avoir la ſcience des philo- 


ſophes, la ſubtilitẽ des dialecticiens,“ la diction. 


des poëtes, la voix et le geſte des grands ac- 
teurs. Ariſtote ſemble dire la meme choſe, 
lorſqu'tl avance que le talent de perſuader n'a 


point d' autre fondement que la dialectique, et 


queetre eloquent, c'elt ſavoir prouver. 
II y a cinq parties du diſcours; ſavoir: Vex- 
orde, la narration, la confirmation, la refutation, 
la peroraiſon. 
- Lexorde eſt une partie dans laquelle on prẽ- 
are doucement l'eſprit des auditeurs aux choſes 
qu'on doit leur annoncer par la ſuite: Vexorde 
demande a tre travaille avec un extreme ſoin: 


le ſtyle doit en etre periodique, noble, grave, 


meſure: la convenance, la brievete, et la mo- 


deſtie, ſont les qualites requiſes dans un bon 


oe 
La 
ver de livre plus propre à leur deſſein que celui intitulẽ 
A Rhetorical Grammar, or Courſe of Leſſons in Elocution, 
par J. Walker. C'eſt un ouyrage qui doit antereſſer les 
peres et les meres, ct particulièrement les perſonnes char- 


gees de Peducation de la jeuneſſe. 
v Liens. 


V2 
Ic 
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La narration eſt le recit d'un fait, ou d'un E- 
venement, tel qu'il eſt arrive, ou tel qu'on le 


ſuppoſe arrive. Ciceron exige quatre qualites 
dans la narration; ſavoir: la clarte, la proba- 
bilite, la brievete, et Vagrement. 


La confirmation Etablit les preuves du diſcours 
et les range de la maniere la plus propre à per- 


ſuader. 

La refutation fournit del armes pour derruire 
les raiſons et les moyens qui lui font oppoſẽs. 
La force et la vivacite ſont les premieres qua- 
litẽs d'une bonne rẽfutation. 

La peroraiſon, ou Vepilogue, eſt une rẽcapi- 
tulation des choſes principales qui ont Ete trai- 
tees dans la ſuite du diſcours. Elle doit exci- 
ter la haine ou la pitie dans Ieſprit des audi- 
teurs. 

Il y a trois genres d'ẽlocution; le dclibtrotif, 
le demonſtratif, et le judiciaire: dans le delibẽ- 


ratif, il s'agit d' exhorter ceux qui dEliberent 


à prendre un parti ſur la guerre, ſur la paix, 
ſur l'adminiſtration publique, &c. dans le de- 
monſtratif, de faire voir ce qui eſt digne de lou- 


ange ou de blame; dans le judiciaire, de per- 


ſuader, d'abſoudre, de condamner, &c. 

Les orateurs ont adopte trois ſtyles differens ; 
ſavoir : le ſimple, le tempere, et le ſublime. 

Le le mple eſt celui qui n'a que des cho- 
ſes ſimples a expoſer. La clarte, Velegance, et 
la purete, de la diction en font tout le merite. 

Le ſtyle tempere eſt, dit un des meilleurs ecri- 


vains de ce ſiècle, celui de ces diſcours d appa- 


reil, de ces harangues publiques, de ces com- 
plimens 


K. 


* 1 
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limens Etudies, dans leſquels il faut couvrir de 
eurs la futilite de la matiere. 
Le ftyle Sublime eſt celui qui ne traite que de 


puiſſans interets, agites dans une grande aſſem- 


blee. C'eſt dans ce ſtyle que Lorateur deploie 
toute l'ẽtendue de fon genie; il 8'y ſert de ce 
que1a nature et Vart ont de plus profond, de 


plus grand, de plus ẽtudiè, pour parvenir à ſon 


but: il y emploie ces figures marquees, ces 


mẽtaphores hardies, mais juſtes et nobles, qui 


ſubjuguent l'àme des auditeurs des qu'elles ſont 
adaptees aux bienſcances, 


On appelle bienſeances oratoires la mẽthode 


de confiderer ce qui convient aux tems, aux 
lieux, aux choſes, aux perſonnes, et enfin aux 
differentes conjonctures. 


Le but de tout diſcours en general eſt d'in- 


ſtruire ou de toucher: pour parvenir à ce but, 
Forateur doit commencer par plaire: c'eſt 1a le 
feul moyen d ẽmouvoir les eſprits et de ſubju- 
guer le cœur humain. 


On appelle Fgures certains tours de phraſe, 


qui, s'eloignant de la maniere vulgaire de par- 
ler, expriment avec plus de force et de nobleſſe 
les affections et les mouvemens de Vame, Il y 
a des figures de mots et des figures de pen- 
ſees, 

La nature, independamment de Part, inſpire 


les figures, Le peuple meme le plus groſſier 


5 'exprime par des figures. Lorſqu'il eſt agitc 


de quelque paſſion vehemente, il parle avec ra- 


pidite, il forme, ſans. le ſavoir, des comparaiſons 


anunees, de metaphores hardies: ſon courage 


«  Sallume, 


du 
jet 
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allume, ſes yeux ctincellent, il reſpire la ven- 
geance, &c. 

La Grece eſt le pays qui a vu naitre les plug 
grands orateurs, Elle fut pendant longtems la 
ſeule contree de Vunivers, on l'on connut les 
vraies loix de I'eloquence, Il ne fut d'abord 
donne qu'aux Grecs de remuer les eſprits de 
toute une nation polie, de plaire, de convain- 
cre, et de toucher, A la fois. Les Romains ne 
commencerent a connoitre la veritable élo- 
quence que du tems des Gracques; mais elle 
ne parvint A fa perfection que du tems de Ci- 
cẽron. 

Cette reine des cœurs ne regna cependant 
pas longtems dans la capitale de l'univers: elle 
perit bientot avec la republique, qui Ventraina 
dans fa chute, et elle demeura enſevelie, pen- 
dant plus de quinze ſiècles, ſous les ruines de 9 
Vempire Romain. Toutes les nations civiliſees Wl 
la cultivent maintenant avec ſucces, et on peut {! 
dire T elle eſt portẽe au plus haut degre de 1 


perfection. 9 
+ +J8 

1 

8. | 

Corrie e bony | 
SCULPTURE. lt 


La Sculpture eſt un art, qui, par le moyen if 
du deſſein et d'une matière ſolide, imite les ob- 1 
jets ee de la nature. 5 If 

T3: La 4 
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La Sculpture eſt fi ancienne que ſon © origine 


ſe perd, comme celle de tous les arts d'imita- 
tion, dans les tenebres des ſiècles les plus recu- 
les. Tout ſemble meme annoncer que la Sculp- 


ture a precede de tres longtems Vinvention de 
la peinture : Iſis, Ofiris, Semiramis, Ninus, a- 
voient des ſtatues: l'idolatrie encenſoit des ſi- 
mulacres, on raviſſoit à Laban ſes 1doles, Iſrael 
erigeoit des veaux d'or dans les tems ou Von 
ne trouve nulle trace de Part de peindre, in- 
connu peut- tre meme encore a Vepogue du 
ſiege de Troye. 


On appelle ſtatues pedeſtres, celles qui ſont 


en pied ou debout. 
Equeſtres, celles qui repreſentent un monar- 
que ou un heros a cheval. 


Curules, celles qui ſont dans des chars tires 


par des chevaux. 


Acroupies, celles qui ſont aſſiſes ou i dans des 


attitudes genees. 

Allegoriques, celles qui, par l'image d'une 
figure humaine, reprẽ ſentent quelques ſymboles, 
comme les ſaiſons, la fageſſe, la juſtice, &c. 

 Hydrauliques, celles qui ſervent d'ornemens 
aux fontaines, jets d' eaux, comme Neptune, 
'Thetis, des Sirennes, &c. | 

Coloſſales, celles qui excedent le double de la 
orandeur naturelle. 

Perſiques, celles qui font Voffice de colonnes 
dans les édifices. 

Cariatiques, celle d'une femme qui ſert au 
meme uſage. On dit des Cariatides, ou des 
ſtatues Cariatiques. 


On 


Ss! 


_ 
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On nomme grouppe Paſſemblage de pluſieurs 
figures. 

Haut relief, demi relief, et bas relief, les 
Sculptures qui forment des eſpèces de tableaux. 

Bulſtes, les hommes ou femmes, qui n'ont 
que la tete, les Epaules, et une partie de la 
oitrine. 

La Sculpture d'ailleurs $'etend ſur les ani- 
maux, les vaſes, et tout ce quis l orne- 
end; 


8 FP H R R E. 


Le mot Sphere veut dire boule, ou globe: 
on donne ordinairement ce nom à un machine 


compoſce de pluſieurs cercles, au milieu de la- 


quelle il y a un petit globe qui reprẽſente la 
terre. 


Pour bien S la Sphere, il faut s'i- 


maginer que les eſpaces entre les cereles ſont 
remplis, et que les points, ſur leſquels elle 
tourne, ſont les extremites d'une longue aiguille 
qui paſſe par ſon centre; alors on concevra ai- 
ſement le rapport qu'il y a entre le monde, que 
'on peut appeller Sphere naturclle, et cette ma- 
chine qui le repreſente et que Von appelle Sphere 
artiſicielle. La boule tournante repreſente la 


Sphere celeſte, c'eſt-à-dire, la voũte immenſe 


on nous voyons les étoiles; Paiguille autour de 
laquelle elle tourne eſt l'axe, ou l' eien, du 
5 monde; 
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monde ; les points, par on elle entre et ſort, 
S'appellent les poles du monde; (voyez planche 


Q, lettres a, b;) et la petite boule immobile 


eſt la terre (c). 

Il y a dix principaux cercles dans la Sphere, 
dont fix grands; ſavoir; I'quateur, (d, e,) le 
zodiaque, (f, g,) les deux colures, (h, i, k, l,) 
Phorifon, (m, n,) le meridien, (o, p,); et qua- 
tre petits; ſavoir; les deux 7ropiques, (q, , 5 


t,) et les deux cercles polaires, (u, x.) 


On appelle grands les premiers cercles, par- 
cequ'ils coupent la Sphere en deux parties C- 
gales; les autres s'appellent petits, parcequ'ils 
la coupent en deux parties inegales : ces cercles 


ont leurs poles et leur axe. 
Ces poles ſont deux points pris, dans la ſur- 
face de la Sphere, également Eloignes de tous 


les points de la circonference de ce cercle. 
L'axe d'un cercle eſt la ligne droite tirce d'un 

pole de ce cercle à l'autre pole. 
Chaque cercle de la Sphere ſe diviſe en trois 


cent ſoixante degres, chaque degre en ſoixante 


minutes, chaque minute en /oixante ſecondes, 


&c, Dans les Spheres ordinaires on ne marque 


que les degres. 
DES GMRAN DSS CERCLES. 


* 
DE L'EQUATEUR. 


L' quateur eſt un grand cercle Eloigne de go 
degrẽs des poles du monde: on Vappelle auſſi 
ligne Taraf alt, parceque le ſoleil, le coupant 
deux 


„ . 2 8 A. 


re 
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deux fois Vannee, forme les ẽquinoxes, qui ar- 
rivent aux mois de Mars et de Septembre, aux- 
quels tems les nuits et les jours font ẽgaux dans 
tous les lieux de la terre, exceptẽ au pole; car, 
alors le ſoleil commence pour l'un des poles un 
jour de fix mois, et pour l'autre une nuit de 
meme dure. 3 Gi 

Ce cercle diviſe:le monde en deux parties ẽ- 
gales; celle, on eſt le pole arctique (a), Sap- 
pelle ſeptentrionale; celle, od eſt le pole antarc- 
tique (b), s'appelle méridionale. 


Du Zo DIAGdu k. 


Le zodiaque eſt un grand cercle place obli- 
quement dans la Sphere; les 12 ſignes, ou les 
12 maiſons du ſoleil, ſont renfermees dans ce 
cercle. 5 | 
Le zodiaque a environ huit degres de largeur 
dans le ciel; ſavoir; huit du cote du Septen- 
trion et huit du cote du Midi, pour pouvoir 


renfermer dans cet eſpace le cours des planetes, 


qui ne ſortent jamais du zodiaque. 

Il y a au milieu du zodiaque la circonference 
d'un grand cercle, diviſe en 360 degrẽs: on 
Pappelle écliptique, parceque c'eſt dans le plan 
de ce cercle, ou pres de ce plan, que fe forment 
les eclipſes du ſoleil et de Ja lune: Vechptique 
coupe I'equateur, de manière que fa partie la 
plus Eloignee, ne $'en Ecarte que de 23 degres 
29 minutes: Vequateur diviſe le zodiaque en 
deux moitiẽs egales, une ſeptentrionale, Vau- 
tre meridionale ; elles renferment les douze con- 


„ + ſtellations, 


ome „„ —— 3 — * 
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ſtellations, qu'on nomme ſigne du z0diaque; ; 


ily en a fix vers le Septentrion et fix vers le in 
| Midi: en voici l'ordre et les noms; le þlier, 
i le taureau, les gemeaux, Pecreviſſe, le lion, la rl 
vierge, — la balance, le ſcorpion, le ſagittaire, Tt 
| le capricorne, le venſeau, les poiſſons: — chacun 
ö de ces ſignes contient 30 degres ; leur ordre eſt If 
| d'Occident en Orient, ſuivant le mouvement 5 
| propre du ſoleil, — Voyez Aftronomie. C 


Des pevx ColuR Ss. 


Les colures ſont deux grands cercles qui 
paſſent par les deux poles du monde et coupent 
Pecliptique en differens points; ſavoir; aux 
deux ẽquinoxes, et aux deux points de Peclip- 
tique les plus Eloignes de V'equateur, appelles 
ſolſtices; l'un s'appelle le colure des equinoxes, 
Pautre le colures des ſoifiices ; pour les premiers 
au bclier et à la balance, pour les ſeconds a V'tcre- 
viſje et au capricorne. 


DE LI. HORISON. 


' L'horiſon, ainſi nommẽ d'un mot Gree, qui 
ſignifie borner ou terminer, eſt un grand cercle 
qui partage la Sphere en deux parties, ou he- 

miſphères; Pun eſt appelle hemiſphere ſupericur 
ou vi/ible, Vautre inferieur ou inviſible. 

Lꝰhoriſon eſt different ſelon les differens points 
de la terre on Von peut fe trouver, car il a pour 
poles deux points; Pun, au deſſus de notre tete, 
c'eſt ie point vertical, appelle zenith; et Tau- 
tre, directement oppoſe, nomme nadir. 


| | On 
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On diſtingue deux horiſons, l'un rationel ou 
intelligible, et Vautre viſuel ou ſenſible. 
L'horiſon ſenſible eſt ce cercle parallèle a l ho- 


riſon ratione] qui ſemble reunir le ciel et la 


terre. 

L'horiſon rationel ſert à marquer le lever et 
le coucher des aſtres. Ils ſe levent quand ils 
paroiſſent au deſſus de Vhoriſon ; et ils ſe cou- 
chent quand ils $'abaiſſent au deſſous. 
Dans les ſpheres et dans les globes, on re- 
preſente ordinairement V'horiſon rationel par un 
grand cercle, dans lequel on fait entrer le mé- 
ridien. On lui donne un peu de largeur, pour 
y marquer pluſieurs choſes d' uſage que Pon diſ- 
tingue par differens cercles; comme les princi- 
paux vents, les ſignes du zodiaque, les mois, 
&c. 

La Sphere peut ſe trouver dans l'une des trois 
poſitions ſuivantes, Etre droite, parallele, ou o- 
blique, relativement a Vhoriſon. 


La Sphere eſt droite, lorſque les poles du 


monde ſe trouvent dans Vhorifon, et que le 2ẽ- 


nith et le nadir ſont dans Vequateur, Dans 
cette poſition de la Sphere, les cercles, que de- 


crit le ſoleil par ſon mouvement commun, ſont 


coupes par l'horiſon en parties ẽgales; c'eſt 
pour cela qu'il y a un Equinoxe perpetuel, c'eſt- 
a-dire, que les jours y ſont toujours ẽgaux aux 
nuits, Les peuples qui ont la Sphere gdro:ze 


voient le ſoleil paſſer deux fois Vannee au deſſus 


de leur tète. Toutes les parties du ciel font 


viſibles pour eux, et ils appergoivent ſucceſ- 


ſivement toutes les ẽtoiles. | 
La 
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La Sphere eſt parallele, lorſqu'elle eſt place 


de maniere que ſes poles fe trouvent au zenith 


et au nadir, et que Vequateur devient parallele 2 a 


Phoriſon, II réſulte de cette poſition de la 
Sphere, que la moitiẽ de Feclptique eſt au deſ- 
ſus de Vhoriſon, et la moitié au deſſous. Telle 
eſt la poſition de la Sphere pour les habitans 


des poles de la terre, ſi le froid permet qu'il Sy 


en trouve. Ils ont ſix mois de ſuite le ſoleil au 


deſſus de l'horiſon, et {ix mois au deſſous; par 


conſequent ils doivent avoir dans l'année un 
jour de ſix mois et une nuit de ſix mois. Ces 
peuples ne voient jamais que la moitiẽ du ciel, 
et toujours la meme. 


La Sphere eſt 0b/:que,* lorlqy' un des poles 


ſe trouvant eleve au deſſus de l'horiſon et l'autre 
au deſſous, ce cercle eſt coupẽ obliquement par 
Pequateur. 


Cette poſition de la Sphere convient à tous 


les peuples qui habitent entre l' quateur et les 
poles. Ils n'ont jamais les jours egaux aux nuits 
que dans les tems des equinoxes: dans tout 
le reſte de anne, leurs jours ſont plus ou moins 
grands que les nuits. Cette augmentation des 
jours, auſſi bien que des crẽpuſcules, devient 
d'autant plus ſenſible I Ion approche d'a- 


vantage des cercles polaires, La raiſon de 


cette inégalité des jours et des nuits, pour les 


peuples qui ont la Sphere oblique, eſt que leur 


horiſon coupe les cercles diurnes du ſoleil en 


parties de grandeurs inégales. Ces . 


dans 


Cette poſition eſt la plus intéreſſante, et merite d'. 
tre bien connue. | 
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dans Veſpace de 24 heures, voient une portion 
du ciel plus grande, à proportion qu'ils ap- 
prochent de la Sphère droite; et une moindre 
a proportion qu'ils approchent de la Sphere pa- 
rallèle. MET: i” | 


Du MERIDIE N. 


Le meridien eſt un grand cercle, qui, paſſant 
par les poles du monde, et par le zenith et le 
nadir du lieu dont il eſt meridien, coupe la 
Sphere en deux parties Egales : celle qui eſt du 
cote od le ſoleil ſe lève s'appelle hemr/phere O- 
rientale; celle qui eſt du cote ou il ſe couche 
S'appelle hemiſphere Occidentale, 

On l'appelle meridien, parcequ'il marque le 
midi, ou la moitiẽ du jour, podr tous les peu- 
ples de la terre qui ſont ſous ce cercle lorſque 
le ſoleil vient à y paſſer. Ainſ ce cercle dẽter- 
mine la moitié de Peſpace que le ſoleil et les 
aſtres parcourent depuis leur lever juſqu'a leur 
coucher. FFF | 

Tous les lieux de la terre ont chacun leur 
meridien particulier; mais il faut remarquer 
qu'on peut aller d'un pole du monde a l'autre, 
c*eſt-a-dire, du Nord au Sud, ſans changer de 
meridien; au lieu qu'on ne peut faire un pas 
d' Orient en Occident fans en changer. Je 
vais rendre ceci ſenſible par une comparaiſon; 
ſuppoſons qu'un globe de fils de fer, place verti- 
calement, tourne ſur lui meme vis-a-vis d'une 
chandelle ; appellons midi Vinſtant ou Pun des 
fils Gra vis-a-vis la chandelle; il eſt certain que 
ce fu, en s'ẽloignant, fera place à un autre pour 

5 - | lequel 
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lequel il ſera midi, et ainſi ſucceſſivement. La 
terre tourne ſur ſon axe en 24 heures; elle eſt 
diviſce en 360 degres, dont 15 font une heure. 
Quand un meridien aura parcouru 15 degres du 
point de midi, il ſera donc une heure. 


Il fuit de là que les peuples, qui ſont plus o- 


rientaux que nous, ont midi avant nous, et que 
nous Pavons avant ceux qui ſont à notre Occi- 
dent. Le meridien ſert auſſi a marquer la hau- 
teur du pole au deſſus de l'horiſon. 
Les deux plus eſſentiels des grands cereles de 5 


la Sphere font Vequareur et le meridien. Ces 


cercles ſervent à determiner, avec la plus grande 


preciſion, la ſituation de chaque point de la ſur- 


face du globe par le moyen de la /ongitude et 


de la latitude. 
La longitude d'un lieu eſt la diſtance qu'il y 


a du premier meridien au meridien de ce lieu; 


elle ſe prend par degres, et ſe compte ſur Viqua- 


tear. 


La latitude d'un lieu eſt la diſtance qu'il y 
a de ce lieu i Yequateur; elle ſe prend ſur le 
grand m?r1azen, et ſe compte auſſi par degres. 

Le petit cercle, marque (y), attache ſur Je 
grand meridien, eſt le cercle horaire ; il ſert à 
trouver l'heure qu'il eſt dans chaque partie de 


la terre. 


DES PETITS: CERCLYES. 


DESs DEux IT ROPIQUES. 


Les deux tropiques ſont deux petits cercles 
paralleles a Vequatcur, et qui en ſont Eloignes 


cle 
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de 23 degrẽs 29 minutes. On voit par Ia qu'ils 
marquent les deux points de Veclptique on fe 
font les ſolſtices, qui donnent le plus long ou 
le plus court jour de l'annẽe. L' un ſe nomme 
le tropique du cancer, qui eſt vers le ſeptentrion, 
et Vautre le tropique du capricorne, qui eſt vers 
le midi. 


_ Des pkux CxgelLESs PoLAIREs. 


Les cercles polaires font deux autres petits 
cercles paralleles a l'ẽquateur, et qui ſont ẽ- 
| loignes des poles du monde de 23 degres 2 
minutes. Celui qui eſt vers le pole du Nord 
s'appelle cercle polaire arctique, et l'autre fe 
nomme cercle polaire aulardtique. 


DI Zons. 


Si l'on ſuppoſe les quatre petits cercles de la 
Sphere, les deux tropiques, et les deux pulgires, 
appliques ſur la ſurface du globe, on verra aiſẽ- 
ment, qu'ils la partageront en cinꝗ parties 
qu'on appelle zones; ſavoir : 85 

Une zone ?orride. 

Deux temperees. 

Deux froides, ou glaciales. 

La zone torride eſt Veſpace renferme entre les 
deux tropiques, au centre de laquelle eſt I'6qua- 
teur. On lui donne ce nom A cavle des cha- 

leurs extremes qu'on y reſſent, et qui proctdent 
de ce que le ſoleil y darde a plomb ſes rayons. 

Les deux zones temperees, Lune au Septen- 
trion et l'autre au Midi de la torride, font com- 


priſes 


r 
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priſes entre les tropiques et les cercles polaires. 
Ce nom vient de ce que les pays, qu'elles com- 


prennent, ne ſont expoſes ni a une trop grande 


chaleur, ni à un froid exceſſif. 


Les deux zones glaciales ſont les deux extre- 


mites du monde, elles commencent aux cercles 
polaires et ont pour centres les deux poles; il y 


fait en tout tems un froid infupportable, a cauſe 


de Vabſence du ſoleil pendant ſix mois de Van- 
nee et de fon peu d'tlevation. ſur Vhoriſon. 


r. 
THEOE 1 
La Theologie exige une lecture immenſe, 


comme celle de Þ'Ecriture Sainte, des ſaints 
peres, &c. elle tient d'ailleurs à une infinite de 


connoiſſances qui demandent une Etude pro- 


fonde. On la diviſe en Theologie naturelle et 
en Theologie /urnaturelle. 

La Theologie naturelle eſt la connoiſſance que 
nous avons de Dieu, et de ſes attributs, par les 
ſeules lumieres de la raiſon, en conſiderant la 
nature qui ne peut tre ſortie que de ſes mains. 
—— Voyez Melaphyſique. 

La Theologie ſurnaturelle, ou Theologie ſim- 


plement, fond&e ſur des principes reveles, tire 
des concluſions, tant ſur Dieu, ſa nature, et ſes 


attributs, que ſur les autres choſes qui peuvent 
avoir 
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avoir rapport à cet Etre Supreme ; d'oð il rẽ- 
ſulte que la Theologie unit, dans fa manière de 
raiſonner, l'uſage de la raiſon et la certit ude de 
la revelation. 
Toutes les verites, dont 1a Theologie propoſe 
la recherche a l' examen, etant ou ſpeculatives, 
ou pratiques, on la diviſe en Theologis Jpecula- 
tive et 7. beologie pratique ou morale. „ 
La Theologie ſpeculative eſt celle qui a pour 
objet d'eclaircir, de fixer, de detendre, les 
dogmes de la religion. | 
La T, beologie pratique ou morale eſt celle qui 
s' occupe 2 fixer les devoirs de la religion, en 
traitant des vertus et des vices, en prẽſcrivant 
des regles, et decidant de ce qui eſt juſte ou in- 


juſte, licite ou illicite, dans Lordre de 14 re- 
ligion. 
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VOCABULAIRE 


F. rancois et Anglois 


Des TERMES TECHNIQUES 


EMPLOYES pans Lis BLASON. 


HAMP, 
Argent, 


7. 
Azur, 
Gueule, 
Sinople, 
Pourpre, 

Sable, 


Tanne, 


Sanguin, 
Parti, 


Coupe, 
Tranche, 


Taille, 


Tierce, 


TELD. 

Argent, the white colour, 
Or, the yellmo colour, 
Azure, the blue colour, 


SGules, the red colour. 


Vert, the green colour. 


Purple. 


Sable, the black colour. 


Tenne, tawny, the cheſnut 


colour. 
Sanguine, murray colour. 


Parted, or party, per pale, 

We: | 

Party, or parted, per ffs, 
&c. | : 

Parted, or party, per bend, 


Co 


Party, or parted, per bend 


miſter. 


Tierce, divided or parted in- 


10 1 three. | 
Ti iercẽ 


Tiercẽ en pal, 

en faſce, 

- en bande, 

en barre, 
Ecartele, 

—— . en croix, 


_ Chef, 
Pal, 
Faſce, 
Bande, 
Barre, 
Chevron, 
Giron, 
Ecuſſon, 
Orle, 
Bordure, 
Champagne, 
Chevronnèé, 


Contrecheveronnẽ, 


_ Barre, 
Bande, 
Gironne, 
Faſce, 
Contrefaſce, 


Deviſe, 
Burelles, 
Jumelles, 
Tierces, 
Cottice, 
Filet, 


Flliere, 
Lambel, 
Echiquier, 
Pairle, 
Canton, 


Chief. 
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© Tree by a pale. 


— feſs-Wways.. 
— by a bend. 


-by a bend ſin er. 


5 2 rtered, 


: by a croſs, 
— by a fa tire, 


Pale, 


Fife. 


Bend. 


Bend ſiniſter. 


eeron. 
Giron. 


Eſcutcheon. 


Orle. 


Bordure, 


Baſe, or champain-point, 


Cheveronny. 
Countercheuerony. 


Bend. ſiniſter. 


Bendy. 
GEironny. 


 Feſſy, or Barry. 
Counterfeſſy, barry per pale, 


or counterchanged, 


Motto, 
Bars, barrulets, or cloſets. 
' Gemels. 


Three bendlets. 


 Cotice, or cotiſe. 


Fillet, a ſmall border gene- 
rally engrailed. _ 


Engrailing, engrailed filet, 


File, or label. 
Checker, 


Pal 


Canton, 


Trecheur, 


ee . «0 


Trécheur, 


Alerion, 


Annelet, 
Anilles, 
Bars, 
Badelaire, 
Belans, 
Billetes, 


Boiſſe, ou biſſe, 
Bouterole, 


| Buſte, | 


Cannette, 
Chauſſe- trappe, 


 Coquerelles, 


Cornière, 
Couple, 3 
Crequier, 
Dextrochere, 


Eſtoc, ou ecot, 
Fermail, 


Fol, 
Frette, 


Feuille de ſcie, 


Fuſee, 
Gonfannon, 
Guivre, 


Gumenes, 


Houſſete, 
Huchet, 
Lambrequins, 
Lunels, 


Macle, 
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_ Treſſure. 
Aerion, eaglet witho ut beak 


or talons. 
Anulet. 


Fer de moline. 


Bar bels « 
Cutlaſs, cimitar. 
B efant . 


Billets. 


A ſnake, ſerpent. 


_ Chape, of the ſcabbard of a a 


Fe or ee. 


7 Ma rtlet. 
Caltrop, or caltrap. 


Filberds. 


An ear, or handle. 


Coupling -flick. 


A uuild ſherry-tree, a floe-bufh. 
A dexter-arm, wit! its ban- 


ner. 


A trunk or lump, raguled 


or raguly. 


| Fermauls, buckles, claſps, 


Faith, hand in hand. 

A fret. 

A ſaw in feſs. 

Banner; a church-banner. 
Viper, ſnake vorant an in- 


ant. 
| 7, ropes, or cables, if an an- 


chor. 


| Hoſe, or ſmall boot. 


Hunter's horn, or bugli. 
Mantles, or mantli ugs. 


Lunels. 


Maſcle. 


2 2 Mer lette, | 
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Anette, FE 


Merlette, 
Otelle, 
Patenotre, 
Quintefeuille, 
Ray, 


Rencontre, 
Roc, 


Ruſtre, = 
Tiercefeuille, 
Vannets, 
Vires, 


Vol, 


Patee, 


Pommelee, c ech g, 


Coupee, 
Engrelee, weth 


Fire, 


Recroiſettee, 
Fleur-de-liſee, 
Equipollee, 
Paſſee en ſautoir, 


 Accompagnee, 


Chaudee, on caudee, 


Chevelue, oz . 


Verſces, 


Tranchées, 


Briſces, 


Parties, 


Fleurees, 
Entees, 
Oreillees, 


Ombrees, 


Adoſſes, 
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Martlet. 


Spear- Head. 


Beads. 


¶(Angqusfoil. 


Ray, or carbuncle ponite hd 
fie, 
Ela caboſhed, or cabgſed. 


A rook at cheſs, or the cronel 


of a launce. 


Ruſtre, or nut of a freu. 


Trefol ſlipped. 


Eſcallop ſhells. 

Annulets, or rings one within 
another, 

A pair of wings conjoined. 

Pattee. 

Pommeted, pommee, or 

| Couped, 2 | ory 


Ingrailed. 
Potent. 


Perforated. 


Anchored, antrell. 


Croſs-c roſlet. 

Fleur 22 
Alternate. 

Saltire eee 


Between, 
# Blazing * 


Crined. 
Reverſed. 


Parted. 


Rompu, rompe. 


Parted, party per Pals. 


Fleury, Hory. | 


Ents. 


 Fardd. 


Umbred, hbadnued;* 
Endorſed. | NETS 
it Montans, 
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Montans, e Hauriant. 
Pamans, z 
Barbetẽ, ou barb as Barbed. 
= Beques, |  Beaked. 
7 Membres, Membred. 
Empennẽs, FeLeathered. END IS 
Eployes, | Diſplayed, with wings er 
4 5 33 
Diademes, Diademed. 
Couron nos, _ 'Crowned., 
Dragonees, _ Dragoned. 
Lampaſſes, Langued. 
; A deux tetes, Double headed. 
Couchans, _ Cuchant. 
Endormis, | Dormant. 
Aſſis, i”  S$yant. 
-  Arretes, - Lg, Statant. 
Piaſſans,  Paſſant: © 
 Leopardes, Paſſant gardant. 
Rampans, Rampant, 
Raviſlans, 55 Saliant. 
Rampans et contournts, Rampant and reguardant. 
Lampaſſes iſſans +» Tongued iſſuant. 
Naiſſans, $IY Naiſſant. © 
Jeſſans, 4. 2, © Jan. 
Furieux, | I ncenſed. 
Deévorans, Rapping. 
Abbatus, Ds 
Regardans, Spettant. . 
| Malt. 5 | Attired, branched, 
Ongles, _ Onguled. 
Miraillés, Eyed. 
Gais, | Briſt, lively. 
rn | | eng inraged. 
Cabrès :, aliant, Fringin ard. 
Dentes, Toothed. His 2 
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Mornes, 
Clarines, 


Accornes, 
| — 
Afﬀrontes, 


Courans, 
Colletes, 


Accolles, 
Bouches, 


Aboyant 
Volant, N 


Marines, 
_ Crenelles, 
Breteſſẽs, 
'Gironnes, 


 Maſflonnes, 


Sommes, 


Chevronnes, 
Timbre, heau 


me, caſque, 
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Diſarmed. 
* Billed. 
 Attired, 
Com ba tant. 
Cur Yr ant 0 


Collared, gorged. 


Snouted. 


Barking. 
Volant, flying. 


arined. 


E mbittled, crenellad. 


Eironny. 
Maſonned, jointed, 
Sur montel. 


Cheveronny. 


Helmet. 
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